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BULLETIN DU JOUR 

Paris, Ottawa 
et Québec 

Rien n'est simple an Canada; 
& plus forte raison rien n’est sim- 
ple entre le Canada et la France. 
U visite que commence ce Jeudi 
S février M- Barre est déjà nu 
aboutissement, celui d'une tracta- 
tion délicate. Les prochains Jones 
diront si l'équilibre savamment 
dosé an départ, qui conduit le 
premier ministre une fin de se- 
maine h Ottawa et an débat d'nne 
antre h Montréal, résistera aux 
dissensions qui opposent Cana- 
diens anglophones et jfranespho- 
nes. 

C’est en tout cas la première 
fols qu'un dirigeant français de 
ce niveau — tout près du sommet 
— se rend an Canada depuis la 
fameuse visite, écourtée, du géné- 
rai de Gaulle en 1967. 

La visite officielle d'un premier 
ministre français sur les bords du 
Saint-Laurent, voilà -plus de dix 
ans qu’on en parie. L’organisation 
de contacts politiques réguliers à 
un niveau élevé entre Paris et 
Qaébec fut évoqué par le» 
dirigeants québécois lors d'une 
visite de M, Peyrefitte, ministre 
de l'éducation nationale, deux 
mois après « Vive le Québec 
libre! » et dans la chaleur du 
moment. NI le niveau exact ni 
la périodicité de ces contacts ne 
furent précisés dans le procès- 
verbal des conversations. Paris 
prit cependant l'habitude d’en- 
voyer des ministres à Québec, en 
Ignorant Ottawa. 

Au début, le gouvernement 
fédéral ne réagit pas. Pas» encore 
quand H s’agissait d'un ministre 
réputé technicien, M. Pleven, par 
exemple, garde des aacpaxisMaS* 
HÏ. '''’^ïae^,;Jpéê^fer■:-A£iillWrt 
canadien frais émoulu, prit la 
mouche quand le secrétaire d*Bta t 
français aux affaires étrangères, 
chargé de la coopération franco- 
québécoise. M. de Upkoffdri, vint 
en octobre 1969 directement de 
Paris à Québec et, qui plus est, en 
refusant une invitation explicite 
du gouvernement fédéral- Un froid 
glacial saisit alors les relations 
franco-canadiennes. 

Le dégel ne vint que progressi- 
vement, par la voie diplomat ique. 
M. Maurice Schumann, ministre 
des affaires étrangères, et ses suc- 
cesseurs reprirent discrètement 
l'habitude d’aller & Ottawa, la 
coopération franco-québécoise ». 
développant vaille que vaille sur 
lé terrain technique. 

L’arrivée au pouvoir à Québec, 
do l'Indépendantiste René Leves- 
que relança inévitablement la 
controverse. Reçu à Paris en oc- 
tobre 1977 avec des égards excep- 
tionnels dignes d'un chef d Btat, 
décoré sans l’assentiment du gon-. 
reniement canadien ^oe qni était 
un manquement symboli que^ aux 
usages), U repartit, assuré de 
I’« appui » de la France « le long 
du ■■i**"»!" qu’il décidera de snl- 

niqué annonçant que les premiers 
ministres français et québécois se 
rencontreront désormais « » 

moins une fois par an. accompa- 
gnés des iuIhMim intéresses, 
alternativement en France et an 
Québec ». De nouveau, M, Trudeau 
vit rouge. Que devenait dans 
cette affaire le gouvernement 
fédéral, seul compétent, autant 
qu’on sache, pour traiter les affai- 
res extérieures du Canada . 

Les diplomates se remirent a 
l’oeuvre. M. Trudeau fit savoir 
quB serait intolérable que le 
premier ministre français vfatà 
Québec sans lnl rendre ybdlft 
maia noü serait volontiers invite 
à Ottawa. Ainsi se mit-on d’ac- 
cord sur le programme qm P*™* 
à M. Barre, avec quelques mois de 
retard sur les prévisions, do tenir 
l'engagement d’un sommet annuel 
franco -québécois pris avec M. Le- 

vtsqne en 1917. 

Les relations triangulaires encre 
Paris, Ottawa et Québec ont-elles 
trouvé leur vitesse de croisière . 
Garderont-elles durablement la 
chaleur et l'Intimité q#i s'impo- 
sent à des peuples que tout devrait 

rapprocher dans le 
jonrd’huî et dont Je seul tort est 
d'être un peu trop cousins ** a ® 
ne pas parier la même langue . 
Paris, dont rattachement au « fe» 
français » en Amérique est légi- 
time, ne peut pas grand-chose 
pour remédier à cette situation, 
n appartient d’abord à Ottawa 
et à Québec de régler leurs que- 
relles de famille. 

(Lire nos informations page i.) 
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De» militaires ouf participé à Téhéran M- 6 W HMüIIII DOS IDOI » IM üMl 
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Pour la première fols, des militaires Iraniens ont participé 
feudl 8 Février à la grande marche organisée à Téhéran par les 
religieux pour soutenir le - gouvernement provisoire - de 
M. Mehdf Bazargan. Plus d'un millier de soldats de l'armée de 
Pair, en uniforme, ainsi que plusieurs lieutenants et quelques 
pilotes, ont défilé sous les applaudissements de la foule. Une 
centaine de soldats de l'armée de terre, eu tenue do combat 
participaient aussi à l’immense cortège de plus d'un million de 
manifestants qui s'est rendu à la place Chayyod. devenue le 
point de ralliement de la révolution islamique. 

La veille, quelques cinq mille personnes réunies au stade 
Amjidieh avaient fondé un nouveau parti politique, le Front 
cTtmlté nationale de ITran, favorable au chah et hostile à l’aya- 
tollah Khomeiny. Brandissant des portraits du souverain, les 
femmes, nombreuses dans l'assistance, avaient demandé « le 
retour de notre chah » et applaudi le nom de M. Chapour 
Bakhtiar, conspuant - le communisme et les ennemis de l’Iran-. 

Un commando se réclamant d'uDe - organisation des groupes- 
suicides de la Constitution - a revendiqué l'attaque armée de la 
znaison de l'écrivain Ali Asghar Djavadi, connu pour son action 
en faveur des droits de l'homme en Iran. La télévision avait 
annoncé mercredi son arrestation, maïs on croit savoir qu'il a 
réussi A passer dans la clandestinité, après que les autorités 
eurent lancé contre lui un mandat d'arrêt à cause de certains 
de ses articles jugés « hostiles à l'armée ». 

Je dis non à la dictature des mollahs 

nous déclare M. Balchfiar 

De notre envoyé spécial 


Téhéran. — Alors que se dé- 
roule, ce jeudi 8 février, la grande 
marche organisée par les reli- 


Unls et le mouvement religieux. 

A l'aise, volubile, alerte, 
M. Bakhtiar nous a reçu dans 


• Grève en Lorraine avant (a journée d’action du 16 

• Manufrance mis en règlement judiciaire 

Le gouvernement n’a pas l’intention de modifier les décisions des 
firmes sidérurgiques concernant leur restructuration au cours des 
prochaines années (lire page 281. Cette prise de position du ministre 
de l'industrie gui précise des déclarations faites par le président de 
la République au conseil des ministres du 7 février sur la réorgani- 
sation de V industrie française de l’acier — en fait son repli — réduit 
singulièrement la portée de l'entretien qu’aura M. Giraud avec les 
divers syndicats de la métallurgie aux environs du 20 février. EUe 
renforcera probablement la détermination des salariés du Nord et 
de la Lorraine, qui' organisent le 16 février une journée de grève 
générale dans plusieurs industries que prépare, dès ce vendredi 9. 
une grè ne de vingt-quatre heures dans la vallée sidérurgique de l’Orne 
l Moselle ). 

Les menaces sur P emploi se précisent simultanément dans d’autres 
secteurs ou régions. A Manufrance, mise en règlement judiciaire, le 
nouveau P.-D.G. prépare un plan de restructuration. A Saint-Etienne - 
du-Rouvray t Loire- Atlantique) . la fermeture prochaine de Vustne de 
Pont-à-Mousson est devenue officielle. Tréftmétaux annonce des 
licenciements d Chavanoz (Isère), ainsi que la société Boidin à Amiens. 
Cette situation entraîne die nouvelles occupations d'usines et des 
manifestations. A Nantes, plus de dix mille personnes ont manifesté 
ce 8 février, dans le cadre de la journée d'action « contre le chômage 
et pour l’emploi» organisée dans toute la Lotre-Atlantique. (Lire 
page 32.) 

LE S DÊUX FRANCE 


Les prochaines 
autoroutes 
seront sans péage 

Dans r entretien qufü nous a 
accordé, le ministre des trans- 
ports, M. Joël Le Theule, 
confirme la nouvelle orienta- 
tion donnée à la politique 
autoroutière qui a par ailleurs 
fait l’objet d'une communica- 
tion au conseil des ministres 
du 7 février. 

A terme la formule de la 
concession à des sociétés privées 
de la construction et de l'exploi- 
tation des autoroutes sera aban- 
donnée. L’Etat prendra à sa charge 
la totalité du financement des 
nouvelles voles rapides (des auto- 
routes moins sophistiquées) qui 
seront donc sans péage. 

Deux raisons au moins expll- 


gteux, la situation politique est le somptueux bureau aménagé 
confuse et les Inconnues demeu- naguère par M. Hoveyda, aujour- 
rent. La veille, LL Bazargan, d'hui sous les verrous : moquette 
premier ministre de l’ayatollah épaisse, fauteuils en cuir, mobl- 


Par PIERRE DROUIN 


premier ministre de l’ayatollah 
Khomeiny, avait confirmé qu’il 
n’accepterait pas de compromis. 
M. - Chafcpour Bakhtiar, premier 
ministre désigné par le chah, a 
relevé le gant. Il entend.se bat- 
tre. même le : -«!os au mur. n 
y est décidé malgré les difficul- 
tés, malgré le rapport de forces 
favorable i TayatoBah Khomeiny, 
malgré l’accueil réservé dans le 
pays à M. Bazargan, malgré le 
rapprochement qui se précise 
actuellement entre les Etats- 


lier raffiné. Alors que, au-delà 
du beau parc qui entoure le bâ- 
timent, la foufe manifeste dans 
la rue en faveur de M. Bazar- 
gan es de Ja République Islami- 
que, et que lui-même souhaiterait 
une république, mais sans qua- 
lificatif, le portrait du chah tou- 


(Lire la suite page 3.) 


Il y a un an, la politique, chauffée 
à blanc & l’approche des élections 
législatives, coupait la France en 
deux. C’est aujourd’hui l’économie 
qui divise les Français en deux 
groupes : ceux qui ont du travail et 
ceux qir{ cherchent un emploi. Ces 
camps sont d’inégales proportions, 
heureusement, mais Ils sont de plus 
en plus visibles. Et précisément en 
cette période, où les actions violentes 
ont iait leur apparition en Lorraine, 
réflexes du malheur, où la peur s’ins- 
talle ô Denaln et à Valenciennes, 


Sexualité et diversité humaine 


Les membres de l'académie de chirurgie ont 
demandé au professeur François Jacob d’ouvrir 
et de présider la séance solennelle qu’ils vien- 
nent de tenir. Le choix d’un orateur relevant 
d’une discipline aussi lointaine de la leur 
témoigne, leur a dit le célèbre biologiste, d'une 
qualité assez rare : l'ouverture sur le dehors, 
l'intérêt pour l’autre, le goût du différent. 


Aussi a-t-II choisi, pour satisfaire ce goût, 
de parler aux chirurgiens * des différences 
entre individus et de la machine & produire du 
différent, c’est-à-dire la sexualité ». 

C’est ce même thème et ceux, fondamentaux, 
de la diversité des intelligences et des races, 
de l’inné et de r acquis, que traitent les articles 
dont nous commençons la publication. 


I. — Mythes et science 


Pourquoi faut-n se mettre A 
deux pour en faire un troisième ? 
Pourquoi, seule de toutes les fonc- 
tions du corps, la reproduction 
est -efle assurée pax un organe 
dont un Individu ne possède 
jamais que la moitié, ce qui 
robllge i dépenser tant d’énergie 
pour trouver l’autre moitié? 

Car la sexualité n’est pas une 
condition nécessaire à la vie. 
Nombre d’organismes s’en passent 
et fort Won, qui se reproduisent 
par fission ou bourgeonnement, 
un seul individu suffit pour en 


par FRANÇOIS JACOB (*) 

produire deux identiques. Alors 
pourquoi pas nous? Pourquoi la 
plupart des animaux et des 
plantes doivent-ils se mettre à 
deux pour parvenir au même ré- 
sultat ? Et puis pourquoi deux 
sexes et non pas trois ? Car rien 
S'empêche d'imaginer un monde 
où la production d’un être hu- 
main exigerait la coopération, non 

(•) Frofasseur au Collé go da 


JACQUES 

LAFFITE 

Trajectoire 

Pour la première fois, Jacques Laffite 
propose à ses amis de participer, avec lui, 
à la grande aventure de la vitesse. Son livre 
est le journal intime d’un homme et d’une 
écurie ; un document d’une portée 


Un ouvrage de 160 pages, nombreuses photographies 

SOLAR/SPORTS 2009 


pas dé deux, mais de trois Indi- 
vidus différents. Un monde où. 
pour être fécond, l’acte sexuel 
mettrait en jeu simultanément 
un mâle, une femelle et un troi- 
sième sexe qu’on a tout loisir de 
baptiser & sa guise. Que de consé- 
quenoes à la nécessité de tels 
ménages à trois ! Que de thèmes 
neufs pour les romanciers, de va- 
riations pour les psychologues, de 
complications pour les juristes ! 
Peut-être serait -ce trop. Peut- 
être ne résisterait-on pas à tant 
de délices et de tourments. Con- 
tentons-nous de nos deux sexes. 

L’existence de ces deux sexes, 
choque culture la Justifie par 
certains des mythes sur quoi elle 
fonde l’origine du monde, des 
hommes et des bêtes. Mais il n’y 
a Jamais que deux manières de 
considérer la genèse des sexes et 
les mythologies ont brodé A l’in- 
fini sur ces deux thèmes. On 
peut, tout d'abord, voir dans la 
sexualité un phénomène pour 
ainsi dire primaire. Les deux sexes 

existent de fondation. Avant eux. 
il n’y avait, 11 ne pouvait y avoir 
de vie. La dualité sexuelle reflète 
la dualité ooemique, les deux 
pôles ds forces qnl régissent le 
monde et qu’on observe dans le 
jour et la nuit, le ciel et la terre, 
l’eau et le feu. Tels sont lé Yïn 
et le Yang du taoïsme, principes 
mâle et femelle d’où dérivent 
toute chose, toute vie, tout mou- 
vement. De même, dans la cosmo- 
gonie summérienne. l’eau, qui 
constitue la manifestation primi- 
tive de la vie du monde se pré- 
sente sous un double aspect : 
Apsu, eau douce ou principe 
mâle, et Tiamat, eau salée ou 
principe femelle ; de l’union 
d’Apsu et da Tiamat. naît Mum- 
mn, sorte d’eau animée qui détient 
esprit et loges. 

(Lire la suite page 8J 


alors qu’au leurs les trains supplé- 
mentaires engouffrent les skieurs, et 
les autoroutes voient défiler de plus 
en plus de vacanciers. 

Les experts sa sont longtemps 
demandé quel était Je seuil du chô- 
mage à partir duquel -un mofranent' 
social d'envergure sa déclencherait : 
500000. 1000000. 1500000? C’était 
mal poser la question. La dispersion 
des sans-travail sur l’ensemble du 
territoire n’a rien qui puisse les 
consoler, mais elle dilue l’effet du 
phénomène. Inversement, la- nais- 
sance d'une forte - poche » de chô- 
mage dans un endroit donné a une 
puissance de choc évidente. Les 
esprits s’échauffent tout naturelle- 
ment, l'Injustice parait plus grande, 
las remèdes plus difficiles à trouver, 
et l'attention des mass media aat 
mobilisée sur un point du territoire. 

Ceux qui ont un travail stable 
regardent ailleurs, discutent d’autres 
choses, de vacances si les enfants 
sont en congé, du meilleur-moyen de 
faire échapper des revenus au fisc, 
si les temps des déclarations sont 
proches, ou, avec passion parett-ll. 
de savoir si telle rue de Paris doit 
être rendue piétonne. Les femmes 
noua dil-on, n’ont pu admettre que 
la rue de Passy le devienne parce 
qu’elles ne peuvent envisager de taire 
leurs courses sans voilure. 

Ainsi va la vie, chacun essayant 
de se proléger dans sa - bulle » 
des atteintes graves ou légères de 
l'existence en société. II est sûr en 
tout cas que. dans la hiérarchie des 
inégalités, celles qui touchent aux 
rémunérations passent maintenant au 
second rang (d’autant plus qu’un 
écrasement de la hiérarchie des 
salaires est constaté depuis quel- 
ques armées). 

(Lire la suite page 23 J 


4 600 kilomètres d’autoroutes ; 11 
en reste environ 1000 kilomètres 
& construire pour obtenir une 
desserte convenable da territoire. 

Les difficultés de certaines so- 
ciétés ont conduit l’Etat à s'en- 
gager, en particulier pour les 
garanties d’emprunt qu’il donne, 
au-delà de ce qu’il souhaite ou 
peut faire. C’est ainsi qu’en 1978 
l’exploitation de ..l’autoroute A4 
rails- Metz s'est traduite par un 
déficit dé 140 m niions ùe francs. 
Des négociations sont actuelle- 
ment engagées avec la société 


i reprise de la concession par 


AU JOUR LE JOUR 

Ils sont partis 

M. et Mme Giscard d’Es - 
taing, M. Giraud, M. GaUey, 
AT. Le Theule et Mine Sau- 
nier-Sélté sont partis pour le 
Cameroun. M. Barre, M. he- 
rsât et M- Sttm sont partis 
pour le Canada. 

La France pourra-t-elle te- 
nir le coup sans ministres des 
transports, de r industrie, de 
la coopération, des universi- 
tés, de la culture et de la 
communication, sans secré- 
taire cTEtat aux affaires 
étrangères, sans premier mi- 
nistre, sans président et sans 
épouse présidentielle ? 

Question véritablement 
angoissante, mais dont nous 
aurons la réponse à leur 
retour, en voyant si ce sont 
eux qui ont pu se passer de 
nous ou nous qui nous som- 
mes passés d’eux. 

BERNARD CHAPUU. 


LA CRISE DE LA S.F.P. 

(Zdaplatian 
au démantèCemeut ? 

Les quatre sociétés de télévision et de radio nationales sont en 
grève depuis t'annonce, mercredi 7 février , de cinq cent cinquante- 
quatre suppressions Remploi (dont quatre cent vingt-quatre licen- 
ciements) à la Société française de production. Des assemblées 
générales devaient tire réunies ce jeudi matin pour décider de la 
poursuite du mouvement. On s’attendait à l’application du pro- 
gramme minimum sur l'ensemble des chaînes. 

* Trois mille personnes sont em- Cinq cents personnes ou plus : 
ployées à la SFF* c’est beaucoup, le compte y est Quatre cent vingt- 
mais Ton peut aussi affirmer que quatre licenciements économiques et 
co rt'esf pas trop, si c es mêmes ceqt trente départs volontaires, cala 
trois mille personnes sont invitées ô fait cinq cent cinquante-quatre sup- 
travalflar différemment -, déclarait bu pressions d'emploi. Pour parvenir. . 
Monde M. Jean-Philippe Lecat, H y a comme le souhaite la direction, à 
trois mois (/a Monde daté 12- un chiffre de l’ordre de deux mille 
13 novembre). Le ministre de la cul- deux cent cinquante à deux mille 
ture et de la communication ajoutait : trois cents employés. If y aura encore 
• Licencier d’entrée de jeu cinq cents cent déparia en 1080 et cent autres 
personnes ou plus à la S .FJ*, ne en 1981. Soit au total, entre le quart 
résoudrait pas les difficultés de ta et le cinquième de l'effectif actuel, 
soc/éfô; ce/a pourrait même, pare- THOMAS FERENCZl- 

doxa/ement, les aggraver davantage 

encore. * (Lire la suite page 22.) 
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ÉGLISE ET AVORTEMENT 


par MARC ORAISON (*) 


■ Æ -~ t tion volontaire de grossesse 
sont en train de revenir au premier 
plan de l'actualité. Selon 
prévu. la législation française qui la 
concerne, et qui date de 1974. 


l'oublie trop sauvent..), a sans ambi- 
guïté entériné la lai mosaïque qui 
condamnait - l’adultère. Mais, 
place. 


. T." 1 .™* comnünmert aux autorités 

> condamné ta femme adul- 
lui amenait II lu] 


p t u e 1 1 e est trop vaste et 

loi Ven a considérablement fait diml- concerne des actes, quels qu’lia ^ m m „ lut 

le nombre des avortements soient, portant sur des âtrea humains Mulem^ 'raipeir'dè^aire atten- 


6lre l’obiet d’un bilan et oautUtre clandestins et donc dangereux. D’au- achevés, cest-è-dira au moins via- 

d'une refonte Sans doute <£-d1!é- >"=» b l? 01 * |, '" s « P"» , 

*— le nombre des avortements en biologlquemant de I organisme do la i'adultôre_ 


général. D'autres pensent 
;imclte"praMtaï." LÜ'^dï't^" contr air e— « . am ble Man qu'alla 
çais s’en préoccupe r et P ’ 

s’attendre â 

documenté, dont le eouci dominant 
sera plus pastoral que doctrinaire. 

II ne faudrait pas que les Intem- 
pérances de langage du cardinal 
Benelll gênent ou obscurcissent cette 
réflexion- N’oubüans pas qu'il n'est 081 de ,a discussion, 
pas le - porte-parole de l'Eglise Mais ne disposant que dea Irrfor- 

11 ne représente en somme que lui, mations courantes — et d'ailleurs 


mère (plus ou moins récemment- 
bien entendu I). Sa portée émotlon- 
ont reprises nelle. fort Intense, risque aussi do 
mains de certains fausser les perspectives, 
médecins — rares, heureusement. — De même, qualifier un embryon de 
dont la conscience professionnelle se deux mois d’ « innocent - ou 

borne à gagner le plus possible d’ar- d’ - agresseur -. suivant des options # , 

gent dans des conditions techniques préalables idéologiques et passion- f* Ul 1 3 ? 8 ®J ,t dan * u Jf 

et légales Inattaquables. Cela sera nelles opposées, n'a pas de sens. ^ »uvantjte manière 

doute, un point déli- Ces termes présupposent l'existence 


C'est là sans doute la difficulté 
centrale à propos d'une législation 
civile. Une loi ne peut être que géné- 
rale et théorique : ce qui veut dire 
qu'elle ne peut en aucune manière 
prévoir et résoudre les problèmes 
particuliers qui se posent dans la 


i conscience morale dont 11 i 


fort complexe. II me semble que le 
rôle de l'Eglise est d'appeler les 
œïüàl 'cirez 4 “ r*» a ‘ v,e 1™ all “ 8 

l’embryon Evangile, et d annoncer le salut de 

Il ma paraît W nécessaire de tous dans ,e d’Amour du 

ai un certain courant de pensée contradictoires — et n'syant aucune . „ m «Imum d.7no^ CMUt et ressuscité. Mais 

peut-être prévalant dans certains compétence Juridique, ce n'est paa ®.®" , or “; “ -S h ™ n»»T l'Eglise Institutionnelle iH-elle, dans 

— u. u,„ n tmln que Je vais m'engager. SÏSd SSiit '• —• O»*»"». i Uglf*». eu 

. tanne, en impo- 
1 1 o n forcément 
philosophie (et 
révé/etfon) toujours 


ment commencée, Il existe réellement J uritJ lque de 

l’ébaucha d’un outre. Ce n’est pas f 8 ?* 0/18 c ° n " ' 
3 vague - excroissance - de l'orga- ,nf1ljen f a P* r 


«jmpta Jenu n i STT10 ; et tout le monde , , 

■Dînent an i-e Hiwum.ua U a w mu. a K u «u«= «^ofondl depuis . ^ , femme ^certaine et discutable ? 

politique Am relations entre le VaU- quelques ennées. Bappaloas qu'il surtout Justement al alla “ ■<“ queetiona sur lee- 

agit de I interruption volontaire , 0 dénia J „ 8 . agit J bIen d . urw pro _ quelles J’ai forcément des Idées, mais 


et le gouvernement ou le Pa< 
lement italiens est fout & fait spéclfl- précoèe de 
que de ce pays voisin ; mais U n'est 
pas superposable au problème frait- que l'embryon devienne 
çais. 


messe réelle de la présence d'un ^ tW P a ^ S0nt largement mes compé- 
dire dane lea premiers tnola. ava nt humai . — tancea. Je veulale seulemant rappeler 

m “ ,,n évidemment une qertitude absolue - ^ 

tant d'incidents sont passibles en * 

cours de 


viable. 


Qa’est-ee qu'un embryon 7 


La première question qui se pré- est appelé A devenir un autre, dans considéré comme 


Dana une perspective chrétienne des Juriste*, 
du monde, de l'homme et de son p 
destin, interrompre volontairement ce 
début d'évolution ne saurait être 


Excommunier h nature ? 

. par ODETTE THIBAULT!*) 

— attt— tt. pleurer ou rire de malles chromosomiques. Malheu- 
j~ | la nouvelle ahurissante de reusement, le filtre utérin Laisse 


'excommunication aotoma- passer, par erreur, 1 % de ces 
tique des médecins avorteurs en 
Tt.ni w» ? Jusqu’où va aller La 
crispation ri.iTrn l’angoisse d’une 
Eglise que la perte progressive de 
son pouvoir temporel amène 


œufs < ratés » qui vont Jusqu’à 
terme, ce qui se solde en tout, si 
on ajoute aux maladies génétiques 
les maladies congénitales, par 

environ 3 % d’enfants handicapés 

des prises de position de plus en A vie. Tel est le taux d’échec. 


pins Inopport unes, impopulaires— hélas ! de la seule sélection natu- 
et ridicules? Telle qui subsista et qui soit mo- 

A ce pape qui se veut biologiste râlement acceptable pour l’homme 
! manquait plus que cela I), (et qu’il est d’ailleurs incapable 


Je me permettrai d’abord 
petite Information : une féconda- 
tion sur deux échoue c normale- 


de maîtriser) : la sélection 
pré-natale. La nature est donc 
première avorteuse. Eaut-fl. 


élimin er j es œufs porteurs d'ano- si c'est lui qui l'a laite. 


L’ignorance de la joie 


Quant & la sélection post- routières, qui constituent son - 
natale , la nature, qui autrefois a histoire ». Mais les respansa- 
s’en chargeait (et de quelle ma- blés de ces massacres, qui tou- 
rtière impitoyable I). en est main- chent surtout des Jeunes, l’Eglise 


tenant déchargée par l’homme, 
qui la fait « A rebours », c'est- 
à-dire en éliminant non plus les 


pas. 

L'Eglise n’excommunie pas, 
i» l'avortement post-natal de mil- 
déficients. mais de préférence les liQn _ d _ 


plu, apt^ .u «m ÏTîHuc- d ' mfanb ' d L'S! B f ~ 

d l.f éDOC,d 2 mourir S 


sente est donc, tout simplement 


> autonomie 


l'abord biologique, è importance. Indifférente, et â plus 

fait qu'un embryon ? la naissance, et ensuite psycholo- forte raison bonne en sol. Quelque 

Je crois que l'on peut dire qu'il s’agit gique et spirituelle (du moins la plus soit le vocabulaire (sauf 

d’un œuf. fécondé quelques jours possible—). Mais s'agit-ll d’un « être faussé dès le départ selon (es confu- 

avant dans la trompe, et qui est Rxé humain A port entière - ? Cela n’est sions signalées) le pape 

pgg a] gimpia évôquea ne font paa autre chose 

que de le rappeler, ce qui est ômi- 
La théologie médiévale, sur ce nomment leur rôle. 


A la paroi utérine où 
pour de bon son évolution. Avant, Il 
s'agit d'un œuf en migration ; et l’on 


maintenant qu'il y a presque point, était en somme fart Incertaine. Mais II est un autre domaine que 


autant d'œufs qui ne se fixent pas 
dans P utérus, et disparaissent sans 
qu'on s'en aperçoive, que de gros- 
sesses confirmées. La destinée du 
produit de la conception commence 
réellement A la fixation A la paroi 
utérine. Certes, Il peut encore se 
passer bien des accidents de par- 
coure, mais évidemment beaucoup 
moins nombreux qu'âvant cette étape 
décisive. 

L'Inter 

sesse consiste donc à - décrocher », 
d'une manière ou d’une autre, un 
embryon fixé qui commence son pro- 
cesus évolutif. Et comme II n'est pas 
viable, cela revient A lui faire cesser 
son existence. C'est bien, dans un 
sens, une œuvre de mort 11 est 


manière générale, le produit celui des principes, c'est celui des 
de la conception avait d’abord une situations concrètes, parfois drama- 
« âme végétale » (âme étant entendue tiques, toujours singulières, des gêna. 
au sens de -vie-): puis une Ame Ce décalage, fort décevant, entre la 
animale. Ce n’est que plus tard que théorie et la réalité < 

Dieu lui infusait une - Ame spiri- d'ailleurs universel et 
tuelle - (tel était le langage de l’épo- pas seulement notre problème, 
que) qui faisait de lui un sujet propre- Paul Vi a bien déclaré, â l’ONU : 
ment humain. Pour les uns, cette - p/us Jamais la guerre J » El tout le 
« Infusion » avait lieu— à ta section monde était — apparemment 
du cordon. Pour d'autres, c’était à m0 | n8 — d’accord. B pourtant B y 


tlons n'étalent pas appuyées sur des troupes américaines censées défen- 
raisonnements scientifiques au sens dre - la civilisation chrétienne- en 
actuel de ce mot. mais sur des bombardant, massacrant défoliant- 
déductions que Ton peut qualifier de Et pourtant il y a l'Irlande, où des 
symbollco-philoaophiques. De toute « chrétiens » s’entretuent Et pour- 

manière, pour traduire en langage tant il y a le Liban, et l'Iran, et 


indiscutable qu'il s'agit d'un germe clair, le produit de la conception israfil, et tous ces - lieux chauds 


humain, qui est présent avec tout n'était considéré 
son capital génétique propre, distinct à part entière qu'au bout d' 
do celui de la mère, c'est-à-dire qui temps de son évolution. 


Singularité génétique 


humain où le fanatisme religieux n'est sans 
certain doute pas seulement qu’un prétexte 
A autre chose— 

Du point de vue de la réalité cll- 
1 nique (et j’ajouterala pastorale) on ne 
peut nier qu'il y a des situations 

singulières, parfois très complexes et 

angoissantes, où la question se pose 
moins, de de savoir s'il na vaut pas mieux 
début 


plus avancés qu'au treizième siècle, terruptlon précoce de la grossesse pour sauver _ 

Lea généticiens (ont remarquer A juste que d'une manière absolument spé- semble familial, dés sujets engagés 

titre que, dès la formation de l'œuf clfique. C’est évidemment d’un tout dans un drame Insurmontable qu'ils 

dans la trompe, la singularité géné- autre ordre que la contraception : et n’ont pas voulu— Méconnaître ces 

cela ne saunait, en aucun cas. être situations ne serait ni humain ni 

considéré comme un moyen de régu- chrétien ; le difficile — pour ne pas 

latlon des naissances. Celle-ci doit dire l'impossible — c'est de faire 

être, justement, préventive d’une même une tentative de statistique, 

grossesse qu'on ne saurait pour le ou de déclarer péremptoirement que 

effroyable moment envisager. Mais cela ne sau- c’est - très fréquent - ou « très rare ». 

mit non plus être identlllé A un Les appréciations sont tellement sub- 

infanticide. Et cela rend Inacceptable ] actives I Et elles ne peuvent pas 

tout un vocabulaire qui entretiendrait être autrement, à moins que l’on ne 

une équivoque, volontairement ou décide de ne paa tenir compta de 

non. la réalité des personnes. 

ri Prêtre, docteur en médecine. Le Christ, quf est le point de 
docteur en théologie. référence ultime pour un chrétien (on 


tique de ce nouvel organisme encore 
microscopique est acquise. SI l’on en 
déduit — un peu rapidement — qu’il 
s'agit tout de suite de sujets humains 
è part entière, on serait alors conti- 
nuellement confronté â 
hécatombe Jusqu’à nos Jours Insoup- 
çonnée : 40 Vo environ des œufs 
fécondés ne parviennent pas à se 
fixer dans l’utérus. Ces perspectives 
déconcertantes (ont penser aux 70 Va 


CORRESPONDANCE 


Contrainte par personne interposée 

Mme Jeanne Teühac, de Pa- communication s’il prenait lea ar- 
ris, nous écrit : mes}, tandis qu’elle s fermé les 

Ta nremfftra et solennelle J®™* ^ toutes sortes d’assassi- 

ZSS ttSSJ * mmTOa P* 1 * ÏÏ? 

jsssn&ïjffss: assus&snrtsî 

* les.Mrc'taM •, on les meurtres 


deroe. le seul mal absolu contre 


çl iïmés s par des maris i 
, de leurs femmes ad ni tè- 


iequei le Christ ait prononcé des 

^SèiLsrépét& ? i* ^mpardonna- 

«7 T b le serait donc l’avortement. 

S’adresse-t-elle aux régimes to- 


_ Mais si l’Eglise peut trouver des 

<m de SoeKet dont.lï àiïâm 


talitalres, qu’ils soient de droite 


“sîfcïSS Sle’SS guerres nul *K>ÿ« î“™es nui ont à ré- 
font des mimons de morts ? n?? problème dramatique. 

S’adresse-t-elle au racisme sous M ^5® c Perc h e r a 

toutes ses formes, A la survivance ^ TOlr ; 4 comprendre pourquoi, 
de Sffiïïî survivance ^ tons les temps et dans * — 

Mais dqel C’est l’avortement AJSSS*?* * 

que le pape condamne avec cette avortent i et avorte nmt . 
rigueur solennelle, en menaçant Je suis femme, mère de cinq 
des sanctions les plus graves les «afants tous bien accueillis, je 


pas . 


d&ire de toutes celles qui doivent 
le faire. Pourquoi ? 

— , L® 8 femmes qui avortent sont. 

Mon Dieu I Si ce n 'était pas si dnnu plus de 80 % des cas, des 
triste, on pourrait en rire. victimes: victimes de la so- 

Une fais de plus, les positions cl été Impitoyable où elles vivent 
de l'Eglise collent étroitement et où elles ne trouvent pas leur 
avec celles des sociétés laïques, place (société hypocrite qui exige 
alors que leurs doctrines, fonda- des enfants non pour leur bon- 
mentalement opposées, devraient heur A eux. mai» pour son profit 

les amener A une — ” — *-*-«- » 

ment différente. ^ 

Les sociétés laïques, chacun le ou d’un compagnon de rencontre, 
s^t, n’obéissent qu'à des lmpéra- Et, là aussi. U y aurait un beau 
tifs économiques et financiers, sujet de réflexion quant à la jus- 
nulletnent moraux ou altruistes, tlce de l’Eglise, n faut bien être 
nttais B^Htoires, opportunistes et, deux pour concevoir un enfant. 
— -t- j— ~ ■— -* — Jamais crié solennel- 


l mépris des plus faibles et en L’Eglise r 


P lu ? tort®- _ . concevoir un enfant dont vous 

Mais l’Eglise, elle ? L’Eglise pré- n'entendes pas assume r la totale 
tend relever de la loi d’un Dieu paternité — du wming je ne l'ai 
qui est tout amour, toute Justice Jamais entendu. 

non . P a ? Retire de cette il y a plus révoltant encore. 

Ayant, une fols de plus, la mfcw» 
Ique que les sociétés laïques, 
a travers les méde cins 


les temps. Lé gitimé les guerres les 

plus meurtrières (aucun c&tholl- 

que n’a Jamais été menacé d’ex- morale 


Les embryologues et les neurolo- 
gues font remarquer à Juste titre 
que le cerveau — et surtout le 
cerveau spécifiquement humain : 


mie de toni 
Selon celte optique, le produit de 
la conception no devient 
humain A part entière que progressi- 
vement, sans qu'on puisse préciser 
exactement è partir de quel moment. 
Et ls seul point de repère certain 
de l'achèvement de cette évolution 
est. en somme, la viabilité du fœtus. 

Les psychologues font remarquer 
h Juste titre que le réseau de rela- 
tions affectives dans lequel reniant 
va se trouver dès sa naissance 
une importance primordiale pour qu'tt 
puisse devenir, progressivement 
aussi, un véritable être humain à 
part entière, avec une autonomie 
suffisante. Les psychoses graves, 
les Inadaptations profondes A la vie 
relationnelle, les névroses Impor- 
tantes, tout cela no saurait se 
réduire A des causes organiques — 
génétiques ou hormonales — malgré 
l’opinion de quelques organicistes 
attardés et Impénitents. 

Nous ne sommes pas plus avancés 
qu'au treizième siècle, malgré la 
moisson de connaissances des scien- 
ces modernes- 



Bernard S tari, anam iltmgre, Dcp%i< dt la Home. 
Vice-Prisident.de rAaemblëe Sanonalt. 


VIE ASSOCIATIVE ET 
DÉMOCRATIE NOUVELLE 

Par Bernard Stasi 

C ONTRE-POUV OERS j forces de propo- 
sitions, centres d’innovations, parte- 
naires du dialogue social, les Associations 
constituent un phénomène encore vnal 
connu, dont l’ampleur, depuis 1968, con- 
duit les responsables politiques, comme les 
sociologues, à s’interroger. 

Bernard Stasi, et les éqnxpes des Clubs 
Démocratie Nouvelle analysent le phéno- 
mène associatif définissent la A 
mission que les associations^ 
devraient remplir dans 
l’élaboration d’une 
démocratie nouvelle. 



LES LIVRES DES PUF QUESTIOXXEXT LE MOXDE 


et d’hécatombes guerrières- et de manque de soins. Elle n’excom- 
munie par non pins les parents 
bourreaux (eux -mêmes d’ailleurs 
enfants martyrs I). VoDà déjà 
quelques curieux paradoxes» 

Mais 8 y en a d’autres : inter- 
dire à' la fols l'avortement et la 
prévention de la conception qu’est 
la contxaoeptloxx. Interdire en 
même temps les moyens qui 
permettent d'empêcher la nais- 
sance d'enfants non désirés et 
oeux qui. empêchent la naissance 
(empêchée par cette ■ bonne » 
nature) d'enfants ardemment 
désirés par les couples stériles. 

Paradoxe, encore; d’une Eglise 
d'hommes qui -osent légiférer en 
une -matière dont ils Ignorent 
tout : la gestation ; qui ignorent 
la folle Joie de porter un enfant 
voulu, et la révolte contre l'em- 
bryon — parasite — car Je rap- 
pelle pour mémoire que la vie du 
fœtus répond A la définition bio- 
logique du parasitisme (se nour- 
rtre aux dépens de -J; et, pour que 
ce parasitisme devienne une sym- 
biose. ü y faut le consentement de 
l’hôte, et son amour, sans quoi 
le greffon risque un rejet in- ' 
conscient qui peut le suivre pen- 
dant sa vie entlère- 
Paradcrxe enfin, plus général 
celui-là, d’une Eglise qui, en tant. 
qulnstltutlon humaine, est deve- 
nue structure de domination, alors 
qu’elle a son' origine dtmn la doc- 
trine divine de rantidœxiination 
par excellence qu’est l'Evangile. SI 
le Christ est ressuscité. Ü doit 
pleurer de cette déviation de sa 
doctrine d’amour l pleurer des 
larmes de sang de . ces mères dont 
on tue les enfants qu’elles vou- 
laient garder, au bout de cette, 
longue gestation psychique, qui 
dure des années, sans leur deman- 
der leur avis, et même leur 
donner les moyens d’essayer de 
changer cette antlctvilisation mas- 
culine (et après cela, on a te 
culot — je ne trouve pas d'autre 
mot — de leur demander de faire 
davantage d’enfants 1 ). 

Au fait; qu’aurait dit un Christ 
moderne A propos de la femme 
avorteuse? Gageons que ce 
serait : « Que celui qui n’a jamais 
détruit aucune forme de vie ïul 
jette la première pierre — ' » et à 
elle : a Va, et n’empèche pas un* 
vie déjà commencée, alors que tu 
as tous les moyens d’éviter sa 
conception— » 

Quant à Satan, s’il existe (mais 
Je ne le crois pas, lee hommes suf- 
fisent A faire sa besogne), U doit 


sa condamnation de l’avortement. 

Que 1e pape condamne l’avor- 
tement, contraire A la doctrine 
qu’il représente, c’est son droit, 
(et même son devoir). M»ta alors 


sont ni des mineures, 
_ — — ne tirées mentales, ni 
des esclaves ; elles sont des êtres 
humains a part entière et, de ce 
fait, elles ont le droit d’exiger que 


Les contraindre, et 
interposée, non, mi.... WI4 . 
c’est la négation de l’essence la 
pins profonde du message chié- 
tten qui proclame le respect de 
la personne humaine, de j» 
dignité, de sa Uterté™ 8 ' 08 a 
Au dix-neuvième sièele, nar son 
aveuglement et son iiîmsac* 
S® Ptndw du pouvoir 
nchè®» a perdu la classe 
ouvrière qu’elle a abandonnée 
à à 800 exploitation. 

An vingtième siècle par ce 
même aveuglement, cette même 
injustice et, de plus, par le mé- 
pris quelle leur témoigne l’Eglise 
•perd les femmes. 

Alors? 


même. 

Mais que l’Eglise romaine crai- 
gne un Juste retour des choses, 
et la mobilisation des anticorps 
de la chrétienté, qui finirait par 
la rejeter comme « étrangère : 


Je termine en mettant su défi 
pape de m’excommunier, en 
tant que femme, donc A b fols 
avorteuse et donneuse de vie p& 
définition; en tant que biologiste 
et en tant que chrétienne. 
réponse sera un rire énorme et 
Irrépressible': celui de toutes !» 
fe mm es enfin délivrées par la 
science A la fols des affres de 
grossesse non désirée et de 
celles de la stérilité I 

. (*) Docteur èa edeacot blokH 
glquea 


\£f>\ 



LA REVOLUTION EN IRAN 


LES NEGOCIATIONS ISRAÉLO-ÉGYPTIENNES 
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Je dis non à la dictature des mollahs Le président Carter a invité MM. Dayan et 


nous affirme M. Bakhtiar 


t Suite de la première page.} sur dix voteront pour lui, ma i 
M. Bakhtiar tient k mettre üans »** rnois et da713 & calme c 


*552?. : l£6 prfrdéceeKeure de M Bakh- mil se teigne djmsiine^iîmîrS négociations i&raélo - égyptiennes ^ mement dors à l'encontre des 

B ‘n%^ n ,,J ie !Zî 1S tlar comptaient eux aussi sur la de loursl^r^^orf^c ^2^3! au niveau ministériel, le 21 ou Américains qu'il a accusés au 

LvSSL'.-fT* 5 £ un mu ~ laseltudede la population en crJ^ntJïfLrtsÀ le 22 février prochain à Wash- l'Egypte la ville dTEl-Arich. n est cours d'une Interview & la radio 

5 e JU 1 * * e espérant qu'elle M détacherait E ?!??» omw? teure? snteîralmx ln ^ ton - a èté accueillie avec sou- convaincu que ce « geste » qu’ü de l’armée de c s’immiscer dans 

_£“'** l a(im îï5ii SOn de l’ayatollah, kar Si a arévistéS et J mêm? det,mr tournent en Israël où l’on com- avait d’aUleura proposé sans suc- le cours de 5 événements en Judée 

¥ échoué: Il esttoe Cendant que jfî « t ^ mençait à s’impatienter de voir ces à son gouvernement après la Sanwrie ». Selon M. Sharon, le 

J situation n^t pas la m«ne Désormais T ne tÂ'ont nré«« a s’enrayer la dynamique de la visite du président Sadate à Jéra- consulat américain de Jérusalem- 

SSfSÏÏL* ‘ffiSiïfSSJES paire que le chah irest plus lii! ?™Î"2Ï * tracuilE.1. P alx - L'^ltaliin Ste par te stem. sira favorablement ac- Est agit « à l’iiMn du autorités 

S^éJnSfEtîn * u ' 11 offre une alternative démo- eavolr^sî îme télle' mesuS%î P n “' <dwt Carter au ministre Is- cueilli en Egypte et permettra de israéliennes en tentant de poser 

, p 0b l*: pratique, qu’il est décidé à se donW ^WÎleu i d? nouvelle ™ élien des ****** étrangères remettre la négociation sur les Zes jalons d'une entité palesti- 

mes nous séparent sur le plan h c'en donner les evnl«iorJMuu^ e MosheDayan et au premter ml- rails. nienne . cotre même d'un Etat 


ordres formels pour qu'on ne paie 
plus les grévistes o la lin du 
mois (Il s’agit du mois musulman 


à se réunir à nouveau avec M. Vance à Camp David 

Jérusalem. — La Marrer <fes n e notre corresoondant l'Egypte U s es des mots extrt- 

nénociations tsraAlo - ecvntiennes ^ 1101 e co res PO r *oo nï mement dura A. l'eneuntm Hpr 


la ville d*El-Arlch. n est cours d'une Interview à la radio 
i que ce « geste » qu’il de l’armée de c s'immiscer dans 


J*? 0i r!!Z Moshe Dayan et au premier ml- rails. 


Zurnmfe. En revanche, sur teplan £££*.* Il fauP tÂT'fe à£- à d€S «Ee éçStïen^ MiStSto Kh»li 

ou?m^Mra nr ¥£5 nier Quart & finir e. Les yeux des “^w^uKtton^lîîlmr ce mi’ll de r/î réunir à Camp-Datid avec 

nmmmn^nis gens con£ s'ouorir. Ils finiront ^ Rarar le s«?î*taire d’Etat Cjtus Vance . 

gouoem emen ts. Je n accepterai jv,- Se rendre compte aue K ho - Iera 51 les ministres ae M. BîLar- a m jg un terme aux rumeurs 

aucun compromis sur ce point, metny est un homme ialoux et Ban une Sois nommes cherchent parais tantes d’un prochain som- 

g i Klum **> av« n te 1 MSltol n d« U Sm , !fe 1 dâ rn« (S^-âBnJStaîr 1 

’tÆSÿ. ^ tés'aner m premia tiendra parler de Uiieadeth. ÏÏÏL Î Le Irauvememcpt lsraélten. qui 

miruetUL ° pourtant nationalisé le £,* ^omSalSal^U* 1 Ba k ri^ ïiS se «-unit rte Jeudi S lévrier pour 

Mais le rapport de forces pétrole ». dit-lL , population, M- tsaistltiar approuver un train de mesures 

nest pas en votre faveur. ^Passionné. M. Bakhtiar pour- Austérité économique, devrait 

. cest Tium passé suit son réquisitoire en prenant ri ,r^n„ 5 de répondre positivement à la nou- 

fl le de tendre ses rapports dix œiUe pe^nnes . velîe Initiative américaine. Cette 

vaSSS%iL^SS. Ubre v e£vndé ~ avec les religieux qui avaJentrols “* J ai d0nné lordre de ne paS ^ 


radis. nienne. votre même d'un Etat 

SI le ministre a fait preuve de polesttnien, en Judée Samarie ». — 
sonne volonté vis-à-vis de (Intérim.) 

Selon le « New York Urnes » 

LE DÉPARTEMENT D'ÉTAT AMÉRICAIN ESTIME 
QUE LES DROITS DE L'HOMME SONT VIOLÉS 
DANS LES TERRITOIRES OCCUPÉS 


« L'accumulation d’informations. 


5 ®«S?S 3 S ÈïïSS « B TERRITOIRES OCCUPÉS 

qul Jui étaient * insurgés et tobre et nm’embrAà Blair House. Le département d'Etat amérl- « L'acctmufaiton d'fn/ormnffona. 

hostUes. « Khomeiny est un ncga~ En^tioûp étrangère, le ore- 11 s’agissait de mettre au point ^ estime que les droits de certaines provenant de sources 
I^ShÙ teur ' un destructeur, fl nous 6 fS re ÏÏL cha, ï ue artIcle ** O»* 6 * ^ piUX - l’homme sont Respectes en Israël, crédibles, conduisent à penser 

lî wSrfyw J jl tow Isa ^ours des dlzolnes décidé su^S^iécSsité de momre 11 ne apMtnment que mais violés dans les territoires çue dej meumis traitements ont 

** mülio7ls <*e doZZars. On s’aper- avetflsraé! et TAfria^ du cinq points de désaccord, tous occupés, où e certaines garanties été infligés ». précise le départe- 

îf *U STto cevra dans quelques mois qu‘ü a 3e du SiSde mte , tr 5L* A JS?^S 'fit o»f %é suspendues pour des ni- ment frétât 

4 peut-être fait plus de tort que et musu^an'ÜM montre^ mentale de l’Egypte deUbtir un sons ^ sécurité». Indique jeudi Pour sa part, le Washington 

'rvfnn T’ttf Züf « Ttrf d notre économie. Si TPV anche nius nuancé sur la lien entre 1e traité et la solution 8 février le New YarkTimes. Post. citant jeudi matin des « dé- 

aS&iSJSSJ 1 demain Us mollahs avaient une S de Sn-SeU^ S du problème palestinien- Sont en Le quotidien a pu obtenir le pêches cZas^es » du département 

q V0Ssaie chance sur cent de diriger cor- ^Stion «ïïSlïïS ^hSSooS cause : .. rapport du département d’Etat au dTStat, rédigées à Jérusalem par 

AL BakhtS- éièvc > ton Txmr rectement U pays, f aurais cédé m oms P SSc^^S^îie dœ S- ~ l’article 4 du traite cpnçer; Congrès sur tes droits de l’homme Mme Johnson, fait état de la pos- 


M. Bakhtiar élève le ton pour 
expliquer qu’il a fait tout ce que ptace. 
le peuple demandait : il a obtenu 
le départ du chah, fait libérer « 

les prisonniers politiques, garanti 


la liberté de la presse, a Eüe est 


« Il faut briser 
certaines grèves» 


moEnfradlcajlT^^lie dæ ÏÏÏ- - l'article 4 du traité concer- Coagrès sur tes droits de l’homme Mme Johnson, fait état de la pos- 
trteux. Ainsi à 1 la question de Iïant les modalités de securité ^ Israël, qui devait être, avec sibliité de « l’usage systématique 

savoir Quelles seraient les réoer- dans le Siriaï V» l'Egypte vou- une centaine d’autres rapports de la brutalité » au cours des in- 
cursions d’une ^Ue noliSïue sur dr * t réviser après 1111 déial de concernant d'autres pays, rendu terrogatoires des prisonniers ara- 


eussions d’une telle politique suri c “ arE re Irf r „_“ F 
l’année qui est très dépendante cln< l 


:alt réviser après un délai de concernant d’autres pays, rendu terrogatoires des prisonniers ara- 
nq ou six ans ; public à la fin de cette semaine, bes par les autorités israéliennes, 

— L’article 6, alinéa 2, faisant ce rapport précise que des « impliquant un personnel en- 


■mém* Uhre * r^rtnïn. vwi mnivj yibiM -r „ rinond . „ Nous . avons dit mie dépendre — ou non — ce traité accusations répétées ont été trtüné, un soutien administratif 

n+Hrlf> ^ . , , , nous* n' avions n as d’argent *oour de développements possibles sur émises dans les territoires occu- de haut niveau et un système de 

Comme noua lui faisons remar- S^^ ^ arSs souSt T™ d'autres fronts : péa. notamment la rive occlden- protection permettant d'éliminer 

""SS».. 2 ? JU** <I uer < ï ae jo^qu’ici la stratégie des ShiSowSs dünt n'avons — L’article 6, alinéa 5, évoquant taie du Jourdain et la bande de les plaintes et de bloquer les en- 

\SJS ^S tiSSSm^t wligiei» * réussi, notamment par Jgf besoin* Pmr ^ la primauté du traité sur les Gaza, affirmant que les autorités qutfes ». « Ces bnrtoütés, sdon 

î ia générale, à faire partir t^dmi°comnte^ des intr&ts de enewernents de l’Egypte vis-à-vis israéliennes ont « systématique- le Washington Post. comporte- 

S le chah, I neutraliser l’armée, à SX llrü^n^t dui monde arabe ; ment» maltraite des suspecti Le raient ks pratiques suivantes : 

SlîtiL obU « er K» différents gouverne- ^s ^rmo^avœ^aul^TMva — La question du calendrier de département, dont le rapport a « réfrigération, usage d’ électricité . 

fSJPSiJ t? 7 ^ «"M* à multiplier les mesures rSSSSt W la mise en place du régime d’au- été élaboré à partir de très nom- pendaison par les mains ou les 

*2? * e iS da libéralisation, M. Bakhtiar la, «Æratéeie de tonomie en Cisjordanie et dans la breuses sources, ne reprend pas à pieds, formes extrêmes dejMisme 

SJLÆf JS&nï exprime son désaccord : « Dans J Bakhti^ coMlstlà riSrter et Snde de Gaza ; ton compte les accusations de sexuel , absence de nourriture et 

rS^cS'urS^efaHS^fe SS les gectevrs ~ clés comme le pétrole à eSne^du tSMnouxSaser — L’échange d’ambassadeurs plusieurs anciens détenus ou de sommeü ». 

— m Particulier à la raffinerie 3'Sf^SsS S que Le Caire fait dépendre de celles d’un ancien agent consu- . 

in (fAbadan, — la Banque centrale. con?S ?u3 l’établissement de l’autonomie laire américain à Jérusalem, .*5* éden T fles . 

Taviation et la télévision, ce sont |2?nt favorables à ses idées, sinon dans les territoires occupés. Mme Alexandra Johnson, qui fai- ètran gêna a d *“ eri £ l 

le* cadres qui dirigent les grèves fJJ {ÏÏ^Tà sSirinS iSu- En Iaaël. M. Ariel Sharon, ml- salent état de « la possibüâé d’un p ■«»* JEJZJ 

^ et celle de» commn- et ^ casant d^^mu- nistre de l'agriculture, a lancé un usage mtém^e <JeJ lato- J^*J ^*££**£ £ 


Premier ministre condamn* nistes soit d’anciens responsables S^sSfâSSbte £ te ISE niveau pa^édansla mare en tu%*. Le rapport estime oepen- d’une ancienne fonçto^rceUren- 

lamïthST de * SAVAK qui veulent se faire ŒbteS ^SÏÏtiteüvSSSt S&n“n»«u « février, de dant que dès abus se sont pro- ÿ ** « a “ Etata-üni» à 

îWtolShrt eSluTlf seiSl * deidenre ^ moins ÎSP?rtant^. sont en situation restituer a sans contrepartie » à J duite. .. . sêras*^ 

façon de permettre à" la majorité „,,7 m 6 » demeare P?? ?°“? s d’inférlonté devant la grande! — ~ 


l’ayatollah et -estime que la seule dpmpnre ma moins sont en situation restituer « sans contrepartie » à J duite. . J 

façon de permettre à" la' majorité d’infériorité devant la grande — ~ 

silencieuse dé s’exprimer «Ê de ^ masse qui suit J ayatollah Kho- • • 

SÆ-kS SsMsIri; aiâsîS Us dépenses militaires restent pnanbnres 

mée iü Vintelllgmtsia, ' dit-tL -k? 3 au stade Amjidieh. pour le sou- 

S SÎÆteTO ^omn-xisimi QU. Cto, mille nons déclare le nouveau ministre égyptien des finances, M. Ah Loftt 

urm, maintenant, non, Iranien, ^Sf^ÜSSSÜSSfSSi ÆTéS*. ’&'SSL’Z Le Oalm. - En automne un n» nntrte rnrrtesrinnrfnnt “«* année, alors .que la pou - 

rie Bazar, obéissent aux mots poiSt verbalement et « etïdoü- l'Egypte faisait sa e toilette de ue notre cor responoam proclamée Jhi ^uveme: 

d’ordre des religieux aussi bien mut» entre M. Bakhtiar et paix». Elle se donnait on n»- janvier 1979 : les Egyptiens “«nt ‘teit de les réduire. Pour- 

Ell Ü.ILSi. pour cœser que pour reprendre l’ayatollah Khomeiny. Dans l’état veau gouvernement et surtout un ont de pi^ en plus l’impression Q _ Les subventions représentent 

te ticavaiL actuel des choses, elle peut aussi nouveau ministre des finances, QUe j a paix est un mirage qui s a * % a u budaet 1979 mais 

M; Bakhtiar ne l’ignore pas. bien se terminer par une subtile M. Ali Lof tu quarante-deux ans. s'évanom^tchaque fois qu’on s’en 5 * 6 -JUâ dSSe eZZM ^era 

mais là encore il passe à l*t- négociation que déboucheé sur un docteur en économie de l’ uni ver- m ministre !?*£— ^îïïi-er Vz 

IE GAZ IRANIEN MANQUE »“jœÆ"SS — SSvfiâa , 3rt “ÆS 

EH ARMÉNIE ET EN GÉORGIE fB * * u lait g”:; PAUL BALTA. tlgae de ‘'mnvorslté celwte Æ dépeÏÏm mSitelrB dQ Caire J0|- tout, ja^tm. à Ëmr 


LE GAZ IRANIEN MANQUE ~- n ‘ 

EN ARMÉNIE ET EN GÉORGIE St-T’u^- paul balta. i-Mgweu* . « w^ ^p^nSitai^dQ atew- oSSuFb? tout, tapm. a Smp 

Mœcou. — Les grèves dans tenant, a faut réagir ri m ne ro^ctionoBiiv. - iont^ rar 11 ?, nStot l’idlsot du nouveau crand argen- S^de cette annéeTai Inftl noœ VSn^ln^^m’^aHnb^r^ns^'L 
l’Industrie du pétrole et du gas «ui ua» lairier le pay, cooomtra Swï^SèST et nttSf M mml Mer égyptien tr^ch atent tavo ra- r Jours arant^ te*S^îS3io^ iS^rtaSoî 

en .Iran et l’arrêt des œpor- la /amine. Il faut que je prise mt reçu î-orfre de ue pss quitter le blementsurdœ mêdéoesseuis de ^ Iol cte nranoes ™'le oSaS 

tâtions commencent à avoir de certaines grives. J’af donne des territoire. bureaucratiques et geignards. Seyant le Parlement. ïeamîlen&esria malt nuT pour 

sérieuses répercussions êocnaml- -, «Les dépenses miUtalres. mon- >. farine. les rênes (base de l'all- 


qnee en Union soviétique. Depuis 
1977, le poste «gaz» a disparu 
des statistiques officielles du 
commerce extérieur soviétique, 
mais en 1976, rUJLSJS. avait im- 
porté 9.3 milliards de mètres 
cubes de gaz iranien pour une 
somme de 144,5 millions de rou- 


L’iran et 1T7.II.S-S. «mt lés 


marché triangulaire conclu entre [ 
lURAS, l’Iran et un consor- 


L histoire n s 


Dans ce dernier cas, te livrai- 
sons de gaz iranien ne devraient 

commencer qu’en 198L 

La quantité directement lm- 
portée per lUJtas. pent paraî- 
tre faible, paie présente en effet 
3 % de la consommation «vae- 
tkjue totale de gaz naturd, mais 
ce gaz était destiné aax répu- 
bliques de Trans-Caucasie Ces- 
senttaHement l’Axmâile «th 
Géorgie) qui ne sont plus aiimen- 

tnwelBmt. avec 

Bout arrêtées et le persoenra. est 

«Tctataage «ÿipte 1 » 

1e Journal olftael dela^ffl; 
blique. Beenooup de lop”??®* 
rat pins chauffés ^j*™ 8 ““S 
pacte ont été cont^tede^ac 
réfugier dans les bétels sure ber- 
g&^En Géorgie, j — 

distribution de gw MQŒtPiœ » 



est en vente 




La bataille de la 4 Clf Renault 

par P. Fridenson ' 

La démocratie à Athènes 

par C. Masse 

i Les superstitions dans 
r la France de Louis XIV 

■ par F. Lebrun 

w Staline et les minorités 
«r s en URSS 

i k- A-V 1 * Par H. Carrère d'Encausse 

^ 5 m'. Le Grand Schisme de 1378 

par R' Delon 

« -Voyage dans le temps" : . 

)P v ». t e temple taoïste 

" ’• 1 par C Fova 

SEUIL LA RECHERCHE 


OFFRE D’ABONNEHENT 
Dn an : 140 F (au lieu de 165 F*) 


A Lufthansa suspend ses vols I 

J5 tSl - Luftha ^ a t 

décidé de suspendre ses toTs à | 

fiHP^SSSBS i 

I 

ran et les mauvaises conditions j 
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I Je rôpie por : (ù l’ordre de l’Histatre) 
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Adresse O chaque postal (3 valais} 


D mandat 

B7, rue da Seine 75008 Paris 


«Les dépens® militaires, mon- ; a farine, les fèves (base de l'all- 
sieur le ministre, absorberont mentation des Egyptiens), le maïs 
moins de 10 % du budget ou i B pain, dont le prix n’a pas 
total de 1979, mais avec une varié depuis la seconde guerre 
enveloppe de \ xalUl&ra 200 mil- mondiale (1). 
lions de livres égyptiennes — La livre égyptienne sera- 
(une livre égyptienne = environ— t-elle désormais librement conver- 
6,50 francs), elles seront toutefois tible ? 

en augmentation de 20 % par — Non. pas encore, mais depuis 
rapport à l'exercice précédent. ^ jour de l’an le seul taux 
Pourquoi cette hausse des crédits reconnu pour toutes nos transac- 
militaires» alors que la paix reste Hong financières, intérieures et 
l’objectif prioritaire du rais? extérieures, est le taux dtt fus- 

— Malgré notre politique de qu’ici d’ t encouragement ». pri- 

petix. la défense reste « effet mtttvement réservé aux touristes 
prioritaire, parce que le trotté avec jmüï étendu peu A peu toutes les 
Israël nest pas encore signé et branches d’activité, dans le cadre 
parce que, meme une rois conclu, ^ ^ politique d’ouverture écono- 
fl -V* ^ cm , va *, nomique. Lorsque notre balance 

suite. De plus, les dépenses mai - ^es paiements ne sera plus déh- 
tains israéliennes ont crûserisi- Cl tatre. la canverttbOtti de notre 
q lement, notamment en isra. a monnaie pourra être restaurée, 
faut souHgnsv t ov/s/j yis gaa loua- _ exact que tes ecmicee 

an£L rapatriées par les Egyptiens tra- 

rSclSr < SJ l pS r S^s p S5iS 

— Comment cela? j 03 Bt&te arabes pétroliers. 

. — Le président Sadate a sont devenues, en peu d’années. 

lia jTiiri’.y i\ *miQ78 ri- ITin. des principaux moyens per- 

ÎSS"* SeS mettant de rédîüré votre déîlrtt ? 

S parie de 5 mllllanle de francs 
la reconstruction du pays : * n — 

transports , télécommunications, — En réalité, les sommes trans- 

habitat, etc. Outre sa haute tech- férées par les Egyptiens expatriés 
nicitê. Vannée égyptienne appor - & travers les banques, ne reprê- 
tera hors des casernes r exemple sentent — en 1977 — qu’un quart 
d’une discipline et tTune efjica- de ce montant, soit à peu près 
cité dont nos civils ne font pas autant que l’apport du tourisme, 
toujours suffisamment preuve Bien plus importants sont pour 
dans les tâches de développement, nous les revenus du canal de Suez 

— En dehors du vôtre, quels et des exportations de pétrole 

seront les départements priori- égyptien qui nous ont rapporté 
taires en 1979 ? chacune apprommativeinent 2 mü- 

— Les télécommunications . liants 500 müEons de francs en 
essentiellement le t&éphone. les 1977. 

vais nouvelles dons le désert, — &t-n mi que les institutions 
prévues dans un rayon de an- financières da monde capitaliste 
quantt kilomètres autour du vont ont imposé en échangé 
Caire, afin de désengorge une ^ leur aide de suivre une polï- 
capitate cLe JJ®*/ ^™® n L «que économique conforme à leurs 
lants. le programme visant a C rit&res ? 

rauto-sutfisance alimentaire et ” «m»-,-.* m 

l'infrastructure en général. Pour SîïïS?iÆ fvnJUl 

remettre en état cette dernière. JJS? J 2vwi 

n^^jonsie^secryç^- ^.“Sî 


que année, à partir de 1979, 

réqutoalent de 10 mSHards de ™ f®»® 1 "?® Jgf 

francs, durant un lustre. Wt a rnis sur pied eae-mëme 


atowspbériques actueUes rendent I A ^^«0^ accompagna d ^ v?tre e^%ÏTOt^™ilW ISîlS^ ***** 1 lilu6s de ® 19 ? ^ Ie 

impossible l'atterrissage à Téhé- 1 Abonnemsnt Belgique : Soumiibon S.P,R,L. avenue Moeaenet -B n ao nruseua s | j doubleront presque 

ran. — iAS’JPJ * — — — — — — ’ 


francs durant un lustre. qut a mts sur pie a eue-meme 

— lies subventions étatiques aux ^ r J£Hl£ 979, «J-SS 
«rix à la consommation, qui per- ac correction pnanmère et ae 
mettent notamment de mainte- rationalisation des subventions. » 
nif le p^^iüaireà^ un tarif J.-P. PÉRONCfUHUGOZ. 

très bas (coût pour rEtat : 5 mil- 

llards de francs en 1979 pour le (l) Moins d’un demi - centime 
pajn seul)', doubleront presque l’unité. 
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AMÉRIQUES 


ASIE 


Canada 


POINT DE VUE 


Le bilinguisme en question 


fumet 1969, le Canada 
adoptait la u lai sut les langues 
officielles » destinée à assurer 
l’équivalence au français et à 
l’anglais « pour tout ce qui 
relève du Parlement et du 
gouvernement du Canada b. 
Cette politique de bilinguisme 
a donc dix ans. C’est le temps 
d'un bilan. Menée par le parti 
libéral, sous la direction de 
AT. Pierre Elliott Trudeau, 
cette politique sera, dtrecte- 


Un professeur français débarqua 
dans une ville de l'Ouest canadien 
où on lui a demandé une conférence 
sur les méthodes et les résultats de 
l'enseignement accéléré du français 
« en Immersion ». Défeuner prépa- 
ratoire avec Ibs fonctionnaires {qué- 
bécois) du ministère local de l'édu- 
cation. II aborde le sujet de 
- l'Immersion » ; les convives ee re- 
gardent consternés : l’Immersion 
qu'lis pratiquent à laquelle ils ont 
confié tous leurs espoirs, ce n'est pas 
du tout ça— Après une série de 
coups de téléphone. Il est jugé diplo- 
matique d'annuler la conférence— 

Une même langue sépare. Au Ca- 
nada, le mot piégé par excellence, 
alourdi qu'il est par dix années de 
connotations socio-politiques, c'est 
celui de bilinguisme. 

Qu’eat-ce que le bilinguisme ? Vous 
parcourez le Canada de long en 
large, vous prenez des trains, des 
avols, des bus ; vous traversez des 
gares, vous entrez dans des bureaux 
de poste, vous visitez des musées, 
vous donnez dans des motels, et 
tout au long de ce voyage, vous en- 
tendez. vous lisez votre langue. SI 
vous découvrez le Canada & partit 
des Etats-Unis, cette Insertion du 
français dans un monde massivement 
anglo-saxon voua ébahit Vous tour- 
nez le bouton de télévision pour voir 
le gouverneur général ■ français • 
prononcer son discours du Trône en 
français devant un premier ministre 
m français » et une équipe ministé- 
rielle composée par une bonne moi- 
tié de « Français ». A Réglna 
(Saskatchewan) dans le paysage 
légèrement lunaire d’une université 
toute neuve, fonctionna un centra 
d'études bilingue. A Edmonton (Al- 
berta), le théâtre français produit une 
dizaine de pièces par an, et depuis 
un an il existe un établissement uni- 
versitaire français, la faculté Saint- 
Jean. En Colombie, des classes pour 
la minorité française vont ouvrir, c'est 
Juré. Cette province y aura mis le 
temps, elle sera la dernière & orga- 
niser son système d'éducation en 
français, mais le fait est là et l'assl- 


Alnsl. d'une côte è l'autre, le fran- 
çais se maintient et se développe. 
II est surveillé par des associations 


par 

PHILIPPE ALMERAS (*) 

de francophones, revendiqué par les 
» Canadien Parents for F ranch » ; 
la loi a Institué un commissaire aux 
langues, auprès duquel tout citoyen 


fonctionnaires, et 
grammes de langue des gouverne- 
ments provinciaux. 

Le fait que dans un pays relative- 
ment bureaucratisé 'le français sait 
nécessaire dans une carrière publi- 
que a créé un appel d'air. Cest 
ainsi que, pour 5 */•, la population 
scolaire du Manitoba fait ses études 
« en Immersion »’ (c’est-à-dire à 
100 °fo en français pour commencer, 
puis moitié en anglais, moitié en 
français). Ce sont dix mille jeunes 
Manltobans anglophones qui ont une 
chance solide d'ètre bilingues. Et, 
en vertu du principe de l'égalité des 
chances al char à l'Amérique du 
Nord, le système ne peut que 
s'étendre. 

S) le Canada anglais sa francise, 
le Québec lui se refrancise. La loi 101 
a fait du français la langue officielle 
de la province. Tout le monde, sauf 
la minorité anglaise (20%), sera 
éduqué en français, les immigrants 
étant les premiers visés par une loi 
qui Intervient dans un moment où la 
natalité québécoise est au plus bas. 

Les Québécois entendent rendre 
une dignité et une utilité à une lan- 
gue qui prenait figure de dialecte. 


tics de la langue française présidé 
par un ancien professeur de linguis- 
tique, Jean-Denis Gandron, chargé 
de surveiller l'application de la loi. 
Il a déjà conclu des contrats de fran- 
cisation avec toutes les grosses en- 
treprises. Il s'agit d'exiger l'emploi 
du français à tous les niveaux dans 
le monde de l'Industrie, du commerce 
et de la banque. Avec la France, les 
échanges d'informations et de per- 
sannss (environ trois mille par an) 
ont ôté multipliés. ils fonctionnant 
d'une façon d'autant ' plus paritaire 
que le Québec vit en priorité les pro- 
blèmes que pose l’hégémonie de 
l'anglais sur la terminologie scienti- 
fique ou technique. 

Les Inscriptions au niveau univer- 
sitaire ont monté en flèche et sont 
passées, entre 1968-1909 et 1075-1076. 
de cinquante-deux milia à quatre- 
vingt-seize mille étudiants. Les cadres 
sortis de H.E.C., de Polytechnique ou 
des facultés devraient trouver leur 
place dans le monde du travail sans 
se livrer è l'anglais. Ils pourraient 
même s'établir dans le reste du paya 
avec là garantie de vivre, sinon de 
travailler, en français. 

Vous venez donc da visiter le seul 
pays du monde occidental où le 


PEU DE PROGRÈS A IA 
XI” CONFÉRENCE DES PREMIERS 
MINISIRES SUR IA RÉVISION 
CONSTITUTIONNELIE. 

Ottawa Mf-PJ- — La confé- 
rencc des premiers ministres ca- 
nadiens pour une révision consti- 
tutionnelle (la onzième du genre 
depuis 1927) s’est terminée l e 
7 février à Ottawa sans progrès 
notables. . . . 

Au terme de deux jouis de né- 
gociations. le premier ministre 
fédéral, M. Trudeau, et ses dix 
collègues provinciaux n'ont pu se 
mettre d'aocord que sur deux 
pointe: le Canada restera une 
monarchie et le droit familial 
sera du domaine des provinces. 
Les divisions subsistent dans des 


àme 


M. Trudeau a 


ssi à s'assurerVappul de cinq 
vtnces (Ontario, lie du Prince - 
_ Brunswick. 


louant. Nouveau - otiu»»i»i 
xre-Neove et Saskatchewan) 
ur essayer d’intégrer a la 
tore Constitution fédérale un 
iragraphe garantissan t les 
olts des minorités. Les antres 
ovin ces (Colombie-Britannique, 
anitoba, Alberta, Québec et 
ïuveile-Bcoese) veulent que 
tte question reste du domaine 
: la juridiction provinciale. 

M. Trudeau s’est présenté une 
la de plus comme le champion 
ï l’unité canadienne, face & des 
ovlnces divisées par leurs in tê- 
ts particuliers. Les décisions 
Interviendront éventuellement 
i cours de la prochaine légis- 


ure, après la consultation génê- 
e que le premier ministre doit 
ivoquer avant l'automne. 


erratum: — Dans F article 
ain Clément sur le Canada 
Monde du 8 février, page une), 
kllalt lire : • _ 

Bf. Lévesque, élu en novembre 
ne peut, de son côté, retarder 
\finiment le référendum pro- 
sur l'avenir de la « beüe pro- 
*». même Jf des sondages 
i tés ne Vont toujours pas 
iri de la majorité dont ümara 
ita pour traiter enfin dégel 


français soit en passe de s'établir de 
pair avec l'anglais « vous pariez 
avec un Québécois qui s'occupe 
dans l'Ouest de formation adulte en 
français. Il vous dit qu’en doux ans 
ses effectifs ont décuplé. Vous faites 
un commentaire banal : « En somme, 
I» bilinguisme marche assez bien _ » 
Tension et gène : c’est la réaction 
provoquée par le mot immersion. On 
i dit qu’il r- '“■ * — 
gui sms mal 

Deux poids, deux raiwres 1 

Le bilinguisme, ce serait, salon 
un mot qui court le Canada, la droit 
pour les francophones d’ap pendre 
l’anglais. 

Dans un rapport au titre éloquent 
m Deux poids, deux mesuras » (1) 
la Fédération des francophones hors 
Québec (F.F.H.Q.) reprend et corrige 
des chiffres publiés par te- conseil 
des ministres de l'éducation du Ca- 
nada. Là où ceux-ci volent 71 JB %. 
de francophones éduquéa an français, 
elle n'en compte que 49.8 % (Mani- 
toba). Dans le Saskatchewan, elle 
n'en admet que 27 % contre 453 % 
et 393 % contre % dans l’Al- 
berta. Ces corrections s'expliquent 
par l’appréciation portée sur les 
. écoles bilingues » : * Le résultat 
de toute ambiance bfffnguo, que ce 
soft * rinfôrtaur d'une classe ou à 
rintérieur d’une même école, est tou- 
jours le mémo. Ces» la langue de 
la majorité, ranglals. qui va Impré- 
gner toute le vie scolaire. » (P, 37J 

Dans I* ensemble, les chiffras se 
rejoignent et Ils montrent qu’un tiare 
des jeunes francophones, hors Quô- 
beo, échappent volontairement ou 
non à l'enseignement dans leur lan- 
gue. alors que 100.2 % (sic) de Jeu- 
nes anglophones sont éduqués dans 
leur propre langue au Québec. 

Les jeunes anglophones ne se pré- 
cipitent pas sur le français, c'est le 
moins que Ton puisse dire. D*apr6s 
Iss chiffres publiés p«f le commis- 
saire aux langues, le pourcentage 
des élèves étudiant le français ne 
dépasse nulle pan (sauf au Nouveau- 
Brunswick) la moitié des effectifs, 
et les inscriptions dans le secondaire 


LA VISITE DE M. DENG XIAOPING A TOKYO 


ont diminué de près du quart pour 
tout le Canada. 

Comme aux Etats-Unis, les univer- 
sités ont supprimé ou abalssl 
obligations de langue, se contentant 
en général d'une année de rattra- 
page. Seule consolation par rapport 
aux Etats-Unis, le français reste « la 
langue étrangère - la plus ensel- 

On peut naturellement chercher 
réconfort dans le fait qu’au niveau 
élémentaire les Inscription» ont aug- 
menté de 31.8 %. ce qui semble Im- 
pliquer un pari en faveur du français 
de la part des jeunes générations, 
mais II faut se souvenir que cet err 
eelgnement ne représente qu'entre 
6 et 10 % du temps des classes. Ce 
sont les trente minutes par jour du 
« F ranch » si décrié : « En raison 
de la médiocrité de rense/gnemenf, 
dès que r autorité parentale se relâ- 
cha pour être remplacée per le choix 
des élèves, le français perd 85 % 
de ses effectifs », dit un rapport très 
officiel que nous avons pu consulter. 

Du côté anglophone, pour l'homme 
de la rue. la critique du français 
reste oblique. - Quelle langue par- 
lez-vous ? demande la caissière d'i 
parking. Autrefois, on disait : - Vous 
ne pouvez pas parler blanc 9 » 
(Can’t you talk white 7) Il y a donc 
un progrès. 

On Interroge aussi le Français 
France sur sa compréhension du 
québécois : « Est-ce du français ? 
Implication : qu’avons-nous à faire 
d'un patois 7 Or, il faut le répéter : 
s’il est occasionnellement surprenant 
' (une bibitte. c’est un Insecte, et 
roull-routette, une planche à roulettes 
ou, comme ori dit sur les bords de 
la Seine, un skale-board), te québé- 
cois est parfaitement compréhensible. 

Ce qui l'est moins, c'est le bre- 
douillis délivré par telle ou ‘ "~ 
hfitesse d’AIr Canada ou le message 
enregistré Ici ou là (par exemple, à 
l'aéroport de Calgary). Il s’agit alors 
d’hommages purement formels à la 
langue et à la loi. 

Un* minarité 
parmi d’antres ? 

On Insiste aussi beaucoup aur las 
« minorités ethniques » chez les 
anglophones. Ce ne sont qu'Ukral- 
nlens par-ci ou par-là. Orientaux, 
Italiens, Indiens- Le message est 
clair : les Québécois ne sont qu’i 
minorité parmi les autres. A Wlnnl- 
peg, qui a failli être la capitale d’i 
Etat bilingue. Il y a beaucoup plus 
d’Allemands que de Français. Ces 
derniers sont en minorité dans la 
ville de Salnl-Bonlface. devenue elle- 
même un simple quartier de la villa 
A Vancouver, si l’Installation de la 
chaîne française da télévision pro- 
voque un tollé, c'est qu'elle 
substitue à une chaîne américaine 
consacrée au sport. Le français fait 
alors figure da gêneur, d’Instrua, et la 
bilinguisme, d'un gadget politique, 
car les sondages d'écoute pour la 
radio ou la télévision en français 
passent rarement à deux chiffres^. 

Pudeur ou prudence, on ne publie 
paa de sondage d'opinions sur le 
bilinguisme. D'après un observateur 
bien placé. Il faudrait considérer que, 
en paya anglophone, la proportion 
des gens résolument hostiles à l'idée 
d'un Canada bilingue serait d!r 
tiers. Un autre tiers grouperait ceux 
qui lui sont plutôt favorables. Le 
dernier tiers réunirait les Indifférents, 
les » sans opinion ». 

Ces Indications ont une certaine 
Importance dans la mesure où, au 
Canada, tout ce qui a trait à l’édu- 
cation est du strict ressort des pro- 
vinces. La gouvernement central 
pu encourager renseignement des 
langues officielles (essentiellement 
du français) par la biais de subven- 
tions, mais la façon dont celles-ci 
eont utilisées dépend de la bonne 
volonté locale. Etant donnée la crise 
économique actuelle, la tentation est 
toujours présente d'éliminer ca qui 
est vu comme encombrant ou super- 
flu, ou tout simplement inutile. 

Pourtant, au-delà des querelles de 
termes, le Canada paraît bien évo- 
luer vers le bilinguisme de tait 
Tous les partis politiques ont accepté 
la loi sur Iss langues officielles, rap- 
pelle Keith Spicer, le premier com- 
missaire aux langues. EL ajoute-t-il, 

* n no faut pas confondre l’art de 
la politique sf celui de fa plomberie. 
On ne lugora les effets de la loi 
■ que dans dix ans. Actueilsment, 
en' ressent seulement les Inconvé- 
nients. 'SI cala grince,, c'est précisé- 
ment que ce/a agit, n y e eu Canada 
des langues familiales variées, mais 
deux langues passeport seulement. 
Le Canada s’est tait i partir du Oué- 
bec : quand la confédération s'est \ 
formée, les leux étalent faits. Ma/à, 
comme le disait Mackenzie Klng, 
pays a trop de géographie et pas 
assez (T histoire. » 

Le jet et r électronique ont sup- 
primé beaucoup de la géographie 
du Canada. Reste l’histoire. 


aux frontières du Vietnam 


De notre correspondant 


renia». C’est par ce dicton chi- 
nois qu’un haut fonctionnaire 


cure 

a’amlt 


En ce qui concerne FU.R.S.S-, 
M. Mlyawa. ancien ministre 
d’Etat chargé du plan, e nqui 
certains voient un futur premier 


w , „ Au coûts des entretiens, les J&po- ministre, souligne la 

gagner Pékin. Le vice-premier nais ont rappelé que, selon leur d’éviter la suspicion des Sovlê- 
tnlnlatee chinois à sa metour des Interprétation, cette clause ne tiques. Quant à ML Kosafca, actuel 

— ■ — — — ■ - J — — — ' — -■ ministre du commerce extérieur 

et de l’Industrie, U estime que le 
rapprochement rino- japonais ne 
doit pas se faire au détriment des 


doivent agir de concert, mais s 


avec le premier ministre japonais. 


nos deux pays ont des positions certaine réaction contre la ten- 
tntemationales différentes », dit- tatton d’un align eme nt Incondi- 


tionnel de la politique Japonaise 


bat dans l'es^t des Chinois du c^t lT'première fols depuis la 


signature du traité sino- Japonais 
que Tokyo marque aussi claire- 
ment les limites de ses relations 


ton. Elle n’aura pas été le succès 
que Pékin pouvait espérer- 

m. Deng souhaitait on soutien Mesure à l’égard de ni.ft.S.5. 

rL.i x* , - . Déjà, au moment de la ratifie»- 

du Vietnam. c La question de 

« d’être capté par la force centri- 
fuge de la Chine ». « Comme dans 
le cas des Etats-Unis, la politique 
du Japon à l’égard de la Chine a 
été trop influencée par des consi- 
dérations d’ordre intérieur s, nous 
dit 1e professeur Magai. person- 
nalité influente «fan» le domaine 


Japon d'un véritable groupe de 
pression, grâce à un «comité 
national d' amit ié » entre la Chine. 
Je Japon et les Etats-Unis, qui a 
donne une première réception la 
semaine dernière, à laquer 


bilatéral sino-vietnamien, mais 
concerne la paix dans la zone 
Asie-Pacifique et dans le monde. » 
Or les Japonais ont saisi l’occa- 
sion de cette visite pour adopter 
sur la question Indochinoise une 
position Indépendante. 

s Nous n’avons pu refuser la 
visite de M. Deng puisqu'il a de- 
mandé de passer par le Japons, 
dit-on dans l'entourage du pre- 


la trouvait pas indispensable. 
Déjà, à plusieurs reprises solli- 
cités par voie diplomatique par 
la Chine de participer à une cam- 
pagne de dénonciation de F « hé- 
gémonisme régional en Asie » — 
sous-entendu celui du Vietnam, 
épaulé par l’UJLS.S.. — les diri- 
geants Japonais se sont contentés 
de rappeler à M. Deng qu'ils 
étalent pour leur part favorables 
à une solution pacifique du pro- 
blème Indochinois. Allant pim 


Chine et du Japon est une 
alliance de faibles dans laquelle 
l’un essaye de tirer parti de 
l'autre. En paraissant sceller un 
encerclement de l'Union sovié- 
tique, le Japon et les Etats-Unis 
mettent les Soviétiques au pied 
du mur : ils n’ont que cinq è dix 
ans pour asseoir leur position en 
Asie, après la Chine sera trop 
forte. C’est là un risque incon- 
testable ». 

C’est apparemment ce type 


que le 
barqua 


. dans jes milieux politiques où 

loin, M. Sonoda, ministre des l’on prêche désormais la pru- 
aff aires étrangères, a manifesté dence. « La situation 
son inquiétude devant le renfor- 
cement de la présence militaire 

jugement : M. Fukuda était i 

nippone, le Japon aurait fait septembre à Téhéran, en plein 


i dit un politicien, prouve à 


assistait une Importante déléga- 
tion de l'ambassadeur de Chine 
à Tokyo. Cette ■ trilatérale » 
comprend uniquement des per- 
sonnalités japonaises du monde 
politique et de différents milieux. 

Le g o u ve rn ement japonais 
essaye cependant de ne pas enve- 
nimer les choses avec les Soviéti- 
ques. « Cest pour éviter que Mos- 
cou ait l’impression que nous 
-agissons sous la pression chinoise 
que nous avons adressé à 
ÜUJi.s.S^ avant ta visite de 
M. Deng, une protestation offi- 
cielle à propos de la construction 
de bases mUttatres sur les deux 
fies du sud de l'archipel des Kou- 
riles», dit-on au ministère des 
affaires étrangères. 

feste aussi à l'égard 0 du Vietnam. 
Après avoir dénoncé l'Interven- 
tion vietnamienne au Cambodge 
et annoncé la suspension de son 
aide économique a Hanoi. Tokyo 
a nuancé sa position en déclarant 
que le Japon honorerait ses enga- 
gements vis-à-vis du Vietnam jus- 
qu’à la fin de l’année fiscale 
(mars), se réservant, selon révo- 
lution de la situation, de poursui- 
vre ou non la coopération. M. So- 
noda a reconnu devant la Diète 
.que les Soviétiques Insistaient 
auprès du Japon pour quH main- 
tienne son aide. L'attitude réser- 
vée qu’à adoptée Tokyo au cours 
de la visite de M. Deng a été . 
appréciée à Moscou, l'agence 
Tass soulignant la s neutralité • 
du Japon qui n'a pas l'Intention, 
selon elle, de participer à la stra- 


tique. Avec un excédent commer- 
cial de 18 milliards de dollars et 


LE SÉJOUR DU GÉNÉRAL KRIANGSAK AUX ÉTATS-UNIS . 

Le premier ministre thaïlandais est assuré 
du soutien américain en cas d'agression 


De netre correspondant 


régime Pol Pot passe par la 


M. Kriangmxlr a aussi obtenu 
Californie et à Hawaii, âa visite l’assurance que les livraisons ml- 
offldelle aux Etats-Unis- Les maires — notamment des pièces 
résultats politiques en sont déjà de rechange, des missiles alr-alr 
clairs après les trois jours de et anti-char, des n><aw M 60, de 
~ -n - » r artillerie lourde et, probable- 

w ment, des avions F S — seront 

M. Carter, répétant une décla- accélérées et non réparties sur d’autres pays , m être impliqués 

ta otlon faite le 17 janvier au cours J — « — •- — — — - — ■— *- 1 — 

dhme conférence de presse, a dit 
.à son visiteur : s Notre pays 


le général, ni M. Deng Xiaoping. 
ni le prince SOianouk. La déci- 
sion nous appartient, et à nous 


éprouve un Intérêt intense et s'est 


trois pays d’Indochine. On sait 
que les Etats-Unis ont décidé 


Ces démentis ne sont pas 
considérés comme absolument 
convaincants par certains experts. 


récemment d’augmenter de . 


encore plus loin, assurant, à , , 

1 Issue de des entretiens, que les coeOUr. 
Etats-Unis « ne resteront pas 
’ ~ cas d’escalade du 

fie du Sud-Est : des 

précises » seraient 

prises si les frontières thaïlan- 
daises venaient à être violées. 

Du côté américain, on explique 

S te ces assurance* allaient de soi 
s’agit, selon M«. Holbrooke, 
secrétaire d’Etat adjoint pour 
l’Asie, d'une « affirmation de rou- 


Le général Krlangaak a mani- 
festé quelque agacement au cours 
d’une conréosioe de presse lors- 


qu'on lui a rappelé les récentes 
déclarations de EL '***■'*- 

ping et du prince 


du- renseignement s, affirmait, s 
.la base, U est vrai, d ’* indice* 
limités», que les fournitures chi- 
noises étalent débarquées dans 
des ports, votre sur des aéroports 
thaDandate, puis transitaient jus- 
qu’à la partie sud-ouest du Cam- 
bodge, là où les forces du régime 


33ao- Pol Pot sont particulièrement 
afflr- bien retranchées. 

Des navires soviétiques dans le goKe do Tonkin 

.. 1 M. Kriangsak a d’autre part pour les Etats-Unis : « Aucun 

ttne». Le présidait y était d'au- refusé de commenter les propos autre pays n’a été aussi proche 


tant plus disposé que le risque 

d’une extension des hostilités du t^p « punition » aux Vietnamiens, dernières années, a-t-il dit mardi 
Cambodge à la Thaïlande est n s'est borné à réaffirmer les lois d’un banquet à la Maison 
co n sidéré comme hautement un- intentions pacifiques de son pays. Blanche. Nous tenons ses fn Im- 
probable à l'heure ■ actuelle, les d u côté américain, pourtant, tions et ses valeurs en plus haute 

vietnamiens étant engagés dans — • - 

leur combat contre les Kkmars 
rouges. 

M. Cazter s’est 


la Chine n'entreprenne 


estime que celles de toutes les 
autres nations (-). Un rôle actif 


donné naissance, en 1954, à l’Or- 
ganisation du traité de l’Asie du 
Sud-E&t. Bien que l'OTASE 

n’existe plus, « le pacte reste 

valide », a dît M. Holbrooke, même 


concentrations de troupes chi- 
noises et les déclarations mena- 
çantes de M. Deng n’ont pas déjà 


pourrait y être faite « dépend des 


Dans l'immédiat, les Etats- 
Unis aideront la Thaïlande à 
renforcer ses défenses. Un stock 

de munitions, entreposé par les — -- — , , • 

Américains *»i« ce pays peu- navale présentée comme « lé- 


leur but en om 

Hanoi à maintenir sur sa fron- 
tière nord une. banne partie de 
son armée, ce qui soulage les 
Cambodgiens. On note aussi que 
les Soviétiques ont répondu par- 
tiellement au défi en envoyant 
dans le golfe du Tonkin une unité 


dant la guerre du Vietnam, sera 


r»i Directeur du Centre d'étudee (1) i, rue Nlebalas, suite 1404. 
*-•— i»- Ottawa EIN 3B&. 


fra n re>-am ferle a l nn». 


vus pour des achats d’armes. 


gères: une frégate et des bâti- 
ments de soutien. 

Le premier ministre thaïlandais 
s’est montré en tout cas soucieux 
de ne mécontenter personne, ce 
qui ne l’a pas empêché de pro- 
clamer, tout au long de son 
séjour, une ardente sympathie 


le combat mené par les 
troupes thaïlandaises et améri- 
caines — auquel il a personnel- 
lement participé — en Corée et 
au Vietnam.. 

Le premier ministre a aussi 
fait l’éloge de la politique de 
M. Carter en matière de droits 
de l'homme, donnant pour gage 
l’organisation d’élections en Thaï- 
lande le 22 avril ZI a enfin lancé 
un pressant appel aux hommes 
d’affaires américains pour qu’ils 
Investissent dans son pays. H doit 
d'ailleurs rencontrer, au cours de 
sa tournée, les présidents de très 
nombreuses sociétés. 

MICHEL TÀTU. 
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Hanoi Tct- 
sa pcé.ius en tfekj 
fcpon honorerait ses eç. 
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Allemagne fédérale 


Tchécoslovaquie 


Les avocats Kemands et français deM e Croissant [g Charte 11 a demandé à la C.9.Ï. d'intervenir tes partis politiques sont déddés à ouvrir 


Justifient sa défense politique 


M" ®>fflh*ra Kenjp, du ter- bif Bain- est intervenu sur ce I 1 1 -/ . . . 

iw <te. Princlort. et Stephen Uemier point en affirmant qu'au- De notre correspondant 

oui ^^ent^ÂvmtrtSîé^éS slf' crte u Û« t iims De notre corres P onc * an,e Home. — La maïlstrature Lee «amunlstes continuent h 

SS M-“ S d mJti Cn £ to vienne - - Selon ™ document pour misons politiques, aazqtiel- rtSiiSÈiS't aSto 

“e? v tSSv“îie JKE fc'SEVï SSKÎE SIKÏÆ 

uneoanfêrence de fomatzonsdes dikeni^îndûment porie-pa-roie de Ift Charte 77. ont constate gue lorsque des organi - credi matin 7 février, le juge s’être entretenu avec le président 

narteien de la orangé” oax^ M* CraLsant?* 1 !* adresse. 11 y a un mois environ, sations siindlcaLes sont désavouées d’instruction a convoqué dans son du conseil désigné. M_ Glullo 

SelSSune. D mSTier de 1 ^^ pt simultanément, une lettre concer- dans des entreprises, c’est parce bureau M. Glanluigi Meleîa. au- Andreottl. la délégation comurn- 

SS P Î5!. SmAiÂS^ K SS la JLÎ!ÎJ^*P?L**™- Leur de .l»rtMe;_ M., Vittorio 


pour l'application des droits syndicaux 


une enquête parlementaire sur l'affaire Moro 


qui plaidaient l'avant-veille en- M* Croissant ait a créé d«?a liens e C< 

core devant te. tribunal de Stutt- entre le s cellules des détenus et vienne — Selon un document 
«art (ÏLF-AO pour M* Klaus les membres en liberté de la mrvSnu à Vienne ak? vïïïîv 
Crota^ttte "? nde *? 8 février). *4£.a. D’autre part, l’avocat a et ÏÏÊv He IdSl 


De notre correspondante 


SS?^. oaïTe “ direction des syndicats tchêcoülo- tances svndlcaîe s 'supérieures. 'ce Cerrone. sénateur démocrate- qu’elle prendrait en cônsidéraüor 

d , ire f^’ ur é nt vaques, et a un représentant à qui contredit tes principes de chrétien, qui se serait entretenu d’autres formules gouvememen- 

P Prngue ** *a c.G.T. Les chariis- l’article 8 de la déclaration*. en juillet 197B avec un terroriste taies si cellesol offraient < de 


sénateur démocrate- qu’elle prendrait e 


réfugié en France pois extradé — de Stammheim. 
légalement certes — de la ma- 
nière précipitée que l’on sait. 

Soucieux des attaques dont ..i, __ _ 

soufflent, ici et 14. tes droits de PRES DE ü 

la défense. M" Robert Badinter. hn . f 

Jean-Denis Bredln. Joë Nord- PtRi 

mann, Marie-France SchmWIin. 'cmi.rux 

Jean-Jacques de Felice et Phi- SERAIENT 

lippe Waquet (tous défenseurs rrm . rr 

pressentis à un titre ou 4 un DE CRIMES 
autre dans le passé par M- Crois- 


PRÈS DE QUATRE MILLE 
PERSONNES 
SERAIENT SUSPECTES 
DE CRIMES DE GUERRE 


Prague de la c.G.T. Les c barils- l'article 8 de la déclaration *. en juillet 197B avec un terroriste taies si celles-ci offraient « des 
tes priaient la confédération Les porte-parole de la Charte présumé, et M. Emesto VlgUone. garanties équivalentes de stabï- 
française de demander aux syn- 77 demandent enfin que les syn- responsable des programmes ita- hti, d'efficacité et de solidarité m. 
dlcats tchécoslovaques d’appliquer dlcats tchécoslovaques déposent liens de Radio-Monte-Cario. qn! Les socialistes ont proposé, par 


la déclaration générale des droits 


projet de loi donnant aux aurait « arrangé 


syndicaux adoptée en avril 1978 travailleurs « le droit de grève, Ayant refusé de révéler au Juge ta 
par le neuvième congrès de la de bo?/cottage. d'occupation d'en- Je nom de l'inconnu qui proposait roi 
Fédération syndicale mondiale U), trepri'se. de manifestation et fou- faire arrêter tout l’état-major P-< 


différents partis, y compris le 


Devant l'altitude de la C.G.T., 


sant) étaient présents. M- Claude Bonn (AJJPJ. — Le nombre publier l'essentiel de leur appel 
Barbillon, membre du conseil de de personnes susceptibles de faire mm. Havel et Hejdanek rappel- 

— ■*- — »- l’objet d’investigations pour cri- lent que les syndicats tchèeo- 

zoes nazis ou crimes de guerre slovaques ont signé la déclaration 
s'élève encore à 3 708. Indique un générale des droits syndicaux et 
rapport du centre de recherche font même rendue publique. 


Les mystérieuses «révélations» 
de l’hebdomadaire confirment au 


avec une telle formule, U risque- 
rait de se compromettre un peu 
plus sans avoir les moyens d’in- 
fluencer réellement la politique 



§§§i 

w 


si 



Une déclaration 
de M. Pierre Gensous 


même rendue publique. 


moins une chose : des hommes gouvernementale, 
politiques ont été associés à Les élections anticipées restent 
diverses démarches, avant ou probables. Elles pourraient avoir 
après I assassinat de Moro, et le lien en juin, le même jour que 
Juge d instruction n en était pas Tes élections européennes. Après 


La session du tribunal Russell 
consacrée à la R F A 


clse d’autre part que 84 403 en- tain nombre de principes prévus nous a fait la déclaration su!- devoir s’en expliquer à la ^ence" étMT techniaîwment nos- 

quêtes avaient été ouvertes jus- par la déclaration sont reconnus vante, confirmant que la C.G.T. C ^^ e c , __ A nicn j. „ slble et pour certains partis poM- 

qu au 31 décembre 1977 et que en Tchécoslovaquie, d'autres, en avait bien reçu le texte mentionné . Meme 61 ce nouvel épisode se «mhoitaWa jT„_ 

74 623 ont été closes sans pour- r^ancZ.ne lont vas inscrits ci-dessus : termine en queue de poisson, il Jquemrat souhaitable. Avec deux 

suites. 172 enquêtes sont actuel- dans la loi du pays ou bien ne « IVous avons Informé les repré- n aura été inutile puisque la résultats au lieu dTin, chacun 

lement en cours et portent sur sont pas appliqués. Et jusqu'à sentants de la Charte 77 de notre Plupart te partie sont mainte- pourrait y trouver son compte, 
un nombre Indéterminé mais présent, les syndicats tchècosla- intention de discuter des ques - ouvrir une enquête 6nR „ T __. e 

roques ne Se sont pas préoccupés tions soulevées dans leur lettre à parlementaire. ROBERT SOLE. 

de cette question et n'ont guère lu direction des syndicats tchéco- 

envlsagé ce qu'ils pourraient faire siowzgues. La rencontre a effet - - -rru m » /r~ru e\ m r~ m mfk* tmw- 

po ut mettre en pratique les tivement eu lieu à Prague au /Il I# Al/L-Ll^. I t- AflllIUllL 

conclusions du congrès de la début janvier. Les syndicats tché- f\ If |V!IIJ\lf T 

F.SJU. » coslovaques venaient de recevoir *■ ■ lillILnU IHUI1UL 

Ils notent en particulier que, te texte des 77 au moment de 
contrairement à l’article 26 de la notre visite et n’a voient pas eu 

déclaration, le droit d’exprimer le temps d'en discuter, ns nous rKlombia chées depuis décembre der- 

son point de vue personnel comme ont affirmé qu'ils allaient se vOIOITlPiC — (Reuter J 

celui de se réunir et d'avoir accès livrer a une étude des faits ^ ___ r 

à l'information ne sont pas res- «pnofés dons le texte et nous # Union SOviétldUe 

pectès. De même, contrairement à informer des résultats de leur ÿBGEOTmS KT ™ CO- Mnion SDVIgmfUQ 

ca âne orévoit l’artirle 97 beau- étude, afin que la C.G.T. puisse LOMBIENS ont ete arrêtes. 

coup dTndividus ne sont pas prendre position en toute connais- 10 8 février, & Bogota par les • M. MODSTAPHA DJS MPÆ V, 


employés selon leurs possibilités, sance de cause. A ce jour nous 


Colombie Chées depuis décembre der- 

yqiwiwip mer. — (Reuter.) 

I SIX ALLEMANDS, CINQ ¥B • .... _ 

ARGENTINS ET HUIT CO- UniOtt SOVieTlQU© 

LOMBIENS ont été arrêtés. — : 

le 8 février, h Bogota par les • M. MOUSTAPHA DJEMILEV, 


qualification et Intérêt. « fl y a n'avons encore rien reçu, 
au contraire des discriminations * Q u ot gu’il en soit nous confir- 
mons les positions exprimées au 

IX” Congrès syndical mondial, à 

Gérard Sotdrcr. ^membres du Irai- de^Cologne-Oaserdot a^révéle que. • Une manifestation pour pro- Mment^yT^^ ^mmetial ^sé^datê 
sième « tribunal Russell », qui a Justement, le plus terrible, dans tester contre l'exécution de trois d’un instrument codifiant les 
récemment tenu sa seconde ses- cette situation qu’elle venait de Arméniens en UR5.S. est orga- libertés et les droits syndicaux 
■ sion consacrée à la R-FA. fie connaître, était de ne pas savoir nisèe le vendredi 9 février, & i e m0 nde, mais que l’essen- 

Monde des S et 12 janvier ), nous quand elle devait prendre fin. 18 h. 30. devant l’ambassade so- était Vamdicatitm nartout 

ont adressé une lettre dans 8) Les humiliations intolérables *1 étique à Paris. 40, boulevard aans tous Ie . v£T vs de ~i 

laquelle Os critiquent la façon dont « seraient » victimes les avo- Lannes. Paris (l«->, parle Comité dea dispositions contenus dans la 

dont nous avons rendu compte cats (Ml Wetz utilise un condl- pour la libération des prisonniers déclaration. C’est pourquoi, ainsi 

des travaux de ce « tribunal » et - rtionnel dubitatif et/ou ironique) politiques arméniens (téléphone : ÛUe l'avons encore affirmé 

des réactions qu’fl a suscitées en ' ne constitue pas moins qu'une 205-68-84) et par Libération ar- ©mucout, de farci au 

Allemagne fédérale... ils écrivent mise à nu complète, voire — un ménienne ftèL : 702-57-78). et quarantième congrès de là CjG T 


des réactions aura a suscitées < 


constitue pas moins qu'l 


notamment : avocat allemand a témoigné de avec le soutien des organisations 

1) En titrant que ca tribunal a son cas personnel - une fouille ftmiwne 
suscité e vins d’indifférence que anale. U) lü.C.T. et le P.CK. (M.-L.). 

fSnaUon ». M. Jean Wetz ^ L’af^ttan que des avo- ^ez-rous au métro porte 
projette vraisemblablement sa CAts auraient Introduit des armes Dauphine, 
propre Indifférence. En effet, »?ec lesquelles les prisonme» de 
pratiquement tous les journaux stammhelm se sont suicidés rot 
allemands ont commenté à peu fondée, pour 1 heure, but les dé- 
près quotidiennement les débats, claiationa de « témoins » en nip- 
de fgeon il est vrai souvent déso- tare de RAP au coure de leur 
Migrante, ou réduite, sous 1-efîet pnwje procès. Pour poser qu'il 
d'une autocensure qui semMe s'agit « «finie certitude détonnais 
admise par l'article : un public bien établie le moins que l'on 
nombreu jl varié, attentat, a suivi paisse faire est d'attemlre qu'un 
cbaque Jonrnée d'audlemte ; les tribunal se soit prononcé sur «tes 


res ou plus, en ne diffusant 
[uement rien, il est vrai éga- [ 
it, encore que l’on soit en I 


owlsaüons noUi condamnas toute atteinte. 
roc^ et ^e^p’cj? partout où elle se produit, aux 

dispositions de la déclaration et 


centaines de personnes ont été 
arrêtées, dont le sociologue 
Orlando Fais Barda et sa fem- 
me, un ancien Juge et trois 
prêtres. — (AJTJ*.) 

Irlande rfu Nord 

I DEUX IRLANDAIS, emprison- 
nés en Grèce pour oontrebande . 
d’armes, on t reconnu appar- 
tenir & riRA. Ils ont déclaré 
qn’üs avaient pour mission 
d’acheminer en Irlande du 


(1) Ce congrès s'était réuni du 


u- • UNE QUARANTAINE D’ETU- 
ot DIANTS maliens ont occupé, { 


L’APPARTEMENT 


tlonaie syndicale (le Monde des 18, { 


droit de se demander, suivant 
une remarque de Günter Wallxaff, 
& qû étaient destinés ces longs 
en regis trements et ce rt a in s tra- 
vellings sur le public (-0 1 
2) Ce n’est pas le tribunal. 
rafl-Ts tout le monde, qui parle 
d’interdictions professionnelles, 
l’expression Berufsverbote ayant 
d’ailleurs, depuis longtemps, 
passé les frontières allemandes : 


tion » sont des polices politiques 
(Verfessungschutz, en particu- 
lier). nombreuses, secrètes, bien 
équipées, incontrôlables; 

.4) Aucun avocat n’a tenté, à, 
propos des conditions d'incarcé- 
ration, de justifier le recours & la 
violence et n’a été rabroué pour 
ce fait par le président du tri- 
bunal. (_) 

5) La c notice nécrologique » 
s’en, prenant an procureur Ba- 
hai’.v assassiné per la Fraction 
armée rouge, loin de faire l'apo- 
logie du crime, condamnait le ter- 
rorisme, et c’est la manipulation 
du texte par radnùnistrajton et 
la grande presse, pour lui faire 


qui conduisit à une incroyable 
cascade de poursuites (affaire 
Mescalero). 

S) Les débats relatUs A la li- 
berté de la presse sont présentés 
caricaturalement comme ayant 
été dominés par la situation dans 
les urines et les communautés 
homosexuelles, des points de sus- 
pension suggérant nlmporte quoi 
H ne s’agit là que de problèmes 
(réels) évoqués parmi beaucoup 
d’autres î là encore, M. Wetz aura 
été Informé d’une façon sans 
doute fantaisiste.. 

7) L'interdiction de communi- 
quer appliquée à des détenus 
faisant l'Objet d’une condamna- 
tion, ou seulement de poursuites, 
en matière dè terrorisme, n’est 
pas de durée limitée, mais illi- 
mitée, au sens où la personne 
ignore complètement la durée de 
cet isolement total- La visite que 
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camps de trav&a pour avoir 


line eu Sibérie, a renoncé à 
la citoyenneté soviétique pour 
demander à émigrer aux Etats- 
Unis, apprend-on dans les 


DIPLOMATIE 

L’anrêl complet 
des e ssais nu cléaires 

LTI.Ii.S.S. 

NE VEUT PAS D’ACCORD 


demander le paiement de leu» 


accord de désarmement atomique 
qui ne serait pas accepté par les 
cinq puissances nucléaires, à dé- 


xepxésente l’UJL.SJEx an comité 
de- l’ONTJ sur le désarmement. 

Oette déclaration vise explici- 
tement la Chine et la France, qui 
ne participent pas aux discus- 
sions que les Etats-Unis, la 
Grande - Bretagne " et ÎUJLSJS. 
mènent en marge du comité de 
l’ONU pour Interdire les essais 
souterrains d’armes atomiques. 
Rappelons que l’accord de Mos- 
cou de 1963 (non signé par la 


TU-R.ELS. souhaite engager le 
pins rapidement possible des né- 
gociations officielle* sur l'inter- 
diction complète des essais (des 
conversations exploratoires sont 


pouvaient aboutir sans la pré- 
sence de la Chine et de la France. 


à l’utilité d’une agence mondiale 
de satellites de surveillance, dont 
la France a proposé l’an dernier 


M. HUBERT ARGOD 
AMBASSADEUR DE FRANCE 

M. Hubert Axgod, ambassadeur 
de France au Liban, a été élevé 
à la dignité d’ambassadeur de 
France par Je conseil des mi- 


Péage (Lrtae), M. Argod. entré 
I dans la carrière diplomatique en 1941, 
révoqué par la gouvernement de 
hy en 1943. En 1944. U est chef 
section au commissariat «us « ff«l- 
i étrangères à Alger. Premier secré- 
taire à la délégation française auprès 
de l'ONTj en 1946. n est un an après 
nommé à l'ambassade française à 
Beyrouth où 11 reste quatre 
Jusqu'en 1961. U occupe divers . — 
tes a l'administration centrale, puis 
- devient ambassadeur A Fort-Lamy : 
en 1962, U est ministre conseiller 
Alger, m 1968, ambassadeur 
Phnom -Penh et en 1069 à Dakar et 
& Bathum, Nommé ambassadeur à 



DIX-NEUF MUE OUVRIERS 
DE BRIT1SH LEYLAND 
SE MEFIENT 

A LEUR TOUR EN GRÈVE 


des rapports eetre faeeedd et reris 


(De notre correspondanU 


de Long bridge, se sont Joints mer- 
credi 7 février aux 1500 000 gré- 
vistes qui paralysent depuis deux 


la direction de Leyland de verser 


M. Giscard d'Estaing est arrivé ce feudl 
8 février à Douala, capitale économique 
du Cameroun, où il a commencé une 
visite de deux /ours et demi dans ce pays. 
Un déjeuner était prévu à Douala pour 
les membres des deux délégations. 
MM. Giscard d'Estaing et Ahldjo devaient 
en fin d'après-mldi gagner par avion 
Yaoundé, capitale politique. 

Vendredi, à l’issue d’entretiens élargis, 
M. Giscard d'Estaing rencontrera les prin- 


cipales personnalités de la communauté 
française du Cameroun. Samedi, les deux 
présidents se rendront & Garoua, dans le 
nord du pays. En fin de matinée, Ils 
signeront le communiqué final et don- 
neront une conférence de presse. Le chef 
de l'Etat français assistera en fin d’après- 


Bépubliqne pour le Cameroun, le porto- 
parole de l’Elysée a notamment déclaré: 
« La visite de M. Giscard d’Estaing 
marque l'intérêt de la France pour on 
pays dont la position en Afrique est 
caractérisée par la sagesse, l'esprit d ou- 
verture et de paix. Elle manifeste aussi 


NOUAKCHOTT S1NÛUÈE 
D’UN REGAIN D'EFTERVBCENG 
PARMI LA POPULATION NOIRE 


A Nouakchott par -le conflit àjrp&. 


l'arabisation de Penarisnement et do 


midi à une fantasia au stade de Garoua, l'amitié qui existe entre ia France et le 

puis regagnera Douala, d’où son avion Cameroun ainsi que la qualité exception- 

d écolier» pour Paris. nelle de leurs rapports depuis L’indépeu- 

Avant le départ du président de la dance de ce pays.' 


une xompaent d'intoxication. , 


des primes atteignant 10 livres par 
semaine parce que, affirme-t-elle, 
l'objectif de production de 8,1 voi- 
tures par homme et par mois n'a 


Doua/a — Quatorze rallia Français 
vivent au Cameroun, quinze mille 
Camerounais vivant en France. Ces 


Les 89 000 salariés des trente- 
trois autres usines du groupe 
décideront lundi de se Joindre on 
non à cette grève, qui pourrait 


daux chiffras pourraient suffire à camerounais et Ta qualité da la'for- 

indlquar l'importance et la nature matlon dispensée dans les écoles el 

des liens qui existent entre l'un des i M universités. Cette réussite force 


De notre envoyé spécial- 

parvenir les dirigeants prêté et tf embellis semant de la villa » risquent de pâtir des mesurée prises 


la tension qui a tanuq semant secoué 


ndi la capitale mauritanienne, U 


pays d' Afrique, dont l'émancipation a i e respect, à commencer par celui l'Union nationale camerounaise 


* enralns la, habitants A npdndre P" "> ministre des universités pour 
les maisons, é dôahsrtisr Iss ruas et ümltw nnâcrtptton des «rangera 
i tailler les halaa. Us minants da éabrlssemsna trentals. 


Comité militaire &e redressement 
national (CÆKJÏJ a demandé aâ 
gouvernement de prendre « tontes 


slpn l'Intoxication qtü sévit . dans 


être très dure. Dores et déjà, la 


direction de la ruine automobile. 


k malade» chronique de l'écono- 


mie britannique, a fait savoir 
qu'elle envisageait l'abandon du 
plan de redressement mis au point 
avec le National Entreprise Boord 
qui supervise le secteur natio- 


élé conduite avec le plus de fermeté du chBf de raat français. (U.N.C.), parti unique, se sont effor- 

et de prudence, et son ancienne h n'y g pas de contentieux entre cés de mobiliser (a population de — : 

puissance de tutelle. Le Cameroun j a Cameroun et la France, rôpôte-t-on Douala, Yaoundé et Garoua, les trois 

Inspire la confiance et le respect NI de pHrt et d'autre. Il est exact que villes où doit ae rendre le chef de • Amnesty International, à la 
Yaoundé ni Douala nWoutesem par ^ relations entre tes deux pays l’Etat français. Le quotidien Came- veuie du voyage de M. Giscard 


». Ut CJUUT- » également 


réclamé l’arrestation des x tau tenu 


Dans les hôpitaux et les écoles. 


Ta situation n'a pas évolué. Elans 


et prodiguent des consignes d’hy- 


giène au public. — (Intérim.) 


LES IMMIGRANTS 
AUX RAYONS X 


les signes extérieurs d’une richesse ne comportent aucun sujet de dis- roon Tribune a consacré à cette 
vite acquise et aussi peu contrôlée corde. Mais la politique africaine visite un numéro spécial de cent 

que partagée. On y volt peu de de Paris reste ambiguë aux yeux des pages, dans lequel M. • Giscard ^ Kia consolidation du régime 
gratte-ciel et si les immeubles dirigeant camerounais, qui avaient d’Estaing, dont les conceptions poil- tfext latte au prix de l’écrasement 
modernes sont nombreux, on peut exprimé nettement leurs réserves à tiques sont exposées en détail, est de toute opposition même légale 
noter, sur les chantiers de co rts truc- ce sujet lora de la visite de M. Louis présenté comme « un homme esaen- et par une répression souvent 
Bon. les noms d’un archllecte Bt d e Guiringaud, en 1977. Après les tieHement pratique, votre pragois- brutale ». 

d'une entreprise camerounais. Aucune interventions françaises au Zaïre, en tique -, qui a - élaboré un protêt sur *&n fvUlet 1976. écrit Am- 
obsesslon de grandeur n’apparaît Mauri tanle et au Tchad. Yaoundé se mesura qifll s’efforce d’appliquer nesty In UraaikmaJ, dans un 
non plus aux façades des bâtiments dB mandalt ce que pouvait bien sIg ni- depuis qu’il conduit les destinées de QQ^imqué. CflntBM de 
officiels. Oui, ce. villes spacJsusss, fl„ „ ,c, mu l. . rUriqa, Alri- Meic - SSSTS 

^ na’LtÏÏaffi aï T"" U “■ Las dlttgtranh. aitwoitttala. poar lia <U«ri»*a»7i Sa imcls anit-goa- 

à des faubourgs qui ne semblent pas alors que des troupes françaises sont , ^ ausa) convaincre ornementaux. $ Ces personnes, 

être le refuge d une misère brutale- stationnées dans plusieurs pays du hôle - d _ nart j c i Mr i~ précise l'organisation htunanl- 

ment chassée des quartiers d’affaires, continent. D'autre part, l’attitude de à^rrains 0 rel^de%v2 ^ire, sont soupçonnées d'avoir eu 

T! P ™*T* - W !■ Frwce à l’égard de l’Afrique du 


Dans une déclaration puUMe 
nardl 6 réelles par le qnotUUa 
t Cbaab ». le ministre de l'Intérim, 




cales » qui animent, depuis plosteats 


s e campagne dlntodü- 
i tonna de slogans munir 
l récime ou par dUriafcâ 


bien orchestrée a soit téléguidée 


(De notre correspondant) 


Sud semble encore hésitante Ici 


des étudiants du Caméra « 



latlon semble à l'abri du besoin. Sud semble encore hésitante loL *°pp<urieiit devant lesquels Pans *'«*1 ^ étudiants du Cameroun 

suo semoiB encore nwname icw montrà( ju^u'à présent rétlcenL II rrjNEK) dissoute en France sur 

L’évolution du Cameroun est dé- Lf ^^un'd^rném^f d^amrett^î 3 agit P rlnci P alemem de ta construc- ordre dù gouvernement français 

ite avec confiance par les dlplo- *V'? r T *"*? ” ?” r???» Son d'un, routa du Yemmdi A su IS77 s. 

aies et les hommes d’affaires d ® MM. Giscard d Estalng et Aludjo. Douala, pour laquelle le Fonds d'aide a Aucun des détenus arrêtés 
inçais. • Ici, on s bStl du solide -, et de coopération (FAC) . pourrait en 1978 n’a été inculpé ou t radu it 

t un responsable de la coopération, UOC C3(HP3£ft6 fournir une aide qui entraînerait 

? “iir part, “.'' c '' cosm» I. î.pffi S 


gnants noirs avait décidé de déeta- 


~ ~ atra run des memes des entretiens 

« lL “omm« •“ ««■ G '“ rt 


crtte avec confiance par les diplo- 
mates et les hommes d'affaires 
français. « tel, on a bStl du solide -, 
dit un responsable da la coopération. 


pour protester: contra l’option ~<rü»> 


qui elle, en particulier, les entreprises 
de développement agricole menées 
depuis quinze ans. Et ce n'est sans 
doute pas un hasard si M. Paul 


Une campagne 
exception oeH* 


exceptionnelle Banque mondiale, et de l'achèvement gSmtùSi ‘rtngt Comoo^ata 

de la modernisation de la ligne de arrêtés en Juillet 1376. 

L’accueil que les responsables chemin de fer qui relie ces deux s il y aurait au moins deux 


Mais, dès. novembre dernier, 
M. seok Marne Dlaek, alors ministre 
de l’édncafioa, s’était prononcé £toor 


s maintien da bUlngaUme lsrSbe et 


Huvelln, président du Centre français camerounais ont préparé è M. Gis- villes. Bénéficiaire de près du tiers cents prisonniers politiques 
de promotion Industrielle en Afrique, eard d'Estaing devrait montrer (soit 740 millions de francs) des prêts actuellement an Cameroun», 
créé par le C.N.P.F-, se trouve à combien la Francs et son président accordés par la Caisse centrale de conclut Am nesty . Interna tlonaj qui 
Yaoundé eu moment de la visite de sont ici populaires. A Douala, la muni- coopération économique (C.C.C,EL), g-Joote : * L es cond itions de dé- 
M. Giscard d’Estaing. Certaines cipalité a lait des travaux de voirie en 1978, le Cameroun s’inquiète de *f a *7?!LJ oa * a ^»mement dures « 


français) . ç dans la via future da 


paya ■ », mettant UnpUcltctnent en 


décidé par le Comité militaire de 


M. Giscard d’Estaing. Certaines cipalité a fait des travaux de voirie en 1978, le Cameroun s’inquiète de extrêmement dures « 

firmes françaises ont compris qu'il considérables sur le parcours que voir se réduire les subventions du 

y a Tri matière à des Investissemenls devait emprunter le cortège officiel FAC, qui n’ont représenté que 29 mil- (électrochocs sur les organes 

à long terme, dont les meilleures et. depuis le mois de décembre, une lions de francs. La présence de génitaux) et aux passages à 

garanties sont l'équilibre économique • campagne exceptionnelle de pro- Mme Saunier-Sellê permettra, d'autre tabac.» 


redressement national (C. UL.lt. N.). - 


Cette prise de position déclencha à - 


Sénégal 


La participation à l'élection 
présidentielle a été massive 


M. Senghor autorise la création 
d’un quatrième parti 


« PARIS M'ENVISAGE PAS 
L’ENVOI DE TROUPES» 


des foetus. Au surplus, plu- 


sieurs spécialistes estiment. 


dans les colonnes du journal, 
que cette méthode de déter- 
mination de l’àpe comporte 


Alger (A.F-P.l. — Les Algériens ont voté massivement mer- De notre correspondant 

credl 7 février, selon les sondages officiels, pour élire leur r sponoonr 

nouveau président de la République, M. Châdli Bendjedid, can- Dakar. — Annoncée depuis famitt» de notables saint-louisiens 

dldat du F-LJq. & la magistrature suprême. bJentôt deux ans, la création, du établie à Médine, près de Kay es. 

Les résultats officiels de l’élection, qui s’est déroulée dans le Mouvement républicain eénéga- dans l’ancien Soudan français 

calme, devaient être rendus publics jeudi après-midi par le tais (M.RjSJ ’rient enfin d’être (actuel Mali). Avocat, ancien 

ministre de l'intérieur. M. Mohamed Benhamed Abdelgfaani. . *g ndi ? ü ’ J fève 

M. Abdelghani a déclaré mercredi soir que -l’Salyse de 2™?? £££ ? S 

ce scrutin démonte que le peuple algérien confirme le choix cembre de rn ie r , qui prévoient la ancien ministre de Modibo Keita! 

de son parti, le F.LN., et réaffirmé 1 unité de la nation que possibilité de légaliser un qua- au temps de la fédération du 

certains détracteurs veulent nier-. trième parti» A condition qu’il se .Mail en 1950-1960, il a. été vice- 

n , . f _ réclame de la droite. président de l’Assemblée natlo- 

Reunion de famille au consulat de Paris ..ffs™* A, — d - SfSlTy rg' 


précise le porte-perola 
de l’Elysée 


Après l’annonce par Bruxelles 
de l’envoi de 250 militaires belges 
au Zaïre, le porte-parole de 
l’Elysée a déclaré mercredi 7 fé- 
vrier : «Le gouvernement fmn- 


porte-parole a précisé qœ le 


condamné cette pratique dès 


' 1 socialiste an pouvoir, que dirige Uement éphémère A M. Senghor 

On S0 pressait mercredi 7 février, listes tous res Algériens de Paris et pa f ti aU A dé 5? ^^55— ira™. 

Tr'l. 11 rnH u iS? V. ï, “Æ dï moyen et lïïtaSîn Sflate 
d Aigéne à Paris, rue d Argentine, ceux d Orléans, de Chartres, roppasltàon parlementaire, qui se membres du bureau politique pro- 

pour le dernier four de i élection du d’Auxerre, de Tours et de Blois. Au réclament respectivement, avec visoire du mrr t qû des notables 

président de ta République. Le sent- total, noua comptons sur quelque des nuances tactiques, de la sexagénaires occupent presque 


nullement qu’une telle hypothèse 
soit envisagée. • ..... 

De son côté; M. Jean François- 


Poncet, ministre français des 


tin avait été ouvert dés le 3 février. 160000 votants (1).» Le nombre des I social -démocratie et du libéra- toutes les places, on a l’Impres- ( 


M. ÏELESFORO DE MONZON 
EST MAINTENU EN DÉTENTION 
A VITORIA 


Une simple affiche jaune reprodul- citoyens algériens résidant en France ÜŒie, airuti. que du parti afri- ston d’avoir à faire à un « parti 
sant les traits du -militant Chadll est d'environ 825 000. ^mdépendançe de aa trotalèrae âge ». c Dans un 

Bendjedid » et portant ta mention U dépouillement a commencé ce J?*» 

«secrât^re général du parti, candi- J«Jdl 8 J^ ri0r * présidant ©t pour la première ft^dS et cherche désespèrémentdu tm- 
dat du F.UN. à ta présidence de 1a passa, nous rappelle un scrutateur, l’Afrique noire indépendante, un voü. c’est a priori un handicap 
République - avait été apposée au- // devrait ensuite former son gou- parti qui ouvertement et sans sérieux » « Mais, argumente no- 
dessus de l’urne des deux bureaux vom ornent. - Le conditionnel paraît complexe se proclame conserva- tamment M* Goubacar Guèye. le 


* il ne se passait rien aa 'Ztàfè». 

A Bruxelles, le porte-parole, çttt 
ministère belge dés affaires étran- 
gères a. de nouveau démenti, mer- 


credi matin, l’existence de tcoa- 


ique d’Alava) a ordonné mer- 


credi 7 février la mise en liberté 
de onze membres du parti Herri 
Batasuna (Peuple uni. proche de 


Batasuna (Peuple uni. proche de 
TETA) incarcérés lundi pour 
avoir occupé un immeuble offi- 
ciel de Vitoria. Cette occupation 
avait été effectuée pour protes- 
ter contre les mesures prises & 
partir du 30 janvier par la France 
à l’égard des réfugiés espagnols. 

L’ex - député Francisco Leta- 
mendla figure parmi les person- 


ne vote installés au consulat, mais auporflu. — R. D, teur. Sénégalais est un être fondamen- 

C’est è peine si las éiecteura y Cousin germain de l’ancien tal«nent religieux, très attaché à 

jetaient un regard. président lamine , Guèye, qui a ta propriété privée et à ses tra- 

L’ooération était sim nll fiés A (2) Ouîro le consulat général. !«• domine la vie politique sénéga- ditlçms fa m il i a l es ; ü refuse de 
l'extrême, il suffisait à l’électeur de can *u lat » d’Algérie k Auhezvmieis. î5f*ÎL, d Sf i Immédiate apres- se laisser embrigader , de se Uds- 

II. rtl E^taire ot vitry-sur-SelM avalent Boubacar Guèye qui ier réglementer ». et les Wéolo- 

p rés enter sa carte d identité ou de également ouvert des bureaux de a Soixante-deux ans, est Issu, gies de gauche, do nt par mlmê- 

résident. eL s’il en possédait une, *ota. comme ses parente, d’une vieille ttsme se sont réclamés Jusqu’à 


sujet : «. S’Ü y avait- eu des 

troubles, les pays membres. M 
groupe des Cinq (-Belgique, Fixait^ 


résident, eL s'il en possédait une, toc*. 
sa carte électorale, de se faire ins- 
crire : il recevait alors une errvalappe 
accompagnée de deux bulletins, l'un 
blanc pour le oui et l'autre orange 33 F 


présent la plupart de s 


se sont engagés ft aider le Zaïre.'* 
Cependant, on apprend- è 
Bruxelles que les rapports, dftuo- 


nes libérées. Seul M. Telesforo de 


pour le non. Pour certains, qui ne 
lisaient ni l’arabe ni le français, les 
scrutateurs traduisaient le texte 
Imprimé dans les deux langues : 


; complexés vls-à-ris de l’InbeUi- 
1 geatsia européenne, né correspon- 
d^tpas à ses aspirations pro- 


matlques ou autres, .faits au çtosf.. 
de la diplomatie belge où 
M. Vanden Boeynants, premier 
ministre^- sont alarmants, notam- 
ment en oe qui concerné Kin- 
shasa les vivres «odskoso» 
à se raréfier, les' soins médicaux 


Batasuna pour les élections légte- 1 


tien de police au pays basque et 


« Etes-vous (T accord pour r élection 
i la présidence de la République du 
candidat proposé par le F.LN. ? » 
Le nom n’avait môme pas été indi- 
qué. les bulletins ayant été imprimés 
à l’avance. On pouvait aussi voter 
à la place d’une autre personne sur 
simple présentation d'une pruçura- 


— après inventaire 

•* Jusqu'au 88 février 

un lot 


grandes fêtes religieuses pour 
faire leur coter aux marabouts et 
avec quelle frénésie Us accurnu- 


se sont considérablement dégrér 


de ÎOO tapis 


lent, dès qu’Os le peuvent, villas 

et appartements qu’ils louent 
ensuite au prix fort, tout en pré- 


commandos « militaires » de I*ETA 


province de Madrid devaient re- 
prendre le travail ce Jeudi 8 fé- 
vrier après avoir obtenu, pour 
1978, une augmentation de salaire 
de 15 %. La nouvelle convention 
collective, signée mercredi, auto- 


rise en outre la présence syndi- 
cale dans les entreprises, garantit 
vingt-huit Jours de congé par an 
et permet la retraite anticipée à 


A en juger par le nombre des 
bulletins oranges jetés par lerre dans 
neoloir, (a plupart des électeurs, 
peur ne pas dire tous, auront volé 
oui Pour eux, visiblement, l'élection 
était un acte d’allégeance renouvelée 
au FX.N. et eu régime. Peu Importa 
te candidat choisi, pourvu qu’il l’ait 
été par le congrès du F.LN. Les 
opérations électorales, me d’Argen- 
tine, ressemblaient plus à un ras- 
semblement de famine qu'à un scru- 
tin. • Nqu 3 avons dêii 7100 votes 
directs depuis samedi, mais le plu- 
part des facteurs vçfenf par corres- 
pondance, nous explique un membre 
du consulat, car se trouvent, sur nos 


sacrifiés de 

45à50 % 

| et démarque à partir de 20 % 

I aux entrepôts 
! çk.ti$i[tUUx 


ensuite ou prix fort, tout en pré- 
tendant être des socialistes». Ce- 
la devrait être assez bien accueilli 
f “ Dakar, où les ahciéna partisans 
| de M. Lamine Guèye — notam- 
: ment les petits notables < -lé- 
| J*** » maTgihaüaés par l’évo- 


èciater à tout moment. - 
D’après les Informations parvç- 
mifis en Belgique, il existe, 


lotion urbaine, mais qui disposent 
chacun encore d’une clientèle — 

ont conservé Jnsqu’à présent une 

influence. Quant aux grands 
chefs reügieur de l’Intérieur du 


gères, croit savoir que ces- deux 
dernières régions abritent : _d®' 
groupes armés. Le ministre :*■ 
ajouté qu’B avait pris contact avec ; 


pays comme les principaux élé- 
ments de la. nouvelle bourgeoisie 
natlonate. tous assez dépendants 


; hésiteront certainement beau- 
coup, semble-t-il, avant de s’en- 
sous la bannière du m p r 


ajouté qu’Q avait pris contact ave* ; 
ses boroologtJâs de plusieurs f>«® 
afin de mettre sur pied un pta* 
international pour une évmtüeûe 
et rapide évacuation des-Bcuo- 
pôens. : 

Cqiendant, mercredi, 
envoyé spécial 4 Kinshasa,^ « fcaiv- 
Pierre L a nge ! lie r, nous InÉUfpwC 
que la situation était, calmp «ta® . 
la capitale zaïroise (nœ.fexs&to ;. 


1 5 . 9. rue Léon-Jouhaux [angle Yues^Toudic). place République 


Lundi au samedi. 9 a 12 h w 13 a ig h 30. Ta. 206-89^90 


^1) la» Lébcms. trk proches des 
If Plus ne^breS 
nkarad^ , T 5^ î? premiem occa- 


psats (ta la PrewiaHo toGap-Vttt. 


éditions datées du -8 féwierJL^ 
que te général Mobutu avait 
mdfemenc démenti, que des 6»* 
blés aient éclaté au Zaïre. Jeu A 
le président de ta- Répabl&F» 
zaïroise était d'allknza afctenâa-e^ 
visite en Angota. . ; V. 







•A ■sitrati 

» r.’fl'-.'ijcv.* ,<j 

^ ïrt A *ÏV\ 

. r*: 


COU K ES P ON T) A N 


^ général Chalïe en 




«te:- 
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IDOlitiCLue 


AVANT LE CONGRÈS DU PARTI SOCIALISTE 

Libres opinions — 


Js=s5>! 

*■■*. ap-è» ” 

Lr-Si-aaîs 
& «SS,.,*.?*; 

«mement de otn,.?*"**? 
“”>«• uni <wïï?>, 
•*» » L, 

tté I'»rrestau 0 n aJ ***>■ 

SUblSS i r de . . 1 *% 

& 4e menées subv^ 
l-r I« ba*« ^ 

a U cohésion ,i e n T** ^ h 
*■ ûne aècUratJ! **i 
l. « ttvrier Z !"” ft 
“ b ■. le mtoisire ** 

«mandant j**,* JJ* 
Wonmt dénoncé i*. *> 

£■*»* animent, *«»„!?£ 

* ™ £^jjwï <£ 

gp^—jieurs « de tracts uZ 

ls* j«* «C; 

P Qar c dèsübfc 

e» * « s’est enEasè à *. 

l« plw grande fena«ih. 

I de troubles en reen» 

I à U peine capitale ^ 

— lorsqu’un gtoQpt^ 
Hoirs ai ait décidé dt J 
Wlr pEae grève en déboi 
Bri*Wt«« cocn* l-apu^ 

- I uMmîûin'k lïr. 


:e Cornue aum 
>t natiecal tC.3Li 
de poulies taies 
«que de iêrîeu* renom, s; 
le - Rue L^-re de l'ioicm 

:rarhM»eax ùx\ 


Zaïre 

IflVUS H’ENVISAEE R 
|§fc*È*¥Qi DE TB0DPE5 

Igjéfciw le porte-pifii 
de l'Elysée 


LES CHRÉTIENS RE SAURAIENT ÊTRE M EM 



tg££, 

\XFi.\ 


par PHILIPPE FARINE (*> 

!1 * raison. Pierre Mamoy. da dàclarar qu’il lui parait 
capital « quo notre parti échappa è la tentation aactaira - 1 Voilé 
un point aur lequel tous le» « courants ». toutes les - sansl- 
-: NJKôs » du parti sa rassembleront facilement Mais pourquoi donc 
ttqt-ll qu'il ajoute, voulant Jflustrw sa pensée et donner deux 
exemples do la » tentation » : - On voudrait marginaliser Michel 
Rocard, on voudrait aussi rejeter In chrétien - 7 

Pour ce qui est de Mi en al Rocard, j’ai bien J 'impression que c'est 
plutôt lui qui s'efforce de marginaliser quelqu'un d'autre. „ au point 
que Pierre Mauroy lul-mdme a dO le rappeler & l’ordre. Mais ce n'ast 
pasjoon propos de traiter ici de ce débat. 

Pour ce qui est dos chrétiens. Je voudrais, en revancho, poursuivre 
la réflexion. Je me sena ici personnellement ai directement concerné, 
comme. Je la crois, beaucoup de camarades — chrétiens d'origine, 
de formation, et. pour nombre d’entre eux. de pratique — qui sont 
venus librement au P -S. pour y assumer librement leur engagement 
politique et qui s'y sentent toujours — aujourd'hui comme hier — 
parfaitement à l'aise. 

Militants à part entière, fl» participent aux mêmes combats el aux 
mêmes débats que l'enaarnble des membres du parti, et, & ma 
connaissance — est-fl vraiment néciiasaire de te rappeler 7 — ils 
na se sentant absolument pas « rejetés » par quiconque ni menacée 
de Tôtre. . 

Il ee trouva que Je connaît beaucoup de chrétiens qui sont éga- 
lement socialistes. Tel ou tel a sans douta pu avoir quelque difficulté 
d'adaptation ou d’intégration, notamment dans telle section ou fédé- 
ration où l'esprit de rs nouvellement d’EpInay éprouvait, lui aussi, 
quelque difficulté à se manifester ; mais Je n’en connais point qui 
aient été - rejetés - ou que Ton ait tenté de * rejeter - parce qu'ils 
étaient chrétiens. 

Militants socialistes, avec les mimas droits et les mêmes devoirs 
qus las autres militants socialistes, sa répartissent à peu prés égale- 
ment entre les différentes « sensibilités » du parti — 'JJ suffît pour le 
vérifier de parcourir les listes de soutien aux principales contribu- 
tions. — ayant donc des approches différantes sur las questions en 
discussion dans le parti, ces chrétiens membres du P.S. me paraissent 
cependant «voir un sentiment commun extrêmement profond : ils 
n'entendent absolument pas être considérés comme une catégorie par- 
ticulière de socialistes, et s'ils se retrouvent sur un point, c'est bien 
pour penser — unanimement, )» le croîs — qu’il serait extrêmement 
greva pour r unité du parti et pour leur propre engagement militant que 
l’on parla des « chrétiens - comme d'un groupe homogène & l’Intérieur 
du parti ou. plus médiocrement, qu'on (es considère comme une 
clientèle à conquérir. 

Cela aboutirait, en effet,. à créer un clivage de type confessionnel, 
dont, bien évidemment personne ne veut et en premier lieu, ceux-là 


i sorte de ghetto; s 




même que l'on enfermerait ainsi dans 
pour mieux tenter de las annexer. 

'Tout ceci nta pas de sens, tout ceci est absurda : aussi bien 
l’imaginaire « rejet » que l'assimilation factice — en bloc ou en 
majorité — des « chrétiens ». à un courant, : et plus encore cette 
tentation d'en Taire une catégorie « à part ». Alors, de grâce, que 
l'on ne crée pas de problème» là où .11 n'en existe pas» 

Vofef que, pour ia prem ière fois dans rfiMoh» politique de notre 
pays,; grâce au paftT dTpffmy. de» chrétiens an' grand nombre — et 
plus seulement quelques Individualités — ont pu trouver leur 
place dans un grand et vigoureux parti socialiste, où sa retrouvent au 
coude è coude tant de militants aux convictions philosophiques ou 
religieuses extrêmement diverses et oû nul ne demande à son 
camarade avant de livrer le même combat a'fl croit au Ciel ou s'il 
n’y croit pas. Que Ton ne commence donc pas A poser la question 
* à classer les militants selon ia répons» qu’ils donnent 

Il ne doit y avoir ni équivoque ni ambiguïté : dans la débat 
actuellement en cours au sein du P.S.. les « chrétiens » ne sauraient 
tre un enjeu. 

(*) Membre du parta socialiste. 


M. MARCHAIS : il faut rééqui- 
librer la gauche à l'avantage 
du P.C. 


par Radio-Monte-Carlo, il c 


frounùs placés devant i 


d’unité. 

« Par conséquent, a-t-il pour- 
suivi, pour ceux qui aspirent à 
l'union, ü faut rééquilibrer 


cause 1‘ « illusion électo- 
rale » des socialistes, qui s’en 
remettent aux élections, « un 
jour aux présidentieües , un autre 
jour lux législatives » au lieu de 


qu'il faut construire l’unité 
chaque jour sur des objectifs 
concrets et que c’est seulement 
par cette voie-là que Ton peut 
. __ •- unité 


LE DÉBAT EUROPÉEN 


arrfoer à construire 
capable de résister. f„J 
» Nous ne renonçons pas à 
l’union, mais nous coûtons la 


pour ne pas reconnaître la situa- 
tion que nous avons connue en 
mars , où François Mitterrand 


M. DI6RL pas de dominante 
germano-anglo-saxonne. 

Dans un article que publie fa 
Nouvelle Revue des Deux-Mondes. 

M. Michel Debré écrit nouai- 

c La puissance économique, 
financière et finalement politique 
de V Allemagne nouvelle conduit 


l’horreur du nazisme en 
tant que doctrine politique, en 
tant que régime à la fois d’oppro- 


remarquables efforts estime qu'elle 
doit être considérée. Et elle a 
raison. L’avenir de nos deux 
peuples est à ce prix. 

» Mais d'autres, et notamment 
des Français, en tirent aussitôt 
: fâcheuse leçon. Puisqu’d faut 
— i- — Allemagne plu» 
... rance, il est donc 
utile d'édulcorer nos sentiments, 
en effaçant certains souvenirs, 
modifiant le jugement des jeunes 
générations sur le bien et le mal 
tel qu’on pouvait l’imaginer au 
récit des années noires. Le mark 
souverain de Téconomie euro- 
péenne, le franc obligé de s’ali- 
gner — n’y a-t-il pas du déjà vu 
dans cette situation? Au lieu de 


notre affaissement et on cherche 


» Sachons que toute organisa- 
tion de l’Europe qui tend, comme 
celle qui s'ouvre devant nous, à 
une dominante germano-saxonne 
prépare de profonds remous. Ne 
pas assurer, par notre force indus- 
trielle. financière, démographique, 
commerciale, un équilibre moné- 
taire. économique, politique à 
l’intérieur de l’Europe, c’est ouvrir 


qui peuvent être violentes. » 


VIVE ATTAQUE DU SECRÉTAIRE 
AU FOREIGN OFFICE 
CONTRE LE BILATÉRALISME 
FRANCO-ALLEMAND 

iras fAJPJ’.l. — Le 

m Fareign Offloe. M. 

vivement critiqué, mercredi 
7 février, le « bilatéralisme franco- 
allemand * qui. selon lui, marque 
tes négociations au sein de la 
Communauté européenne. 

M. owen, qui perlait au déjeu- 
ner de I* Association de la presse 
étrangère, a estimé qu’fi y avait 
eu c beaucoup trop de bilatéra- 
lisme franco-allemand dans la 
création et, maintenant, la mise 


réglée 

c Cela ... 

3-t-U dit. le Royaume-uni ayant 


Communauté tout entière. 

Le chef du Foreign Office a. 


nlste, nuit, séton lui. s 
des Neuf dans le tiers-monde. 
Le budget agricole crée des «sur- 
plus ridicules » et porte de graves 
préjudices au développement in- 
dustriel de la C.E.E., a ajouté 
M. Owen. 

Le secrétaire au Foreign Office 
a. d’autre port. Indiqué que les 
gouvernements espagnol et bri- 
tannique devraient résoudre leur 


3a CXE, a-t-fl dit. 


LES COMITÉS QUART-MONDE 
SOUTIENDRONT LES CAffilDAÏS 
D'EUROPE-ÉCOLOGIE 

Les responsables du mouvement 


péennés par les membres de la 
CIME (Coordination lnter-réglo- 
nale des mouvements écologistes), 
ont tenu, mercredi 7 février, à 


malgré le « barrage financier _ 
établi par la loi de juillet 1977. 
imposant d’obtenir au moins 9 < ~i 
des suffrages pour être rembour- 
sés dea frais de la campagne élec- 
torale. Us ont lancé une sous- 
cription nationale et demandé & 
un certain nombre de personna- 
lités de donner leur caution.. 

La liste des candidats d’Europe- 


Europe, dont les responsables ont 
assisté à la conférence de presse. 
En s'associant à la campagne 
(FEurope-Ecologie et en partici- 
pant à la constitution de la liste, 
ces comités, issus du mouvement 
international Quart monde enten- 
dent faire connaître les besoins 


taie et revendiquent pour elle c le 


à la représentativité i. 

Le mouvement Europe-Ecologie 
& également engagé des contacts 
avec les mouvements mondialistes 


légteatdon française impose aux 
petits partis, alors même, esti- 
ment -Us, que le mode de scrutin 
prévu fia représentation propor- 
tionnelle) devrait leur permettre 
d'être représentés & l'Assemblée 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le conseil des ministres a siégé 


CORRESPONDANCE 

Le général Challe en mai 1958 


pUcfté avec la junte militaire 
d’Alger. 

vlar dernier et signé Jean Hào- ■ 
cha*, Je iis te lieues soi^: 

«En mai 1958, U n’est d’aucun blée. J’ai prié M. le ministre de 
complot, mais 11 veut éviter a tout l’intérieur de suspendre toute 
prix la coupure entre Alger -et action concernant ces deux offi- 
Paris, va trouver Guy MoD eL ! ciers généraux Jusqu’au lende- 
' maia. II a bien voulu y consentir. 

C’est pourquoi, dans la soirée 
du même Jour, Je leur donnai 


nationale, volt Ahm cette démar- 
che une Intervention inadmfâd- 
Me.et expédie le major général 
des armées en pénitence à Brest. » 
Mon Intention n’est pas de por- 
ter., un jugement aur je général 
ChaBe ou sur ses activités, nuis 
de rèctifler une fausee "informa- 
tion, propagée d’ailleurs parfois 
sciemment, et de rétablir Ta vé- 


l'ordre de s'éloigner, momeuta- 

Xnnrfmfeki Dément m ate sans délai, de Paris. 
üiaam ^ sl - Les deux intéressés obéirent 


place J’aurais 


vole dans la presse les photos de 
deux officiers généraux mis en 
état d’arrestation et encadrés de 
policiers. 

H n’y avait pas eu d’incident 
notable jusqu’à ce Jour dans 

«r . - l'armée métropolitaine et je tenais 

r4bliSr^goM«nement Pierre à ce qu'il continue à en être 
Pnimto dont je faisais partie ainKl - 
en tan ft que ministre de la dé- 
fense nationale. 

J’ai convoqué, un soir cto mai 
1958, dans mon bureau lue Saint- 
Domhdque, le général Challe poor 
lui donner l’ordre de partir sans 
d«al pour Brest où » *»». 
l'hôte de l’amiral commandant la 
flotte de i’AtlaAtique- 
Le motif de oet étoigneraM* dj 
Parte, car c’en était an, n était 
pas, comme U est écrit d ans ce t 
article, une vtette. du générai 
Cfaaïie à M. Guy Mollet. 

Je ne rote pas d-alDfurs pcaff- 
qnaL j’aurais reproché a cet oni- 
cler général d’avoir eu un ®™'*" 
tten arec M. Guy Mollet, minis- 
tre d'Etat dans le gouvernement 
auquel ^appartenais. Au demeu- 
rant, quand j’ai reçu le général 
ChaBe, J’ignorâte QuH avait ren- 
contré M. Mollet et enoore une 
fols, reœsé-je fin, je ne ta en 
aurais pas fait grief. 

Le motif de ma décision était 
le suivant, et j’en ai bien entendu 
Informé le générai ChaBe : 


, «oh. Guy Mollet, 
It état d’une démar- 

ÇjtsUe qui ravalt 

averti des répercussions considéra- 
ble», dans l’ensemble des armées, des 
événements du U maL 
M. da Cbevigné convoqua dans la, 
nuit mémo le général Challe es 
lui donna l'ordre de partir pour 
Brest, Le ministre de la défense 
nationale n'anrait donné aucune 
explication è cette mesure discipli- 
naire, ét c’est le général Challe qui 
aurait répliqué eu accusant M, de 
Cherignê de « M venger » de » 
démarche auprès de Guy Mollet 
Telle est dan» son ensemble, 1» 
version de l'incident donnée à l’épo- 
que par plusieurs personnalités 
civiles et militaires et démentie for- 
mellement par M, de Chevlgné. Ix 
ministre de l'intérieur do gouver- 
nement PflhnHn était AL Joies 
Mua — J. FJ 


mercredi 7 février au palais de 
l’Elysée sous la présidence de 
M. Valéry Giscard d 'Estai n g. Au 


an SI décembre 1971. Cette taxe a 
produit 52» million* de franea qui 
seront Intégralement employés pom 


terme- de la séance le commu- 
niqué officiel suivant a été rendu 
public : 


nés di pétrole par an. 

D'entre part, les prime* dlndta- 


mécanisme de fixation des prix de» 
produits pétroliers. D a exposé lo 
principe général d’na mode de flxa- 


d’attente, permette 

matériel roulant : à. la fln de 1979, sources des tnt rameurs et de leur 
le. tien do pare sera constitué do famille. Cet examen, ouvert avec le» 
vattura» de type ■ Coran ». tes pre- organisations syndicales, devra être 
conduit sur le tanin, afin de tenir 
compte directement de 
Individuelles. 

• LES UNIVERSITÉS 


d’économiser réqulvaiant t 


prix du pétrole brut Importé et du 
cours du dollar, monnaie utilisée 
pour le réglement de ces importa- 

Le président da la République » 
déclaré : s Dan s le» circonstances 


M» A 75» mimons de francs de 
devises par an. 

Dans les domaines de rhàbltst et 
de» transports, les réalisations pUo- 
engsgées notamment en Ualsoo 


faites étrangères et de l*agrtcuitnro l'application de I 


de» enseignements supérieurs da 


latlère de démaatélo- 


pètroiien doit 

bien par ‘ les 
compagnies pétrolières que par les 
ara. Ces «T ’ "’ 

m de révoli 


avec le» aolleetlritê» locale*, le» 
campagne» de sentiblUmtli 
programmes dloBovatloa cecbnlqi 


mes ont conduit les universités À 
assumer les responsabilités qui cor- 


les des ministres do l’agriculture ont 


accélérer (e chaorfage par les 
énergies nouvelles (salaires et géo- 
thermiques), la mise an point de 


permis d’enregistrer des progrès è cet 


variation 
En appliquant 


court»- U présidai 


rèfli 


è la 


période récente, l’appréciation 
franc par rapport au dollar permet 
d'absorber nue partie importante da 


porte-parole de 
r Elysée, a précisé que ■ 
des nouveaux prix sera 
i la fin de u semaine, s 

• LES ÉCONOMIES D’ÉNERGIE 

«esté nue communication 
actions 

économiser l’énergie, 
rappelé le» décisions irises 


devient & nouveau un devoir . natio- 
nal. C’est l’affaire de tout (• 
monde : administrations, entrepri- 
ses et consommateur*. 0 y a par- 
tout une économie A faire. L'Inté- 
rêt parti cnUer rejoint l’Intérêt 


taire. Le conseil a également adopté 
des dispositions provisoires concer- 
nant la participation de la Commu- 
nauté aox discussions qui se déroa^ 
tent actuellement à Vienne sous les 
auspices 'de l’Agence Internationale 


ont renforcé révolution 
exercice pins efficace des responsa- 
bilités universitaires. 


uergte atomique, 
sniin, lo ministre aes ma 
étrangères a rendu compte de l 


orientation de base. 


• LES TRANSPORTS 


'automne 1978 .pour renforça 
l’action de l’Agence pour les éco- 
nomies d’énergie, notamment grftee 
à l’accroissement substantiel des 
moyens budgétaires de l'Agence par 
- - a parafiscale 

Z septembre 



négociations entra le» Communautés 
européennes et le royaume d'Espagne. 
Les négociations effectives eoumi 
ceront -après l’été, après que les m 
Etats membre» 4e la Commun» 
a», auront défini une base commune 


• LA SIDÉRURGIE 

Le ministre du travail et de ! 
participation a rendu compte di 


rtnstiratioi 


cette entreprise dans les année» A 


'permettre de rétablir progressive- 


> la sfdértirgte. 


i d’exploitation. 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Bxtraitl d’un arrêt rendu par ta Cour 
d'appel dé Fart» <4* chambre), le 


27 avril 1978, dans nue affaire 

la Société JANSSK DE 

SCBIJNDEL. 8.7, m Hoodstraat 
80KUNDEL (Paye-Bar* — *- “ — '*•* 
MC, d, 


constitue, pour le» vêtements d’en- 
fant». 1a contrefaçon de la marque 
BIX appartenant à la Société 
JANSEN DE wrr : Fait défense fc 
la Société BXC d'utiliser, son» quel- 


que forme et de quelque manière que 
ce .soit, ta dénomination BIC pour 
désigner de tels produits ; Dit qne 1» 


r inscrit au Registre 


présent arrêt 

National d« «uniun- w www» » » 
Société BIC & payer è la Sodété-JAN- 
SEN DE wrr la somme de douze aille 
francs 112.000 F J à titra de dommages- 


Hn-n* deux journaux ou périodique* 
au choix de la Société JANBKN DE 
WTT ; Condamne la Société BIC 


aux dépens da première instance et 
d'appeL 

pour extrait : Pb- GASTAAfBÎDS, 


i ce qui concerne l 


semble de n situation avec, pour 
objectif, au réorganisation ooro- 
pléta, décentralisée an ntvau des 
collectivités locale». 

Pour le» transport» fluviaux, 
des équipement» et le» 



Examiner arae le, plus grand 


travainenr*. 
compte tenu de femr activité passée 
au service de l’économie nationale, 
de mani ère que l*utfUtatton des 


structures de ta profession . 


A nui étude approteudlv 
au ooura de cette année. 

Enfin le ministre des transports 
a rappelé que ta réalisation dm 
équipements se poursuit au rythme 
prévu : 321 kilométras (Pan toron les 
ont été mise» en service gu 19 H. La 
France est. dotée à présent de 
4 6*9 kilomètres de voles an to- 
ron tJ ères et de 1 600 kilomètre* dé 
voles rapide* A chaussée» Séparée» 
Les chantiers eu cours et ceux qui 
seront lancés cette année portent 
su total sur plus de 1 IM kilomètre» 
d'an to routes. . 

L'effort d'équipement de ta 


fieux bu ministère de Ttnténem 
— En remplacement de it Char- 
les Barbeau, préfet hors cadre, 
réintégré au Conseil d'Etat en sa 
qualité de maître des requêtes. 
M. Claude Qoudet, procureur de 
la République an tribunal de 
grande instance de Créteil (Val- 
de-Marne*: a été nommé par le 
conseil des ministres du 7 fé- 
vrier directeur de la régle- 
mentation et du contentieux 
au ministère de Tiniérieur. 


M. JEAN FILIPPI (M.R.6.) 
EST ÉLU PRÉSIDENT 
DU CONSEIL RÉGIONAL DE CORSE 

M. Jean FilippL sénateur 
(MJLG.) de Corse, a été élu 
jeudi 8 février président -du 
conseil régional de Corse par 
7 voix contre 7 à Ml Plerre-Paûii 
GiacomL député fRJML) de la 
Hante -Corse. M. Filippi a été élu 
à la présidence de rassemblée 
régionale au bénéfice d» l’âge, n 
succède A M. François Giacobbi, 
sénateur (MJLG.), qui présidait 
le. conseil régional depuis 1974. 

[Né le 19 ori.Sta 1905 & Genève. 
M. Jean FUlppl est diplômé 4e 
l'Ecole libre des sciences politiques 
et docteur en droit, inspecteur des 
flnaces en 1932. U est nommé cinq 
an a plue tard secrétaire général de 
la . s Ji.CJ». n 1 occupa ensuite plu- 
sieurs postes dans des cabinets ml- 


Bn 1945, U est directeur général de 
r économie et des finances du gou- 
vemement militaire français à 
Baden-Baden, en Allemagne. Puis H 
revient, en mars 1949. au cabinet 
d’Henri Queullle. président du 
eoaaeU. fi travaille ensuite avec 
M. "Maurice Petscbe, mintetre . de» 


Elu conseiller général de Vesco- 
"n ta, an Corse, u 1950, U gardera 
cette fonction pendant vingt- six 
ans. Pals U «et «testeur (groupe de 
ta Gauche démocratique) de Cqtsô 


de 1955 & 195S, pute & partir de 1962. 
a été réélu en 1971 au Sénat 
Dans ta eabïnet Guy Mollet (fé- 


vrier .1966- juin 2957). fl occupe : 
no8te.de secrétaire d'Etat au budge 
Ses fonction» ont été importantes 


dan» lé secteur privé puisqu'il a été 


André Boris, directeur général (da 


1951 A 1055) de Louis Drèyfus et Cta 
« président (Os 1953 è 1971) de la 
Banque Louis Dreyfus. De i960 & 


1862. 11 a présidé ta Centre national 
du commerce extérieur.] 
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Sexualité et diversité humaine 

(Suite de la première page.) parmi les dieux et tes d< 

. r , A ^ . de l’Olympe, ce qui aHodt devenir 

Autre variante dans certains i -humani té n'en était encore 
récits de l’Egypte ancienne, où & qu'au « Efcute d’Androgynee. Ces 
l’origine, la divinité. Khottm. était organismes sphériques étaient 
une ; mais le premier soin du pourvu d’une tête à deux visages, 
démiurge fut de créez un couple, de quatre pieds, quatre mains. 
Chou a TeCnout, qui engendré- «"•*" “V™ * ra ï e 

«tgjminumune par les voles S^iSÏÎ ï 

normales. Dernière et infères- roulant sur «ns-mêmes. Leur vi- 
sante variante, ce lie du Véda. où et leur audace finirent par 


naît l'espèce humaine. 


un osa/ avec un crin», dit Pla- 
ton. C'est Apollon qui fut chargé 
d’opérer lea Andiogynes 


Et depuis lors, chacune de ces 


Mais on peut tout aussi bien Vron^rv, nom- rendre T« 
considérer ta dualité semelle 
comme un phénomène secondalm 
Ce qui fut créé était un. C’est caoies - 

après coup, seulement, qu’il est 

devenu deux. Les variations moitiés cherche à s’unir à une 
concernent alors la manière dont autre qui, pour les Grecs, n’était 
““nt constitués les deux sexes, pue nécessairement de sexe oppo- 

I évènement qui a brisé l'unité sé Enfin, dans une autre varia- 

initiale. Dans les Upanishad. «ou tion sur le thème. ceUe de 

commencement Ü y avait Soi seul, y Ancien Testament, c’est sous son 
sous la forme d'une seule per- aspect définitif mâle et non celui 
""** tt 1I n 'fP rou **i‘ miame ffu,, monstre précurseur qu’est 

<mtT i n m crié l'être humain. Secondalre- 
VL “ daa \ “ ment. Ere est tirée d’Adam. En 

““fl’' tHomtiu et ta divisant l’unique, en mutilant 

i v. * som " l'homme de la famine. la Genèse 

ISk 5“î™ * ““ les oblige 4 reformer l'ètre Initial 
s comme la moitié de Sol » Le vide nom- K multiplier. 
était ainsi comblé par la femme. *” 

II l'étreignit et les hommes nagul- Comme toujours, ces mythes 

renL St elle pensa ; « Comment parlent â merveille de la condi- 
» peut -il m'éteindre ainsi après tion humaine, chacun avec ss 
» m’avoir produite à partir de poésie propre. Par la mutilation 
» lui ? je vais me cacher. » originelle, ils expliquent pourquoi 

Dans oette version, c'est donc 18 ,™ s “" tout « 

la divinité elle-même qui. pour ,U1 lui 681 néoessam P™ 1 res P 1 - 
ràtocre sa solitude, se résout en **■ 5081 di S ér “. I’ 0 ™ P™»». non 
dan moitiés de sexes opposés J>°y se reproduire. Arec la sépa- 
qul engendrent «lors l'huma- S?**??,? 88 "f* 8 * 8 ? **? .* 

nité. Pour d'autres cultures, au HodlsMu m'a été donné le véri- 
contralre. la différenciation tel118 pouvoir de création, le pou- 
semelle apparaît ches des étraa , voir . lie £■»“ la vie, mais 4 
qui ne sont ni tout à fait des 1 espèce. Procréer, c’est retrouver 
dieux, ni tout & fait des hommes. 1>unlt ® Initiale. C’est disparaître 
Dans certains récits de Zara^ en tant qu’indivldu pour se fondre 
thousfcra, par exempte. Ylma. dans res P èce - l'acte sexuel 
l'être créé par ie démiurge, re- 1,homine et la femme cherchent 
présente une sorte de monstre tete»aMement à recomposer l’éere 
où les deux sexes sont réunis. unj£ ï ue - AjnsI se trouve justifiée 
Mata oette unité ne sera que tem- ^ étemelle de l’autre, 

poralre puisque ïïma sera scié sérIe de cyctes où Tespèoe 

en deux. se divise chaque fois en facteurs 

opposés, chaque fols destinés à 
Mê m e situation dans le célèbre s’unir à nouveau. C’est de la 
récit d'Aristophane : à une épo- -séparation des sexes qu’est née 
que où la sexualité fonctionnait l’incurable solitude de l’être hu- 
dèjà avec beaucoup d'efficacité main. 

Le fondement de l’évolution 

Jusqu'à la fin du SJX* siècle, tique — c’est-à-dire chaque 
la science est restée muette de- individu — devient différent des 
vant la sexualité. Elle ne pouvait autres. C’est ce réassortiment 
qu'en donner un inventaire et une permanent des programmes qui 
description dans ses aspects variés, offre alors des potentialités 
C'était là un fait auquel disait d'adaptation considérables et a 
Buffon. « ü n’y a d’autre solution permis à l'évolution d’acquérir 
à donner que celle du fait même ». son rythme, 
ï? ”' a p “ recev ï r ™ Life 4 tonte une série de dia- 

statnt véritablement sctenHflqne positifs concernant la mécanique 
ï£r„ ,0lS 0,1848 ,*■ «ta chromosomes. U JSSÏÏ™ 

1 évolution. Alors seulement les représente l’une des deux lnven- 
questlons sur la sexualité ont pu ttons majeures de l'évolution, 
etre posées, non plus en termes l'autre étant la mort des indl- 
<1 origine, mais de fonction. Et vidna C'est la sexualité qui 
cette fonction a été suggérée pour oblige les programmes 4 parcou- 
la JE““" ît. l îî r . w "5“ «t 1“ possibilités de la combl- 
en l8S4 C est, écrlt-Ll. de produire natolre génétique A l’identique 
« les dtj/érences individuelles au q U . commande la reproduction 
mopca desquelles la sélection no- stricte d'un programme, la sexns- 
turelU crée de nouoeUee espèces ». uté oppose la diversité qu'apporte 

Car toute la théorie de l'êvolu- ï 1 n ^” 

tlon repose sur l'exlstenoe de dlf- 8a ^ re réassortiment des pro- 
férencea biologiques entre lndivl- S? 1 -îndîîl de' l îî!î 

dus appartenant 4 la même 88 .} lndl Tl . a °- 8U ! 

espèce. Il ne peut y avoir de sélec- 
tion. donc de changement, qu’entre 

es qui n'est pas Identique. C'est ££ ggf ^reproduction, 
la variabilité Individuelle qui C p0 “ r a “ tr8 ' 


nourrit l’évolution. C'est parce que 
les individus présentent des sin- 
gularités héréditaires qu'ils 


FRANÇOIS JACOB. 


«mantes nereaitairea qu'lis se 

reproduisent dlfférentlehement, rrOCllain antCic ; 

que certains laissent une descen- 

ÎSSm. Pl Smr no S&,' l u H ‘ DIV,DU ET SINGULARITÉ 

sexualité avec l'extraordinaire 
variété de ses formes dans le 
monde vivant prenait un sens si 
elle servait à produire et accroître 
la variabilité individuelle, si elle 
étale une machine & produire du 
différent. Emise à une époque où 
les lois de l’hérédité étalent encore 
inconnues, cette Idée de Wetaman 
a été entièrement confirmée par 
la génétique et la biologie molé- 
culaire. 

Pour la biologie moderne, tout 
être vivant se forme par l'exé- 
cution du programme Inscrit 
dans ses chromosomes. Chez les 
organismes qui se reproduisent 
par fission, le programme géné- 
tique est scrupuleusement re- 
copié à chaque génération. Au 
sein (Tune population, fl reste 
Identique à lul-mème. saur chez 
quelques rares mutants. Dans de 
telles populations, l’adaptation 
exige la sélection de ces mutants 
sous l’effet des conditions de 
milieu. En revanche, dès lors que 
la sexualité devient condition 
né c e ss a ire à U reproduction, cha- 
que programme génétique est 
formé non plus par copie exacte 
d'un seul programme, mais par 
réassortiment de deux pro- 
grammes différents. En consé- 
quence, chaque programme gêné- 


LES ÉTRANGERS EN FRANCE 


Dix -sept Basques 'espagnols eu résidence forcée dans les Alpes -de -Haute -Provence 

les assigMtés de Vatensote 


De notre correspondant 
régional 


voiture) comme «chef du groupe 
militaire de 1 T 2 TA », est elle-même 
entrée sur le territoire français 
en 1974 et travaille â L'agence 

panneau touristique. Valen- Jÿ» ét^êcl^t^jn 

sole ne vante plus seulement ^SSülation.T Tous c ^lée à Salnt-Jcan-de-Lim 

-son camping, sa piscine, ses e^SStun^ çw^cat de ~ — «-*— *■ 


Valensole fAIpes-de-Haute- 
Provence). — Sur le bord de 
la route, une main anonyme 
complété 


i doml- 

^Lea autorités préfectorales des 
rr^f, riAUern* mf l’OffkM fran- Alpes-de-Haute-Provence 

de protection des réfugiés paraissent pas woire^eksur côte. 

Depuis dix jours, ce chef-lieu et apatrides et une carte de séjour 9Sïî.î5»i?*]SSÏ rôle 

de canton des AlpeMe-Haiite- de temporali^ m jx njg Æîe S <te eo^ 

Provence, presque synonyme nomistes ou des séparatistes bas- 

de lavande. 4 21 kUomètrea q3 qnes. On laisse entento qe'lls 

de Manosque. se trouve mal- Sr nrtsentéa comme des auraient pn, en revanche, aider 

gré WM pan terre d'eux- SltJ , ‘ n SSS& ^TÎ*S d â 

kadl Après le coup de filet Us affirment n'être que des sym- ^ £acflitant leuïS 

EM &sS5*sg!£ gsss‘ 8 -5£gsrts& ..-laaTasasswr 

l' Ifl iîlS lde i£ifS îanvier). SSj^Stemdé^nSS: constate^ l'un d’entie eux. 

Sy^éÆSésW- ^g 5 g«aA @ 

rence prennent comme Us LaneUeen Aldertti Iranltraile se considèrent toujours protégés 
peuvent leurs habitudes à Albertzalea CLAIA). KAS est M 

l'hôtel deux étoiles où il leur fondu lui-même dans la coalition *}on de duj» juUlet 1951 

faut désormais vivre. Quatre Herri Batasuna, qui présente plu- SSf %2S2S£ dïï 

autres les ont rejoints le &rrËté d'exSloo contre lequel 

1 er puis le 5 février. Us sont 115 ont Immédiatement introduit 

teïfiEfïïïJHsaf-: S* d8 - V8S 9t?ss^ üjnsrJTsnss 

B52— S îSr^wSSSSÏÏtSé’trJSî: 

srs, est motivé, eeîon la farmu- 

éprouvent avant toutTe sentiment rain, une jeune femme mince an l^téreJ^eurlA 

d’une profonde inquiétude, d’une tekrt pâle et au regard direct. Si tenaSSe - 

grande déception à l’égard du qui selon la police espagnole. 

.pop, te. droits _ de Smm,, aurait pris. la saççearion d'.Ar- ÏÏTSiiSffig. 


— Libres opinions — 

Notre raison d'État 

par BERTRAND FESSARD DE FOUCAULT 

S I M. Giscard d‘ Estai ng n’avalt pas déclaré dans son premier 
message au Parlement vouloir soutenir *■ partout dans la monde 
fa cause de fa liberté et du droit des peuples. Je dis bien des 
peuplas, ,ù disposer cT eux-mêmes on ne verrait que raison d’Etat 

dans la récente décision gouvernementale de désormais traiter les 
Espagnols résidant en France, môme Basques, même de l'ETA-, 
autrement, qu'en réfugiés politiques, c'est-à-dire de les extrader éven- 
tuellement comme droit commun. L’affaire K. Croissant, toujours sans 
solution judiciaire parce qu’elle n’est, que politique entre la France 
et la République - fédérale d'Allemagne, constitue un bon précédent 
de l’espace judiciaire européen désormais étendu aux candidats du 
Marché commun. Une convention de Strasbourg délibérée et votée 
dans la discrétion — elle aussi d’Etat — a fondé l'an dernier oppor- 
tunément tout cela bien loin dé la « causa de la liberté et du droit 
des peuples ». 

SI M. Giscard d'Estalng c'avait, en message pour la nouvelle 
armée 1979, parlé de - diplomatie discrète », on rte verrait que raison 
d’Etat, sinon liquidation d'une mésentente personnelle avec le chah 
remontant â certaine entrevue de Saint-Moritz II y a trois ans, dans 
l'octroi et le maintien en faveur de l'ayatollah Khomelny du statut 
Inoffensif de touriste. Qu'on télécommande de France un changement 
de régime en Iran entraînant des milliers de morts violentes n'est 
que villégiature banale dont on espère aussi banalement recevoir 
quelque bénéfice si la religion prend le pouvoir à Téhéran. La môme 
raison d'Etat empêche évidemment que la même faveur soit accordée 
& le même cause de liberté quand Basques et Catalans, eux, sont 
nos voisins svbc trop de répondants chez nous. 

Pas un Instant bien entendu. Il n’a été question d'imaginer les 
répercussions dans nos marches pyrénéennes — jusqu'à présent bien 
moins turbulentes que notre Bretagne ou nptre Corse. — des menées 
policières envers des Espagnols qui ne veulent pas l'ètre et que des 
Français chez nous regardent comme frères. Pas un Instant non 
plus U n'a été envisagé que la France, acceptant le séjour actif- s’il 
en est de l'ayatollah, ouvrait de la sorte une jurisprudence explosive 
en matière de droit d'asile et de séjour, jurisprudence qui pourrait 


faut espérer qu'elle les commet sciemment 

On comprendrait d’autant mieux qu’il s'agit — dans notre compor- 
tement contradictoire vis-à-vis des Basques ou vis-à-vis de l'Iran — 
chaque fols de la môme raison d’Etat que- lea marchés espagnols 
n’ont pas de pétrole, que l'ayatollah peut faire rouvrir les robinets 
du Golle et que les Soviétiques, fusillant leurs dissidents malgré les 
accords d'Helsinki et beaucoup d’assurances aux partis frères et 
aux Etats signataires, trouvent dans la politique française de ces 
Jours-ci un excellent alibi à leur façon de pratiquer le droit des 
gens. Sans doute est-ce la contagion du « libéralisme avancé » main- 
tenant qu'on n'en parie plus guère. 


Foire de Leipzig République AA 

Démocratique ÊRBl I 

11 -18 mars 1979 Allemande /~l 

500.000 visiteurs venant de 100 pays- 
_ se rendent régulièrement à la Foire de Lelpâg 
de Printemps parce qu'ils savent ce que leur 
apporte ce centre du commerce mondial : 

- Informations, contacts, affaires. 

- Intéressant programme d'exportation de la 

R.DA 

- Vue d'ensemble sur les productions des éco- 
nomies socialistes intégrées 

- et sur les produits de pointe présentés par 
9.000 entreprises de 60 pays. 

- Vaste programme de conférences et d’infor- 
mations, ■ 

A vous revoir à Leipzig, carrefourdu commerce 
international' 

Renseignements et Cartes de Légitimation : 
Représentation en France de la Foire de Leipzig ; 
13T, bd Matesherbes, Z501 7 Paris. 

Têl : 924.98.40 et Chambres de Commerce de 
16 villes de France ef aux points de passage de 
la frontière de la RD A. 
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Pour l'heure, les contraintes qui 
leur sont Imposées sont rituelles. 
Chacun « ne pourra se déplacer 
en dehors des limites de la com- 
mune qui lui est assignée qu’après 
avoir obtenu préalablement un 
sauf-conduit qui lui sera délivré 
sur sa demande par l'autorité 
préfectorale, du département ». Un 
contrôle bi-quotidien ' leur est 
imposé mais les gendarmes de 


Cependant, trois inspecteurs des 


discrète » mais permanente à 


familles, leurs avocats, des jour- 
nalistes, ont pu venir ' “ 
Les assignés peuvent 
de l'endroit de la ■bômmnhe oui 
leur plaît, recevoir et expédier do 
courrier, se promener, se distraire. 
Mais on leur a bien fait savoir 
qu’il ne S’agit pas oette fols d’une 
assignation symbolique 


doits directement en Espagne. 

Un accueil sympathique 

Leur séjour, forcé aura toutefois 
été adouci par la sympathie que 
leur a manifestée la population de 
Valensole. La commune a déjà 
accueilli de nombreux républi- 
cains espagnols après l’avène- 
ment du franquisme. Pendant 
longtemps elle a en aussi â 
chaque .saison, ses travailleurs 
ibériques pour la cueillette de la 
lavande. Sans doute existe-t-il 
aussi certains traits de carac- 
tère communs entre les « gavots », 
oes hommes laborieux et indé- 
pendants des deux départements 


des relations amicales se sont 


taine appréhension. Maintenant, 

fs sais que je peux 

seuls dam le magasin. 


L’action politique des extré- 
mistes basques est. semble- t-U. 


ont. leur idéal. Et après ? », dit la 
cliente d'une mercerie. Du verre 
offert spontanément dans les 


caffe et des mots de politesse 
échangés dans la rue, on est passé 
à des projets plus concrets puis- 
que, di m a n ch e , l’équipe de foot- 
ball des « coqs » ■ de Valensole 

_ - mntnVi aryil/^l 


affrontera dans t 


et conseiller général socialiste de 
la commune. M. Max Demol qui 
a eu personnellement l’Idée de 
cette, rencontre. 'Elle permettra 
aux Basques de rompre avec la 
monotonie' des parties de « mus », 
ce Jeu de cartes qu’ils .disputent 
interminablement entre eux à 
FbûteL Peut-être fera-t-on mieux 

encore- « Ils m'ont demandé- A 
participer 


explique M. Demol. Si le temps 

s"V prête, certains d'entre eux 
pourraient . . mettre en terre les 
boutures de lavande avec Quelques 
agriculteurs. » Mais, selon la- pré- 
lecture des Alpes -de-Haute-Pro- 


gguvernement espagnol aux àuto- 


• Greenpeace : nouvelle cam- 
pagne contre l'abattage des 
phoques. — L’or g a n isation ta ter- 
na P'^âlc Greenpeace annonce 


enrctel pour s’opposer aux navires 
rc gj fdfo w s et norvégiens qui abat- 
wntdes phoque* autour de l’üe 
norvégienne <fe Jan-Mayen et au 
large de Terre-Neuve. 


LES EXPULSIONS . 
DES MAGISTRATS DE L’ESSONNE 
DÉNONCENT L’« ATTITUDE 
INHUMAINE* DÈS AUTORITÉS 

Les expulsions d'étrangers 
sont-elles prononcées dans. l’Es- 
sonne . avec une sévérité plus 
systématique que dans Jes autres 
départements ? C'est ce qu’af- 


voire scandaleuse et inhumaine. 


en matière d'expulsions j 
ü semble que l'administration 
prenne dans l’Essonne des Ini- 
tiatives qui devraient revenir aux 
magistrats. 

Un jeune homme de vingt et un 
ons. dont toute la famille vit, en 


laisse aux expulsés le choix de 
leur destination •— la Belgique, 
puisqu’il ne parle même pas 


Interrogé cinq jours durant 

il a finalement été contraint do 
faire là-bas son service mili- 
taire. 

Un autre garçon, flgé de vingt 


__ ans, qui est né à Courbe- 
voie. où se trouve toute sa famille, 
et dont le père est 


vers l’Algérie. Rentré clandestine- 
ment en France, puis repris par 
la police, il s'est tranché tes vei- 
nes dans sa cellule de Fteuzy- 
Mérogis et a refusé qu'on . te 
soigne. II a fallu, pour te sauver: 
que le juge d’instruction le mette 
sous contrôle Judiciaire avecu 
interdiction de quitter le terrl- 


Clausel- dont la responsabilité est 
directement mise en causé, s'af- 
firme toutefois prêt à examiner 


des cas précis dont. Il lui serait 
fait réference, - . Pourtant, com- 
mente-t-il. « nous appliquons en 
la matière les dispositions légales , 
les règlements en vigueur ». 

STÉPHANE BUGAT. 

M. YOUHEF SAISI 
CONNAITRA SON SORT 
AVANT DEUX MOIS 

(De notre correspondant! 

Marseille. — M. Vousaef SassL . 
vingt-cinq ans, ressortissant tuni- 
sien qui a déposé plainte pour 
violences, injures racistes et refus 
de vente (le Monde daté 7-8 Jan- 
vier). et fait l’objet, depuis le 
2 février, d’une Inculpation pour 
rébellion et outrages après des 
incidents qui l’avaient opposé, te 
29 décembre 1978, à la gare Saint- 
Charles de Marseille, à deux poli- 
ciers et à un agent de la SJï.CJ- 
a été entendu, mardi « février, 
par la commission d’expulsion. 

Convoqué pour avoir « troublé 
Tordre public - », M- Sassi s'est 
explique sur plusieurs faits anté- 
rieurs, qui lui ont été également 
reprochés et qui selon son avocat, 
M* Dany Cohen, ont été « exhu- 
més pour la circonstance » ino- 


i épousé y 


ra Usa tion comme, français. 

La décision de lq commission 
d’expulsion sera connue sous 
forme d’un arrêté du mlnlstre.de 
l'intérieur, qui sera publié dans 
un délai maximum de deux- mois. 
M. Sassi a reçu te soutien.. du 


i libertés de 


n Isa tiens syndicales, des Juriries 
et des avocate, la CIMADE, la 
Ligue des droits de l'homme 'et 


le Mouvement contre te racisme 
et pour l'amitié entre tes peuples. 

J.C. 



38 'au 50 


Un choix. unique de chaussure* | 
exclusivement pour homme, du I 
% su 50, par dami-poiiraire dé la i 
6* à la .11* largeur. 

PALAIS DE LA CHAUSSURE' 
39, av. de la République 

75011 Pari* TéL: 357 45:92' - 
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JUSTICE 


LE PROCÈS DE LAHOUSSINE BRAHIM 


ün homme transformé et jugements 


U y a au moins' deux éléments 
sur lesquels les psychiatres sont 

catégoriques su sujet de Lahous- 
sine Brahim, oui depuis le 5 fé- 
vrier comparaît devant la cour 
d'assises de la Seine-Saint-Dents. 
£□ premier lieu. 11 n'était pas en 
état de démence au sens de l’ar- 
ticle 64 du code pénal au moment 
de ses expéditions meurtrières 


les facultés mentales ont i 
complètement annihilées. En j 


affirmait qu'il avait « liquidé * 
deux mille Algériens. qu'U était 
le lieutenant de de Gaulle et que 
son père avait tué Hitler, — à un 
état stable, conscient, malgré un 
potentiel de dangerosité. 

Certes, son intelligence, supé- l 
rleure & la moyenne, lui a permis 
de remonter la pente, d'établir 
des liens d’affection profonde 
avec sa femme et son fils, mais 
les raisons de cette résurrection 
restent un mystère. Les médecins 
expliquent que J ‘univers d'un mi- 
lieu clos — la prison, — lui a 
permis de se retrouver, de se 
ressaisir. Cet homme qui. il y a 
dix ans. mitral liait avec frénésie 


M. Stoddart 

s’est livré à la justice. 

M. Thomas Stoddart. quarante- 
trois ans. ancien cadre au Crédit 
lyonnais, de nationalité britan- 
nique, accusé d’avoir détourné 
une somme estimée d’abord à 
37 millions de francs, et mainte- 
nant à 42 millions, s’est livré à 
la justice française à son retour 


je vais même excellemment ». Un 
revirement total une métamor- 
phose presque qui s’est opérée, 
selon M* Henri Leclerc, à partir 
du moment où. Lahoussme Brahma 
a cessé de prendre des neuro- 
leptiques. 


sléres sur les places de Londres, 
de Johannesburg et de Hong- 


chance d'avoir compris tout un 
tas de choses. J‘a i maintenant 
une connaissance des choses de la 
vie et je voudrais en faire profiler 


Huîf raooarfc c ' est méme tres grave. » 

nun l appui li Alors, peu Importe mainte 

Pour le reste, les psychiatres savoir si à un moment < 


Jette des comportements anor- 
maux. c il est passé par toutes 
les couleurs du catalogue psy- 
chiatrique ». constate le docteur 
Yves Roamajon. « Une saga kaléi- 
doscopique ». note le docteur 
Serge Bernstein, xi est banal de 
relever que. en matière de psy- 
chiatrie, (m n’est jamais sûr de 
rien, que les aléas sont nombreux 
et que tout peut évoluer rapide- 
ment. comme l’indique le docteur 


Qui est le duc d'Abrantès ? 


Irancs. Il a été écroué. 

Le chef du service «bourse- 
étranger» de cet établissement. 
M. Georges Branehart. cinquante- 
deux ans. avait également été 
Inculpé le 2 février et incarcéré 
(2e Monde du 3 et daté 4-5 février). 


« Loubards » 
contre Étudiants : 
sept arrestations 
à Marseille. 


d’Abrantès, à NL Michel Junot, 

adjoint au maire de Paris, à pro- . ... m..». „ — — 

pos de l’usage légitime de ce titre violence et dégradation volontaire 
lie Monde du 27 octobre 19781. de véhicule après l'agression de 
la première chambre civile du six étudiants de la faculté de 


science approximative : tenter 
d’analyser les quelques facettes 
apparentes d’un personnage, & dé- 
faut de pouvoir trouver celles qui 
sont cachées. On a alors droit à 
une avalanche de formules ésoté- 
riques, À des appréciations déf Ini- 


tiées par la défense et des contes- 


heure un psychiatre ait pu appré- 
cier toute sa psychologie ». 

Le cas était sans doute 
complexe. B a fallu huit rapports 
quelque peu divergents pour ten- 
ter de résoudre cette énigme. Le 
dernier a été rédigé Je 27 janvier 
par le Dr Bomstein. Ce médecin 
raconte comment Brahi m est 


tribunal de Paris a proposé, le 
mercredi 7 février, un protocole 
d’accord par lequel M. Michel 
Junot s’engagerait pour lui-mëme 
et ses descendants à n’inspirer 
aucune déclaration ou publication 
qui puisse faire croire à l’exis- 


Salnt-Malo. dimanche 4 février. 


Saint-Jérôme^ 

Les faits remontent au 31 Jan- 
vier. Il semble que ce soit par 
désœuvrement que les sept « lou- 
bards ». qui se trouvaient en 
compagnie d’autres amis, dans un 
bar, aient décidé d’aller « casser 
de l’étudiant » sur le chemin de 
la cité universitaire. Pour se dis- 
traire, ont-ils indiqué aux poll- 


Jes jeunes gens arrêtèrent un étu- 
diant circulant k vélomoteur et 
lui réclamèrent un franc. Devant 
son refus. Us le bousculèrent, lui 


ont été arrêtés, mercredi 7 février, prirent sa montre et son blouson 
danc cette même ville. Il s’agit de avant de marteler le cyclomoteur. 
Yannick Queffeulou, vingt-neuf Cinq autres étudiants furent aussi 
ans. et de Gérard Marcbix. vingt- Pris k partie. Une bagarre éclatait 
cinq ans (le Monde des 6 et et bientôt chaînes, marteaux et 
- ‘ couteaux étalent extraits du cof- 


LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 

"EN MONTPARNASSE" 61 . rue Frûidevaux Paris 14 e -TéL 320.13.00 

A.rj».SAAU CAPITAL DÉM23S0F 

standard vitrées 



nartaposabfes ci superposables sans aucune tixsuon, p*r simple pose 





INSTALLEZ-VOUS 

UL.TRA-RAP1DEMENT~.ET FACILEMENT vous-même.. 

à «.s PRIX IMBATTABLES ! 


MODELES VITHES u 

juxtaposâmes -Superposables^ Démontables - 
Accordables sans fixation, par wnpie pose 


COMBINAISONS D'ASSEMBLAGE 








DEFENSE 

Des constructeurs Français, canadiens, britanniques 
et néerlandais sont en compétition 
pour livrer des avions à la marine nationale 

La marine nationale devra choisir an printemps prochain 
l'avion qui doit remplacer sa quinzaine d’appareils anciens — de 
modèle DC-3 ou Neptune — utilisés pour ses liaisons à courtes 
distances, l'entrainement de ses navigateurs et le service outre- 

Plusieurs constructeurs français ou étrangers sont en compé- 
tition, certains d'entre eux ayant déjà officiellement soumissionné 
faMirifo que d'autres en sont au stade des contacts officieux. 

T «. contrat eût pu être conclu & Britlsh Aerospace. pour sa part, 
la fin de l’année dernière silos & présenté la candidature de son 1 
Pays-Bas avalent décidé d’acquê- biturbopropulseur H. S. -748 vendu 
rir — k la place d’un avion de à plus de trois cent cinquante 
patro uille maritime américain qui exemplaires dans le monde, 
a été définitivement retenu — le Conçu à l’origine comme un | 
Breguet-Atlantlc de conception court-moyen-courrier d’une cln- 
européenne. En effet, la marine quantalne de places, le H.S.-748 
française aurait, dans cette éven- existe aussi en version de trans- 
tu alité, choisi, pour remplacer ses port militaire et de patrouille 
DC-3 et Neptune anciens. Je maritime. 

biturbopropulseur F-27 de Fofcker. Plus récemment, des contacts 
nm-améri- encore officieux ont été noués 
antre la marine nationale et la 
SâPLfsmîhSSSi» ^rSïnsdï 806,616 canadienne De BavWand 
pourson équipement en avions ae appartient au gouvernement 

a^écattèr fédéral De BavUIand propose, en 
— 'fret- son ouadriturbopropulseur 

considérable- Dash-S qui peut transporter cta- 
imatfaes ujtaDour .«user, le Puante passagère ou 6 tonnes de 
laMPdidature du fret i partir de, terrains très 
Îmw vendu, à ne (ourT par les sommairement aménagés. Ladop- 
Payà-Bss à près de sla cent qua- i%McentstlOT 

SS2SSSe e STÆ r “ “ sriï‘ impayé 4 iSf'SSE 

soixantaine œ pays. d’envisager favorablement l’ac- 

Le constructeur néerlandais n'en qulsition de moyen - courriers 
a pas pour autant perdu i’espolr européens Airbus, 
de conquérir le marché de 1 aéro- pour l’Instant, aucun des par- 
navale française et, dans les ml- tenatrea de cette négociation n’a 
lieux militaires, on précise que formellement émis de conditions 
Pokker continue de soumission- ^ l’èventuelle conclusion d’un tel 
ner. accord de contrepartie. A Air 


La panoplie ayant servi aux 
agresseurs, retrouvée dans leur 
véhicule, a permis de les Identi- 
fier, un étudiant ayant relevé le 
numéro d’immatriculation. La 
bande ne semble pas en être & sa 
première agression. — (Corresp.) 

• Accusés d’avoir brisé un parc - 
mètre à Paris, le 6 février & 
2 heures du matin, pour s’emparer 
de son contenu. Hugo Ans&ldi, 
dlx-hult ans. carreleur, et un 
garçon âgé de dix-sept ans ont 
été inculpés de vol et recel, le 
7 février, par M. Camille Gérard, 
premier juge d’instruction à Paris. 

2 ni les a fait écrouer. le premier 
Fleury -Mérogis, le second au 


ans. brocanteur, et RoubFne NaJc- 
kache. dix-neuf ans, marchand 
ambulant, arrêtés & proximité, 
ont également été incarcérés, l’un 
à Fresnes, l’autre à Fleury-Méro- 
gis. Ces quatre jeunes gens sont 
connus de la police pour avoir 
déjà participé a des expéditions 
Identiques. 


.De meme. je groupe quer que tous les choix restent 

ouverts pour définir les types 
Britlsh^ Aerospace d’avions civils qui viendront 

offres k la manne nationale. compléter prochainement la flotte 


en service, et que cet examen en 

Des avions moffi-missions ” 

Avec son biréacteur Pal- Les OC-S. qui servent i 
con m-G déjà commandé par le l’Instruction du personnel navi- 
serslce américain des garde- gant de l'aeronavale îrançalse. et 
côtes à quarante et un exem- les bimoteurs Neptun e, prlncipa- 
Dlaires. la société DassauJt-Bre- lement affectés au service outr e- 
Sâ^fatt Æ2& qSÎSrat en mer, seront retirés du service 
mpfttiTp de Dronoaer »» avion d'ici a 1983. _ 

SSunMo.fi ^ble d'eflec- Pour 1879. n a été Hserra, dans 
des liaisons rapides, d’entraj- le budget JJ"?® 


ENSEMBLE STANDARD : exemple d’utilisation Ex > x *“ ente 
de meubles d’angle ,ï21!Sïf.ï. 

et te* autres jouis 



JUXTAPOSITION DE MODELE GRANDE PROFONDEUR 


:nssmblaQb(enuen}uxtaposant (30 ou 38 cm) sans aucun» fbc*- 
I meubles grande profondeur tion par ample pose, permettant 
l'ramnabon d’un pos» de t«é- 


a ■ Pour un catalogue en couleurs 

D UN GRATUIT àreloumwà 

' LA MAIS® K8 BIBUOTHEQUES 75680 PARIS CEOtX 14 

I Vev*Baz m'ertvoyar sans engagemerl votre CATALOGUE BIBUO- 

I 7HEQUES WTBEK Ou MM contenant tou* r baunur, 

brgegr. pmtondaw. nos, consnance. demands de davis, «c. 


I ou appelez 320.73.33 (m tint) 
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ÉDUCATION 


La section < slii-étudeî > du collège Je MoJane (Savoie) 

Cours et courses contre la montre 

De notre envoyé spécial * 

^Z^eT^fe s“ »re- fartent et font les « petite, „* ' ■£ 5 TL“ SSf'J S 

srai-fltt ISrSffiïîS? mmssï 

ft^tjssffSïSîÆ.s ftavs-ST. s L Br s d ?o^ , ” b M de .4£ 


l'exode et les Petite Savoyards qui pr ?r s iJnJ?“5ÊK*.,*-» . ^ 4 j q ^ocal On a ouvert au lycée nismes : 

dès „“■?“£> '^imSSal^àù- SS^S&’SS S5Sïï el uS "■* fai* 

=^J&£3 !sr«raSi-£ r-r 

rv^U élU p^ d «tu'S dê l'été de macon’oi de menffi- “ m ™“ 

SS ImâümlSf m’éllir: fl",* 1£s’ 1“ m tocw ^STœ U« q ypSat SS* «ni président 

de le montagne, explique le prie- S"*™*” D ™,aSte i mÏ “ 5 e ”**?? “ «* ■» PollUqUe de r0rd 

dpxl. me* 6ie» d’une Mm ££ ^ SStom rt* d<£ «ucnn te 

intensive pour des résultats résultats dans lœ iaumaux locaux. “ reïfe8 “ e S/O ire. « Ceux qui ont 

compétitifs . » Vingt et un élèves teSeoures “ ÏÏS te * »™“ “ ,e .*• ’ e "fen-eiwe soumis e 

triés sur le volet, pour qui on a SSS^StgS «Mto prt- îTîÆa“5 JïJïïïi ™ “ téressé< 

prevu un amenagement des ho- miègiis. explique une petite fille £ SHft» J2LX 

ralres. un régime spécial, tous de douze ai, pures qu'on lait du %f v ^i. e ÎSP’êïïi J £»£- teïî • L’ORDRI 

tendus vers la victoire. . Eu slope s) ti peudunl gtffls sont en classe. » dire qu Us eont Sien pour leur 

à Noël. ils passaient cinq cents _ // , f a „é à ces entants des ali- ag ?: ï _ , approbat 

piquets de slalom par jour, et les ments plus én^gétmes^ i^nn&lt Modestie da convermnce Rappelant 

/lUes de la section de ski de ] and directeur. Les antres passent ^f, he \rnîlf^ decins avait 


Le projet dé réforme des études medicales 
suscite de nombreuses reactions- 

Après la divulgation des • A ÜX «J* BW * rt 

ffraades limes du projet de SYNDICATS ME DI C AU a Les internes s’inquiètent éga- 

SU™» a Jfitndes médicales. FRANÇAIS ICJS.M.F.Ï i pour tement de savoir à qui incombera 

réforme des études médicales. üne participation de la pro- ]a responsabilité des pro- 

quf sera propose au Parle- Tesslon, grammes : r L'Université, dé- 
ment au printemps prochain sTprMsMn- mandent- Us. remplira-t-elle fora 

(.le Monde, du 7 janvier). Si ÆTf ' ®S- S^SF’SrtSiS 

un certain nombre dorga- dédale ique il s M&WtaHd" lÆ _£ co/poreW. et prisés tel. que les 
nismes représentatifs nous formation médicale aux exigea co ^ ffes de chirurgie contre feg. 
ont fait connaître leurs pre- nSilctm (juris elle n'o pus rfspl? 

mlères réactions. La plupart ^Utiumrmat. et condSnfte’toteS^Jetatef: 

de leurs représentants avaient niguemeTit structurée, à. la aeier mgnt indépendants des patron* 
été consultés, même si. ^°fJ^ vs re fj? tion _ par rapport au reste du personnel 

rTrefe^e^Loîtoî^ob '{Ï«2 Ïm guTÆ 

le professeur Lortat-Jacoo, y U gj régionaux ou nationaux f * 


courraient plus de 50 fcflomôtrej. » leur temps à lire, ils vont 
cinéma. Us s’ennuient ». cons 
Privilpnipt 2 Alain, quinze ans. L'an proch 

rrmunjua . U ira au lycée de Moûtlers. d 

Pour « mériter » cet entraîne- la section «sport-études» du 


cinéma. Us s’ennuient », constate 5?fL.,,7r^ „ n médicales, le professeur Li 
Alain, quinze ans. L’an prochain. S?”" 1 * ' ■ Jacob constate son accord 

U ira au lycée de Moatlïis. dans . / SZ È .“fii 5S »> les grands traits dn prnjet s 


. c Ceux gut ont aucun texte définitif «« «! manente et organisée entre l'Uni- abstracHon hospitalière et 

», je m'arrange soumis encore aux parties versité. les étudiants et la pro- pratique quotidienne. 

Sffis JfZæJSUTSS 

bSn LS ùZ- • L’ORDRE DES MEDECINS, ticipation eîl^vvej^ £ - umreroflalres. Plutôt 

«en pour wm â r«Hffôoral«w* des q-^ager de réintroduire la 

_ . approbation sons condition, d’application de la réforme . gu* cUnioue si négligée dans les 

xmvenance „ qui Rappelant que l’Ordre des mé- doit permettre d'éviter des dis- cycles. tl*a la prétention 

“itoe wE dedns avait domandè députe des torsi^ toujt^ g^^e P" S cmnpsnrsr cefte ImSSuiim 

U armées, une réforme des etudes rapport à la finalité dun projet m allongeant d’un an le cycle 

’uf^cr^trie ^de médica!eii - le professeur Lortat- capital po«r Advenir de terminal 9 et en améliorant par 


Pour « mériter » cet entraîne- la section «sport-études» du se- D semble, écrit -il. qo? l on s oebe- T . «.r™ r»i7«5 FIMSFT- 16 P to " du mooir technique par, 

ment forcé, les « espoirs » doivent cond cycle. mme TCr3 des solutions raison- • L ASSEMBLEE DES i ENSM QUS vaudra ce « résidanat » ? Le 

franchir les obstacles d’une sélec- Dès qu’ils ont l’âge de dix ans, L^Sr 1 *** ne W t»ens^u’\ U t» b TnéTw ndbles * M&me si des dispositions G N A N T S D' ANESTHESIE résident, comme V interne sani- 


iiuu ncvnc . I* Nous les recrutons ] e « sport-études o encourage leur . - ... umme jamwiiim uvu ucpvmvutn 

sur leurs résultats sportifs, en ardeur à se battre pour gagner. d’importance, en particulier en 

fonction du nombre de points Ils en retirent parfois un léger matière d’épreuves de sélection. 

qu'ils ont obtenus aux normes de sentiment de supériorité. « Le teur du co ^ èse ’ Champion, demeurent toutefois imprécisées 


r ?rSw^/ P S^i?^ Sipvdre PraSqu* nco dépourvu® REANIMÀTl6N - ANESTHE- ' t ‘ aiTe 2ueu'S"a‘m ‘swxéicr. pcS 

le'dïrÆ- ' "g eig.S S1STES . un, bonu. réToruie. cire/ dau, l u htfmrelte . hMy I- 

ur du collège, M. Champion, demeurent toutefois Imprécisées La piolet J nclnl ,.,i'SJÎ l J!'“î" gogiqiie ne tem-t-ü pas da^n- 

CHRIETIAN COLOMBANI. « seront à appteder. £TÏÏSl!l“£ BbS SS AiS 

; SÜS.AJEff? Ellf^ouSftë ** Mais surtout i quoi tort à 

TEMOIGNAGE 53&Ærfei ^" | gg??ï Xi^RLCSaSSAfi 

Smpte besoins de la nation. T îïp- 

Le « Maître » Alba 

Professear dorant trente les lanks soviétiques écrasaient la réserves. 
ans en classe de première révolution hongroise, ce libéral, e | f _ aÉ ^austérité sous le- quoi sert de prolonger un ensei- 

supérieare, collaborateur de socialiste de désir, paraissait déjà ce££c réforme voit le jour gnement aussi inadéquat? Ce 

Jules Tssl&c — notamment un homme d’une autre époque, de ét tm imprécisions qu'elle récèle, serait bien davantage par des 

pour la remise à jour des l’époque d’Alain, dont il avait été le déclare Jacques Belghiti, son se- sïagés miprèa du praticien 

fameux manuels - Mallet- collègue, et du citoyen contre les ciôtaire génwal, nous inquiètent, futur généraliste pourrait affûter 


CHRISTIAN COLOMBANI. 


veau d’étude. En réalité, ajoute le les autres peuvent faire la grasse ’ 
principal du collège, cette formule matinée ; ils sont mous, nous som- 
ëvite à ceux qui font de la rampé- mes durs. » 
tition d’accuser de trop grands Sans jamais le dire. Us espèrent 
retards scolaires. » A la saison, les tous avoir un jour leur photogra- 
vtngt et un de la section ne ces- phie ornée d’un ruban tricolore 
sent de courir dans les Alpes, dans la vitrine du magasin de 
Chaque dimanche Ils vont d’une sports de la ville, comme Phl- 
statfon à l’autre défendre les cou- lippe Hardy, de JVEodane, membre 
leurs de leur club et gagnent de l’équipe de France. « Le sport- 
quelques pointa au barème. « S’il études lui a permis de décro- 
y en a un qui ne suit pas en cher son bac c’est tout de même 
classe ou qui n'a pas de résultats mieux que rien, se souvient 
sportifs . ü est « mis à pied », aujourd’hui son père devant l’im- 
confle le responsable de la sec- presslonnant s press-book » du 


TEMOIGNAGE 

Maître » Alba 


Isaac -, — M. André Alba, pouvoirs. Nous 


préoccupe de . l’enseigne - 


■ vingt, qui ont rejoint les 


n je cours. rèpondait-iL II était 


d! faut choisin 


dans des courses de village, qu’il , . . , 

ait remporté sa première tome de hmït^niTrrm. 

Savoie. Ils imaginent aisément 

leur « poussin » en tète du classe- l’aSeferi^^ 

ment. Les pères conseillent 

conduisent, consolent sur les Dis— supérieure professionnel, ou la vie 
conduisent, consolent sur les pis acUve ? ^ formule met sur le 

mèms plan des activités contra- 


a eu une influence notoire trop y croire, ces humanistes kan- ^m^ de meaeetns et ae specuu rétri(mtion à ta n> sont 

sur l'enseignement de l’his- tiens que Paul Nizan avait peut-être ^ L’internat est devenu ttssen- donc relégués aujourd'hui à la 
tolre. un peu trop vite dénoncés comme tellement une voie parallèle de portion congrue, pour des raisons 

.. . . . _ .. . . . les chiens de garde de la bour- formation de spécialistes qui ne manifestement économiques. Ce 

M. André Burgniôre, histo- Qeo /sle. vingt ans après, ayant épuisé correspondait pas du. tout à sa serait surtout par le perf action - 

rien, professeur à l’Ecole des ^ charmes des goulags et autres vocation initiale, celle d’être le uement continu post-univenitatre 

hantes études en sciences paradis totalitaires, les beaux esprits premier grade d’une carrière hos- ft extra -un tvsrsita i re. dont neias 

éOdal® - « qoi fut son nÿddMuvrenf les droits de llndMdu. ^èr^T^tencedt UuX . " gfï ÆVcStTÎ 

élève, — bons apporte son vola vanmila tu fmvMHm av- P™ ’PM Vorjm Çaæi 

témoignage. Combles d’ssoleos oü 0. sooreaux SXfa’oiH ntfmtloÆr ‘S^SSoTÏÏ 

-, . , , philosophes qui entassent livres et oiSto SSrt réJÏÏ contact et en fonction des besoins 

Qui ne se souvient avoir appris articles pour redire à l’Infini ce que ^crasiw que is projet réalisé. dg usagère.» 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


dictolres : d’un côté les joie. r h Tstolre d^s Sïîiriï Æ rtnürme ne^s^a plus tm 

I concrètes du sld. de l’autre des ... .. M -. Hro à 'L,- d autres ° nt P® 11 ®* P*l ur ^* nB médecin hospitalier . mais tin spé- 

ëtudea abstraites dont l’utilité revus par André Alba. Mettre à jour compteront dans I histoire de leur tfaiâte en formation. 

n’est pas évidente et immédiate. c “ manuels, véritables bibles de temps que pour avoir copieusement » Mais que reste-t-il alors de 

Des approches opposées ici l'histoire laïque et républicaine, être contribué à la déforestation du Za première étape de la carrière 

l’esprit de compétition est le fon- celui qui rectifie, qui nuance, qui monde ? En revanche, las choix Intel- hospitalière ? Le recrutement des 

dement d’une discipline acceptée : introduit les acquis récente de la lectuels de notre époque demeure- nouveaux internes se fera sur les 

là une pédagogie plus ouverte recherche historique, devait plaire à ront mystérieux à ceux qui voudront résultats universitaires. “h 


• L'UNION NATIONALE DES 
ETUDIANTS DE FRANCE 
' IUNEF- Renouveau, proche 
des communistes) : méfiance 
totale. 

« La baisse scandaleuse du nom- 
bre de médecins », « la répartition 


I h Petits jTnopes (mayanoBS 9 ôtott.) E 


a nro- nn’iio n'auront n « r «trouvé in trace f orcer BW enseignement trop sou- des stages en fonction des notes 
LJE; mïîïrî./ -ÏST vent n ^ é - Attcun mo V™ ™T>- obtenues ». aies lacunes pentis- 

œuvre des maîtres qui. comme André Alba, plém en faire n’étant _ preou (car tantes du deuxième cycle », « l'ag- 

f ainsi ont écrit, et de leçon indélébile, cette réforme ne coûtera rien II. gradation de la sélection» sont 

utorlté dans la conscience des autres. fl ne risque d’en subsister qu'un autant de raisons de l’opposition 

Impor- , UM . Bllnri „, BE renforcement de la cooptation, des étudiants de 1T7NEP au pro- 

; sous ANDRE B UK GU J ERE. On ne retrouve aucune précision jet de réformé .. 

)«nde : — ' 

de la 

Contrôle renforcé dans le choix des sujets MÉDECINE 
1 poli- du baccalauréat 1979 — — -r — — — 


• L’inspecteur général ou 11ns- 


nenfl uanm co^ei Ile de ne pas mettre les réléganto modestie d’André Alba. A en taire l’histoire aussi longtemps aspect positif gui perrMt de ren- bre de médecins», * la répartition 

* 5 Duras de ennrs par |out, pas élèves en concurrence. Qt d j' Bxac . itlJ H 8 * nro- nu’lls n auront Das retrouvé la trace f orceT Vh enseignement trop sou- des stages en fonction des notes 

P« limite d’S B «. _ , L’attratt du ski est nécessaire- a _, prt> 5 U 113 n , a ^ ont ,P as r »ouva la rrace v€nt nigüg ê. Aucun moyen sup- obtenues», aies lacunes persis- 

* Petits fwipes tmayanaBs 9 éauLi ment le plus fœt : « Je pré/ère intellectuelle. C est une œuvre des maîtres qui. comme André Alba, piémentaire n’étant prévu (car tantes du deuxième cycle », « l'ag- 

«g la cou™* à. la classe ». conclut Importante qui s’esf accomplie ainsi ont écrit, et de façon Indélébile, cette réforme ne coûtera rien U. gravatUm de la sélection » sont 

* Erai* reconnue par le miostre de Marié-Neige, douze ans. Qui. à cet en se dissimulant derrière l’autorité dans la conscience des autres. fl ne risque d’en subsister qu'un autant de raisons de l'opposition 

l'Education anglais. âge. n’en dirait autant? « Nous originelle de Mallet et Isaac : Impor- renforcement de la cooptation, des étudiants de 1UNEF au pro- 

* Phelan mUrlnns eteaffâo. san». avons des enfants heureux, pense tante parce qu’elle représentait, sous ANDRE BURGUIÉRE. On ne retrouve aucune précision jet de réformé. 

g™™— f ■ , , — 

ïFï£™ STtr «STS Contrôle renforcé dans le choix des sujets MÉDECINE 

f nu M da ^"pentiiftiance. ctls c ^ cnt ü de toire façonnait jusqu’à la fin de la JL I » i 10*70 Vil ■ 

u • eaubohne. la section « sU - étud» », puis IV République, les catégories poil- QII IH/il 

ni. I 9S9-3S-3S en sauva. de l’équipe de France. On l’en a ti ques des Français. UU u »w wl| UUI liUL »UI U 

chassé du Jour au lendemain. « Je _ . , _ .... 

Mate cette œuvre ne dit nas ^ ministère de l’éducation a • L'inspecteur général ou Tins- 

ÏStt-JïtÆJÎÏÏrî fSSA^T^SSlSl ML PHILIPPE UUDAT 

Unrecueïl collectif regroupant [es techniques S?ÏÏ SUCCÈDE AM. CONSTANT BURG 

OU jeu et au langage en laissant une large gnant a eue sur tous ceux qui ont session, en eiret l’épreuve de lieu de donner simplement son A IA MDFfTlftN GFN^DAIF 

place à la créativité burlesaue et Doétiaue. âtà 888 6,àvea - °ul pa* 1 "' C0U * qui mathématiques de la série C, « a vis ». Le recteur ne pourra w LM ">*1.1. nun vuibRMU. 

F etjw eaigMiga ont été en khâgne au lycée HenrMV, dans les académies de Parts. Clé- retenir un sujet que lorsque les np TlN^FPM 

■= 7=,'-= ^^^ ■è_ii_sM; îl 0nlrft 1329 s! 1959 — Cast-à-dJre teU 61 Versailles, avait été Jugée deux rapports seront conoordants. ^ * 

rHili beaucoup de gens que l’on retrouve au lteu de & M ÏÏS •.Tout sujet retenu sera obli. ML Philippe Landais directe^ 

aujourd’hui universitaires, écrivains. Sttraner te a tornuthiWm dJrau- B»toire»ent testé avant son scientifique de ITNSBRM, a été 
lournalistes, hommes politiques.-, — toTlf - ^ nroblème de matbè- ? doptlon détinitive. n sera soumis nommé directeur général de cet 
||« «e ae souvient du - Maître - Alba Satiquea iS teux de réussite P«*P°slV on 3° 

1 ; ürjrza&rzrrsz siSr væËTl ■ 

WBB* Wm<Wm ;;:j iSJSMrKJSS ■» Sff* d “ v 9 "° el 25 ia “- 1 «?sssr 

m M. & cS ÆM ETS «£“,'LS“SSfîxSS£ ! ^: aSJÜÆrî C’ÆUi 

‘ _ 1 ^publique. 11 quête administrative a été menée <lants qu’U pourra retenir défini- Laudat a fait ses études secondai- 

itsUj racontait avec un talent digne d Ana- par ^ direction des lycées et Uvement un sujet. res et universitaires à Paris. Chef 


M. PHILIPPE UUDAT 


du Jeu et du langage en laissant une large 
place à la créativité burlesque et poétique. 


rimentole et du ' laboratoire de 


communards pendant la Semaine a conclu le 7 février qui! y avait pathologie. .médicale de la. faculté 

sanglante : - Cinquante communards, eu . effectivement dés s dtffi- • La CXJ.T. demande la convo- médecin e de Parts, le docteur 

i qui avaient été pris les armes â le <rultés » dans l'énoncé du pro- cation du Conseil supérieur de La udat entra en 1954 à Vlnstitut 

main, turent alignés contra la mur bIème > Que la procédure l’éducation nationale. Dans une ^umal d’hygiène, qm devient 

du Patetert» r J, £ suivie et le sujet retenu étalent lettre adressée au ministre de Par la suite l’INSERM. 

\ Sim n^n- L g ^ M <t strictement conformes aux l’éducation. M. André Ailaray, se- Uatire de recherches en J3f£ 

ordonné. On releva cinquante. M m textes et au programme». c rétaire de la CÆT, écrit : a La directeur.' de recherches fut- J HT2, 

cadavres, un passant peut-être - ‘Cependant, pour éviter à l’ave- mise en place des mesures de puu directeur du Groupe de re- 

nir ce que M. Saurai appelle des « redéploiement » prévues („j cherches sur le métabolisme des 

\ c Socialiste de désir « incidents de parcours» dans pour la rentrée 1979 se traduit «PWm. U devient concerner teien- 


r Socialiste de désir » 


le choix des sujets, on va * mus- par des menaces de centaines de h figue pour l'endocrinologie ■ aa- 
der» œtte année la procédure : fermetures de classes en mater - prèï dB directeur général ■ d* 
Il excellait surtout dam ITiMnim neUe, primaire et second detjrê » L’INSERU, et est nommé ensuite 

aux J'LSïîd.SI 

ce quon app^lerail aujourd hui l Ns- (« professeurs chevronnés » choi- séance extraordinaire du Conseil Ses principaux travaux scienti- 
lolre des idéologies. Une sympathie sis par le recteur d’academie) supérieur de l’éducation nationale fiQUes ont été consacrés OJIX pTO- 
nstoreUe le parlait vers les socia- seront « vigoureusement rappc- avec comme unique point A l’ordre àlèmcs de CenOocnnalogie. èt de 
Itemse utopiques, et l’idéalisme qua- jêes » avant chaque session. Ces du jour « les mesures à prendre ^ nutrition (hyperplastes congé- 
rarrte-huitard qu'il connaissait admh Insttuctions, qui datent de , 1973 pour la rentrée scolaire 1979 afin nü «*8 des surrénales, syndrome 
rablament U mélange d'ironie et en 1974. et 1975), pré- de répondre aux besoins de la & Cushing, dyslipémies}, ainsi 

d'empathie i l'égard du sujet Huilé SSL, "g* ■: ”Sf “ ïraaezie, da /omffla et du w ». q*i la mnmlogte. où fl porSOpe 

individu — qui imprégnait sas cours par des candidate « moyens ». — ' de Rafsum. ' 

donnait le goût de la réfiexlon hlsto- M- Phtitppe Laudat est membre 

rique. On. ne peut pas dire qu'il • ^lèniSrSSSnt de nombreuses sociétés savante 

ait influencé sur te plan théorique ^ . C rfirLi françaises et étrangères, ûr 

ïï i 1 hî ï ori0,,s Z. ^ a£tJSSBSm «ct£ I SISFESL ^1 

A nou. qui zuhduu. » coins m. au "H™™ — 

moment oé la guerre d'Algérie corn- recteur les snjete «tenus par 'le JJ®*™*. SS 

mmm.it S gsngrener le Frsncs. dé comndssloo. 


Collection B.Ë.LC derniers titres parus: 

• L'évaluation par les tests dans la classe de français - 
Jean-Claude Mothe 

• Les constructions fondamentales du français - 
Pierre Le Goffic. Nicole Combe McBride 

• Le Français technique - Gérard Vignîer , Alix Martin 

Hachette /Larousse 


A noua qui suivions ses caon au M contentait de Jxansmëtfcre au 
moment où la guerre d’Algérie çom-j recteur les sujets retenus' par’la 
mençait A gangrener la France, où \ commission. 
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LIVRES 


Sacré Burgess ! 


# l/n roman fou> 
jaque , un essai sur 
JJemingrcay ; V auteur 

d 9 0 range mécanique 
»’«* /in£t pas de nous 
surprendre. 

C E géabt ml - anglais 
mi- Irlandais, roux «n plus, 
et timide, est J’im des écri- 
vains les plus Imprévisibles de 
son temps. Manipulateur brillant 
de paradoxes, jongleur icono- 
claste, nomade viscéral et sty- 
liste rigoureux, fl a tout : la 
virtuosité, la force, la, verve, le 
goût du risque, l’angoisse du 
temps qui passe trop vite. 

Rien du baroodettr, chez Sri. 
H a trop conscience de la vulné- 
rabilité de l’être, et d’abord de 
la fragilité du corps. Le sien a 
fallb le lécher, H y a quelques 
années, et c’est ainsi qu’il a 
commencé à écrire. Ce qui bd 
a apparemment réussi : non Mo- 
ment H a survécu à une maladie 
mortelle, mois U est devenu l'un 
des écrivains majeure de l’époque. 

On le connaît depuis Orange 
mécanique, un film qui a fait 
date, mais s urt o u t un livre admi- 
rable, récréation par les mots 
(Tan horrible drame personnel : 
sa première épouse est morte des 
violences que lui ont Infligées 
des voyous londoniens. Dés le 


début, l’écriture eût pour Burgere 
le moyen d’une revanche sur 1e 
destin. Pourquoi écrit - on? 
Contre le temps ? Contre la 
mort ? Contre la -rte ? Burgess 
répandrait sans doute qu'on 
écrit aussi contre soi -même, par 
remords, par compassion. 

Depuis Orange mécanique, 11 y 
a eu d’autres grands livres, im- 
prévisibles, comme leur auteur : 
une époustouflante vie de Napo- 
léon, sorte de roman-eymphonle 
calqué sur les structures de 
YUtretque, de Beethoven, et dont 
le génie intuitif confondait. 
Aussi, une vie de Jésus, un Christ 
selon saint Burgess. serrant de 
près les Evangiles et qui surpre- 
nait par son nautreL 

Burgess prépare une grande 
étude sur Orwell et, dans la 
foulée, un 1981. en réponse au 
célèbre 1984 qui, parait-il, n’a 
rien à lui envier.- En attendant, 
voici deux livres traduits simul- 
tanément en français, qui, s’ils 
n'ont pas l’ampleur des précé- 
dents, n'en sont pas moins délec- 
tables. 



* Dessin «la Bérénice CUSEVK. 


Le premier est un roman. Un 
de ces k romans-divertissements » 

dont les grands écrivains aiment 
jalonner leux chemin, comme 
pour se reposer. Ce fut le cas 
pour l’Orlando, de Woolf, ou ’e 
Concert baroque, de Carpentier. 
Avec ce Rome sous la pluie, 
non seulement Burgess va aussi 
loin que dans ses ouvrages plus 


construits, mais fi y va plus 
gaiement. 

Dans un emportement de 
plume parfait passe, d’une traite, 
tout l’humour de l’auteur, un 
humour très britannique, mé- 
lange de satire directe et indi- 
recte, de clins d’yeux sophistiqués 
et de bouffonnerie débridée. De 
quoi s’agit-il ? Difficile à racon- 
ter qans écraser les entrelacs de 
l'intrigue : un écrivain de soé- 


h révolte et les tourments de Tristan Cabrai 


• Un poète ; flam- 
boyant. 


« 


- E désert cnitt. 

jugement de Nie 
d dont le laconisme dé- 


émeut, sert d’épigra- 
phe au troisième recueil de Tris- 
tan Cabrai, qui se termine par 
une remarque provocante de 
LacenaJxe : « Ce soir toutes les 
physionomies ont un reflet de 
girtBottne. » Ces deux phrases 
indiquent déjà l'esprit du livre. 

Poète pessimiste et passionné, 
Tristan Cabrai a fait croire, dans 
■son premier ouvrage 11), qu’il 
s’était suicidé. Lorsqu'elle a 
découvert la vérité, une petite 
secte, des plus chagrines et des 
plus envieuses, animée par ■ la 
rage du dénigrement », comme 
dit Çhaznfort, s'est empressée de 
dénoncer la duplicité de l'auteur, 
scandalisée de le trouver encore 
en vie. Certes, ces dévots ne 
pouvaient comprendre les raisons 
d’un homme qui avait commis 

11) Ouvres le Jeu I Voir Le Monde 
des livres «la 33 août 1374. 


un meurtre symbolique contra 
M-mânie. pour se délivrer de sa 
naissance et du hasard de son 
Identité. « Je suis né, dlt-U, 
d’une erreur du vent et de la 
mer »; ou encore : 

Je suis né de la juive qui venait 
[de la mort 
et de r Allemand gris bleu qui la 
[lui a donnée 
je suis né des moissons qui bou- 
la ent lentement. 

Cabrai se rebelle contre une 
nature qui nous rend captifs de 
notre naissance, et de notre 
visage, avant de nous enfermer 
dans notre mort. □ proteste, 
aussi, contre les infortunes, les 
mensonges et les cruautés d’une 
époque sans amour. Le lecteur 
retrouve, dons son dernier re- 
cueil. la véhémence de sa révolte, 
les emportements de son déses- 
poir, et les Images flamboyantes 
qui manifestent son angoisse : 
On m’a dit que le temps 
soutient la corde des pendus 
et qu'une écharpe rouge flotte 
l sur l’océan. 


cimetière d’amis. » 

J'aime particulièrement son 
poème sur la fugue, ou la mort 
d’une Jeune fille : 

Au fond d'un lit 
dans uns chambre basse 
une fiüe a posé de l’acide en 
[ses veines 

elle s’en va loin 
très loin 

eue s’en va loin des incendies 
t d’épaules 

dont elle avait rêvé dans cette 
[chambre basse 

loin 

vers la quiétude de Vabtme 
ofi les sabliers d’or enfin ne 
[coulent plia. 
L’émotion qu’il transmet à ses 
textes, le mouvement qui les en- 
traîne, et les tourmente, font de 
Cabrai un des seuls vrais roman- 
tiques, dans cette époque assom- 
brie par le succès de l’Imposture. 

FRANÇOIS BOTT. 

*- DEMAIN, QUAND JB SERAI 


naxios. Anglais comme il se doit, 
ayant roirfé 6a bosse un peu par- 
tout et principalement en Malai- 
sie, mois « vendu » en toute 
mauvaise conscience ou «show- 
biz» américain, doit écrire une 
comédie musicale sur le trio 
Shelley-Byron-Mary Sbettey, ce- 
pendant que son épouse, une 
gaillarde Gaüolse, trépasse d'une 
cirrhose bien méritée. 

Le voilà veuf, pétri de culpa- 
bilité et complètement libéré. 
Vingt-six ans de complicité 
conjugale, c’est un poids dont, 
un peu vite, U se débarrasse, 
pour s’embarquer dans une liai- 
son volcanique avec une Jeune . 
Italienne an caractère trempé. 
Il saute à pieds Joints dans les 
charmes corrosifs de la latinité 
et barbotte allègrement dans ce 
oui ressemble à une . passion 
naissante. 

Il se débat successivement avec 
sa jalousie, des voyous romains, 
les affres de la création (au 
fond, Byron a dû violer Mary 
Shelley et c’est pour ça qu’elle 
a conçu ce monstre de Pran- 
kensteln J), un retour fantas- 
tique de sa défunte épouse sous 
forme de téléphonages noc- 
turnes (c’est bien le moment]), 
le tout entrecoupé de quelques 
bonnes muflées avec un ex- 
copeist de la radio malaise— 

Tout 7 passe : l’Amérique et 
son culte Imbécile de la motiva- 
tion, ses schémas d’efficacité 
systématique, Rome, son paga- 
nisme. sa vulgarité colorée, les 
femmes, les hommes, les écri- 
vains, l’ alcoolisme, le couple, la 
fièvre amoureuse, la mort lmml- 


FRANÇOISE W AGEN ER. 

(Lire la suite page 16 J 


Souterrains , fantômes 9 nonnes sanglantes... 


appelé 
tant ex 

tlels 


• Un Cahier de 
l’Herne sur le roman- 
tisme noir. 

L ORSQUE dans la préface 
qui ouvre ce volumineux 
cahier, ses maîtres d’œuvre 
— Liliane Abensour et Françoise 
Chaxras — tentent de souligner 
les principales caractéristiques 
du romantisme noir — ou du 
noir, que les Anglais ont 
« gothique s, — elles met- 
avant deux points essen- 
tiel . d’abord le romanesque 
noir confond l’auteur et l’œuvre, 
vie de l'auteur et vie de l'œuvre : 
comme mniensteln, Je créateur 
du monstre volt sa créature lui 
dérober son nom ; ensuite le 
romanesque no ir est devenu une 
manière de création collective, 
d'œuvre à plusieurs voix, de lan- 
gage codé où chacun emprunte 
à tous pour répondre à l’attente 
du plus grand nombre. 

Eh bien, ce Cahier te T Berne, 
c’est un pe a cela. Déroutant 
d’abord pour qui n'évolue pas 
comme un poisson (monstre) 
Hans l'eau (mystérieuse) du tae 
gothique ; non seulement pas 
d’indications biographiques sur 
les auteurs cités, mais encore 
textes modernes et œuvres a clas- 


siques » étroitement imbriqués- 
Et puis, à mesure qu’on pro- 
gresse dans ces sentiers, on dé- 
couvre que l’esprit qtd a présidé 
à l’élaboration du Cahier est 
celui-là même de la tradition 
dont II témoigne : code où les 
mots (souterrains, fantômes, 
nonnes sanglantes, mais aussi 
terreur, grotesque, etc.) revien- 
nent comme les leltmotive d’une 
véritable œuvre originale collec- 
tive, auteurs et livres confondus, 
qui font de ce volume une fas- 
cinante ouverture — tant de 
voies ouvertes l — an roman- 
tisme noir. 

Mais 11 faut bien avoir la naï- 
veté de poser la question i 
qu’est-ce que le romantisme 
noir? Mmes Abensour et Char- 
ras se gardent d’y répondre et 
la querelle dbuesque sur son 
change et ses Omîtes dé deux 
chers professeurs. Robot Hume 
et Robert Platzner, reproduite, 
q’en doutons pas, avec ce clin 
d'œil qui était le propre du 
genre, témoigne de l’im possibi- 
lité d'une définition précise. 
Soyons approximatifs, donc, et 
naïfs, toujours, pour noua bor- 
ner à parier d’un état d’esprit 
né en Angleterre dans les trente 
dernières années du XVIII' siè- 
cle et qui a duré jusque vers 
1530. Cet état d'esprit a trouvé 


son expression dans toutes les 
formes de l'art mais singulière- 
ment dam la fiction. R s'agit 
de la redécouverte — après les 
Lumières — d’un monde souter- 
rain où le Moyen Age Ge « go- 
thique ») tient une place d’hon- 
neur, avec ce qu’il faut de 
fantômes, de bn&anâs et de 
sang pour permettre à l’Imagi- 
nation de se laisser aller à tous 
les rêves. On a pu tour à tour 
considérer cet état d’esprit 
comme révolutionnaire : après 
tout, Sade et ce qu'il représente 
en est issu : ou comme réaction- 
naire : schématiquement, les 
Scénarios de tous 1% romans se 
résument en. la reconquête 'du 
château perdu (patrie : 
royaume) où la pure héroïne est 
enfermée par un usurpateur. 

Mais cet état d’esprit — , et 
c'est l’un des grands mérites du 
Cahier te l'Bcnte de \r faire 
ressortir — a largement dépassé 
le roman, pour trouver son illus- 
tration dans la peinture (Pussll) 
et surtout dans une certaine 
conception du paysage — œuvre 
d'art, dont tes maîtres ont été 
William Beckford et l'architecte 
William Wyatt lorsqu'ils ont 
construit le château Impossible 
de FonthilL mm loin de Bach, 
dont 11- ne reste rte. Et puis, 
très vite, le romantisme noir a 


gagné la France, l’Allemagne, 
tour à tour traduit ou Imité. 

Distinguer le roman noir du 
roman historique, qui lui sert 
de tremplin, est aisé ; distinguer 
le « gothique » du romantisme 
est une autre, paire de manches, 
ou alors le gothique c’est 
romantisme; male noir, et voilé 
tout. Que disparaissent les 
bUettes .et les mains sanglantes, 
et le romantisme deviendra ini- 
tiatique — à l’allemande — ou 
êléglaque. Romantisme t 
court. Poussant plus loin l’ana- 
lyse du genre, on Isole une tradi- 
tion anglaise et une tradition 
américaine. De même on arrive 
très vite à un récit authentique- 
ment * noir », au premier degré, 
et à un grotesque (clin d'œil) 
qu’U&zrtrerant presque tout de 
suite Gazette en France, plus 
tard Poe en Amérique. Et l’on 
pourrait multiplier à l'infini tes 


Ce n'est pas le propos du 
Cahier te TBeme dont les 
auteurs ont voulu plonger à 
corps perdu dans un gigantesque 
corpus en modelant — modu- 
lant » cette immersion sur les 
racines tentaculaires qu'elles ont 
mises à jour. 

PIERRE-JEAN RÉMY. 

(Lire la suite page 18 J 
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( «...Et pourtant, j’étais libre * 

de Clara Malraux 

Clara comment, déjà ? 

S OMBRE climat de partance, chez certains écrivains nés 
avec le siècle. Jouhandeau n'attend plus qu'un signe 
des anges. Cohen s'enveloppe de silence suisse. Sartre 
écoute France-Musique. Beauvoir parle de son œuvre à ['impar- 
fait. Aragon arpente la nuit au galop, gazelle surprise. 

Voici que Clara Malraux, quatre-vingts ans. remet à son 
tour sa copie. Ce sixième tome de ses Mémoires, c'est dit, 
sera le dernier. Le chagrin de refermer son stylo se double, 
dans son cas. de regecement de devoir claquer du doigt au 
fond de la classe pour être considérée à part entière. Clara 
comment ? Malraux ? On a déjà un prix d'excellence & 
ce nom. Qu’à la rigueur l'ex-é pause livre sur André les pétris 
secrets qui manquent encore : qu'elle ne compte pas exister 
hors de lui. Ainsi l'exige le machinisme littéraire, plus Intrai- 
table que tous les autres. 

L 'ECRIVAIN Clara Malraux a pourtant bien mérité d’être 
appréciée pour elio-méme. On lui doit de très belles 
traductions, de Virginia Woolf, des entretiens de Kafka 
avec Janouch. Elle a rapporté d'Israël deux documents qui 
resteront : CivUiseUon du kibboutz. Venus des quatre coins 
de la terra. Portrait do GrisÛlldis. son premier texte écrit au 
plus noir de la guerre, se relit avec émotion. 

H y a enfin les Mémoires, ce Bruit do nos pas, couvert 
au début par la voix haletante de l'homme aimé, mais que 
traversent beaucoup d'autres esprits puissants, où se reflètent 
les grands drames de la génération, et que porte un destin 
exceptionnel, parfois plus héroïque que celui qui l'a éclipsé. 

C ’EST le cas durant le période d’après 1940 que couvre ce 
sixième terne. Tandis qu'Andrô écrit sur la Côte d’Azur, 
moins soucieux de résister à l’occupant qu'aux visées 
matrimoniales de Josette Clotys, Clara, née Goldscfimidt, se 
réfugie à Toulouse avec sa fillette Florence. Aux épreuves de 
la persécutio:, et d'une maigre pension, aile ajoute volontai- 
rement tes risques d’une résistance active, avec Cassou et 
Edgar Morin notamment 


par Bertrand Poirot-Delpech 


Alors qu'Hercute rêve aux pieds d'Omphafe, elle prend 
part aux combats de l'ombre avec une sorte d'inconscience 
têtue qui sert le cœur. Si le nom de Malraux est alors dange- 
reux à porter, c'est plus à cause d'elle que du futur colonel 
Berger. Cela seul, joint à son passé littéraire, justifiera qu'elle 
conserve après la guerre le patronyme que son mari a 
Incroyablement envisagé de lui retirer en 1941. Quand le divorce 
interviendra, en 1947, c’est elle qui gardera le beau rôle, en 
négligeant les lois dont ils s’étalent naguère moqués ensemble, 
tandis que lui en usera contre elle et Invoquera des témoi- 
gnages augustes, comme celui de Glde- 

O N se passerait d'apprendre de tels détails qui finissent 
par ternir les meilleurs arguments de celle qui les 
dévoila La gène d'être fait voyeur malgré sol s’aggrave 
avec les passages concernant Josette. Clotys, la compagne de 
l'écrivain qui mourut à la libération de façon accidentelle 
comme, plus tard, leurs deux fila 

Clara prend un plaisir vengeur à rappeler que la « midi- 
nette » arriviste — ainsi la quaUfTe-t-elle — regrettait ses 
robes de Lanvln, ne voyait pas le déshonneur que c’eût été, 
pour Malraux, de divorcer d'une Juive en pleine guerre, et 
qu’elle rêvait, bien sottement si cela est exact, de convertir 
André à « l'ordre -, aux « belles maisons -, et aux « fleurs ». 
L'auteur de —Et pourtant fêtais libre peut dire, avec sa grand- 
mère : « Je ne mourrai pas de ce que f al gardé sur le cœur I » 
Du moins a-t-elle deux bons motifs à manquer de tact et 
à frôler la règlement de comptes. C'est Suzanne Chantal qui, 
en publiant le Cœur battant sur la vis intime de son amie 
Josette, a donné le signal des Indiscrétions et incité à la 
répliqua La deuxième excuse s'appelle l'amour. 

C LARA le proclame : rélolgnement de Malraux après vingt 
années folles (1920-1940) lui a causé une plaie que « rien 
ni personne n'a pu cicatriser ». Seules la guerre et la 
persécution lui ont permis, en la forçant à se battre, de sur- 
monter l'épreuve. Il lui revient d'avoir flairé le génie, et de l'avoir 
peut-être aidé à éclore à une époque où, comme elle dit drôle- 
ment, les femmes - ne se bousculaient pas au portillon ». 

Elle a tenu Inteifectuefiement son rôle. A Pontlgny, des 
témoins ont vu André la consulter avant d'intervenir. Les nuits 
de pirouettes verbales avec Groethuysen et Berl, elle suivait 
Parfois môme, â l'en croire, elle précédait le mouvement 
Certaines réflexions de Malraux sur la mauvaise conscience 
de notre civilisation, elle en a - trouvé trace bien avant dans 
ses propres carnets— 

Sentimentalement il faut se mettre à sa place. Un best- 
seller ayant claironné qu'elle ne fut ps3 le plus grand amour 
du disparu, elle se sent provoquée è apporter ses preuves du 
contraire. La voilà donc qui rappelle des serments Intimes, des 
ébats au bals de Boulogne, qui invoque des tiers, et qui rêve 
d’impossible : qu'avant de mourir, l’écrivain « jette ces secrets 
à la face du monde »— 

L E geste qu’il n'a pas eu, elle n'hésite pas â ravoir pour 
lui. Elle est prête à oublier, celui qui a songé à divorcer 
d’elle au pire moment et le - tricheur enfantin », selon 
qui l'improbable message de son ralliement à de Gaulle dès 
juin 40 aurait été avalé en coure de transmission. 

(Lire la suite page Z6J J 
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“Mieux qu’un 
chef-d’œuvre : un 
livre vrai” 

Jean d’Ormesson 
de l’Académie 
française / 

Le Point. 


“Ce bel héritier 
de Giraudoux, 
de Morand.” 

Bertrand Poirot-Delpech / 

Le Monde. 



François Nourissier 

Le musée de l'homme 
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L’angoisse 
du Roi 
Salomon 


“J’ai souvent remarqué que la plu- 
part des vieux messieurs, en fin de par- 
cours, même les plus soignés par les 
personnes qui s’en occupent, portent 
des vêtements qu’ils avaient depuis 
longtemps. Mais monsieur Salomon 
était habillé tout neuf des pieds à la 
tête, avec défi et Confiance, un costu- 
me princier de Galles avec un papillon 
bleu à petits pois, il respirait l’élégan- 
ce de la dernière heure et on sentait 
tout de suite que ce n’était pas un hom- 
me à se laisser mourir facilement.’’ 

Mercure de France 


ANDRÉ PRÉVOST 

Docteur ès-lettres - Docteur en théologie 
Professeur à la Faculté libre 
des Lettres et Sciences humaines de Lille 

L’UTOPIE 

DE THOMAS MORE 

Présentation texte original 
Apparat critique exégèse 
Traduction et notes 



Simone de Beauvoir 
primée à Vienne 

La prix d’Etat autrichien pour la littérature 
européenne vient d’ôtre attribué à Mme Si- 
mone de Beauvoir. Le jury dont la siège est 
à Vienne (1) avait à délibérer sur l’œuvre de 
six auteurs de l'Europe de l’Ouest et de l’Est 

L’Oes Serrais chiches Staatspreis für Euro- 
pelsche Utteratur honore et couronna chaque 
année un écrivain ou un poète non autrichien, 
dont r couvre est connue si appréciée, non 
seulement dans son propre pays, mais aussi 
dans l’espace européen. Ses ouvrages doivent 
parallèlement avoir une large diffusion en lan- 
gue allemande. 

C'est en 1965 que ce prix a été décerné 
pour la première fois. Le lauréat en a été le 
poète polonais Sbignlew Herbert A l'époque. 
l' objectif principal de ses fondateurs au mi- 
nistère de renseignement et dee arts ôtait 
d'établir un pont entre la littérature des pays 
de l’Europe de l'Est et de l’Ouest Ce n'est 
que depuis quelques années que les auteurs 
d’Europe occidentale reçoivent eux aussi, 
cette distinction. C’est la deuxième fois qu'elle 
est accordée à un écrivain français : M. Eu- 
gène Ionesco l'a obtenue en 1970. Toutefois, 
le choix de Mme de Beauvoir marque une 
étape significative dans l’histoire du Prix 
d'Elat autrichien pour la littérature euro- 
péenne : elle est la première temme h la- 
quelle il est conféré. — . A. R. 


Europelsche Utteratur, Bundesmlnlstexium 
fUr Umerricht uud Kunst Abtetlung Lltte- 
rfttur, SpnHZtgflsw 2 . 1080 Wlen. Le montant 


du prix s’élève actuellement à 150 000 abll- ° 
llngü, soit environ 48 500 francs. d 

ta 

Le divan idéal 

Lorsque Freud Astaire, qui est Belge, comme 
chacun le sait eut achevé de brillantes études 
â (rfem-ftamur. fl dut choisir entre Glnger 
Rogers et la psychanalyse. Il opta pour cette 

vient de paraître 


la vie littéraire 


dernière et écrivit très sérieusement a dbc 
marchanda de mobilier contemporain pour 
s’enquérir des caractéristiques du - divan 
Idéal - indispensable & l’exercice de son art 
Il communiqua ensuite les réponses à i'wplô- 

g le, â l'irrévérencieux J tsen-Plana VarTiBÿgan, 
auteur du classique Degré Zorro de récriture, 
qui. aven son altruisme . bien connu, tint à 
publier la plus précise dans son dernier livre : 
Divan la Terrible (éd. C. Bourgeois, 17*1 pagés. 
GO F). La voici : ■ Après une étude approfon- 
die, un seul modèle peut vous être proposé, 
car I) surclasse tous sas concurrents par sa 
sobriété mélangée & un goût subtil, ainsi Que 
par son luxa et son confort vraiment )n com- 
pare blaa. Ce divan Idéal mesure 2 métrés de 
longueur , 0,80 métra de largeur et 0J8 mètre 
de hauteur. Son prix est de 70 950 F. B, 
T.VJL Incluse- - R. J. 

« Arpo 12 » 

Des artistes et des poètes mêlent leurs 
voix et leurs signes dans un livre qui paraît 
à Grenoble une fols par an : Arpo 12, 1, me 
de la Résistance. 71300 Montceau-les-MInea. 
300 pages. 25 F. Il est animé par Mônaché, 
Vachon et Bulasah La dernière livraison 
s’ouvre sur une série de petits poèmes de 
Guillevlc. suivie de textes d’une douzaine 
d’écrivains. Anne Mesliand a vingt-trois ans. 
Elle écrit des poème? de la brisure et du 
quotidien. Elle nous prévient : » Car If sa 
trouve que ce que Fai à dire rfa pas sa 
place dans le monde réel -, et elle avoue 
par ailleurs « le peu de chose que (le) sala 
daa mots at de la chair. - Il faut signaler 
aussi l’hnaglnalre cru et violenté des poèmes 
d’Andrée Ap parcelle, présidente de l’Union 
des écrivains du Dauphiné, ainsi que les 
textes sobres et beaux de Bernard Vachon : 
• Il est fragment d'oiseau éclat de nuage 
c’est lui qui recueille 
les cerises de la misère 
les calicots blancs des luttes 
et les transforme, a 

T.SJ. 


Boris Pasternak . 
et Ivo Fleisrfünflnn 

U numéro S de- VnJnUomJajM. U renia 
da Marcel Jullian. dont le but essentiel est 
de « faire faire la poésie-, est consacré, 
cette fols. & une saule poète, le Russe Boris 
Pasternak. Par un poète ; le Tchèque Ira 
Ftoischmann. 


ses deux rencontres avec Pasternak, en' 
octobre 1956 — date Importante, entre le 
XX* Congrès du P.C.U.S. et l'écrasement 
de l’insurrection de Budapest, et aussi avant 
la publication de Docteur Jtvago — lors de 


Irremplaçables, font revivre le poète à (a 
téta de pur-sang dans cette retraite campa- 
gnarde, où II est mort . 

Plus de vingt ans après, Ivo Fleischmann 
s rassemblé ses notas, traduit quelques , 
. poèmes Inédits (- Je n'ètàls vraiment pas 
né pour à trois reprises changer de par- 
cours -, écrit Pasternak).- Jl était alors 
rédacteur de Lherarnf Novfny, le Journal 
des écrivains tchèques, après avoir été, dé 
1946 à 1950, attaché cultural è Paris. A Paris, 
où depuis 1970 if est exilé. (Il y fut aussi 
conseiller culturel, de 1964- â 1970.) 

Ce jour-là de r automne 1B56. rapporte 
Fleischmann : - Jafffrme que Pasternak ne 
doutait pas de la parution de Docteur JlvaQo 
en UJ1.SÆ. - : Il lur remit une copie du 
manuscrit - pour la fradbcrfon . tchèque -, qui 
ne vh jamais le Jour. -N. I 

ir Vagabondages. — W» B : numéro spécial 
Pasternak: : . N» 6 : Liberté - Laforgue. 
Otümard. 3. . rus Ségulex. Pruris-fl». Le 
numéro : 15 F. 


Romans 

REZVANl : le Canard, dm doute. — 
Dons une série de récta indépen- 
dants et emboîtés, les - héros » 
se croisent et se mâchent sans se 
zeamnaîm, ri crimes er tyrans 
identifiés par le lecteur. Far l’au- 
teur des Auaéa lumières. (Stock, 
280 p, 45 FO 

MARIE CHALX : F Age d u tendre. 
— Un Itinéraire senri mettrai 
jalonné d’épreuves initiatiques. Par 
l'anxeur des Lauriers du lac de 
Constance. (Seuil, 188 p^ 39 F.) 

MICHEL DARD : le Rayon vert. 
— Un jeune homme roman tique 
plonge dus l'action et fonce dus 
nue Europe en proie i la « drôle 
de guerre ». Par l'auteur de Joe a 
Maldonne, prix Péttüna 1973. 
(Seuil, 280 p„ 55 FO 

JEAN LARTEGUY : le Cheed de 
feu. — Aventure de guerre et 
d’amour d’un « soldat perdu » 
au Laos. Deuxième volume de la 
trilogie des Naufragés du SoUâL 
(Flammarion, 352 p-, 60 F.) 

JEAN-MARC LOVAY : le Baluchon 
maudit. — Un cordonnier quitte 
sou village et entreprend une 
sortie de voyage initiatique semé 
d'embûches. Par l’auteur des 
Régions céréalières. (Gallimard, 
401 p., 75 F0 

MAR G ALLO ; Les hommes naâ- 
sent tous le même you r - Cré- 
puscule. , — Suite des aventures de 
sept personnages nés le 1*" jan- 
vier 1900 a jetés dans la tour- 
mente de 1939 ; la individu» et 
l’bînoïre mêlés, pu l’auteur de 
la Baie de S mages. (Robe» Laf- 
font, 328 p„ 49 FJ 

REMY CHAUVIN : Des fourmis 
et des hommes. — L’auteur dn 
Mande dot fourmis, professent à 
['université René-Dcscanes, à par- 
tir d’observations, livre un récit 
dans lequel les hym-nopteres. ras- 
semblés en on « cerveau collec- 
tif », vont se heurter k l’intelli- 
gence de l’homme. (Ed- France- 
Empire, 286 p-, 32 FJ 
Lettres étrangères 

ITALO CALVIN O : MartoeuUo. — 
La aventura a mésaventures cita- 
dines d’un Chariot père de fam i ll e. 

195 S. Traduit de l'italien par 
Roland Suaglùri. (Jolliard, 165 p-, 
40 F.) 

RAMON J. SENDER : . Mr. Via 
chez les ca n tonmrds. — Le sou- 
Inemenc da républicains à Car- 
tbogène en 1873- Par l’auteur, né 
en 1902, du Requiem, pour un 
paysan espagnol, traduit chez le 
même éditeur. Traduit de l'espagnol 
par Bernard La Targua. (Fcdéiop, 
302 p, 22 P.) 

VLADIMIR VOINOVITŒ tfi***- 

mé nagea dans sots nouvel appar- 
tement. La verve satirique de 

la bureaucratie soviétique- Traduit 
du russe pu Maya Mfoountbmc. 
(Editions du Seuil. 182 p-, 39 FJ . 

DJL LAWRENCE : Eudes sur. U 
IbsSrntttre classifue américain e . — 
Ecrits pendant la première" guerre 
mondiale- Traduit de l'anglais pu 
Thérèse Aobray. (Le Seuil, 213 p-, 
39 FJ 

Théâtre 

EUE wIESEl : La procès de Sbaa- 
. gond tel qtdd se déroulera le 


toêre de la Kttéretme maurideune 
de langue française. — Misé en 
valeur par un poète, l'émanante 
fécondité de la littérature mauri- 
cienne . à travers l’étude die deux 
cent vingt-cinq auteurs et près de ' 
sept cents rittes- Préface de René 
Forneau. (Editions de l'Océan 
Indien, diffusion « Présence afri- 
caine », rue des Ecoles, Paris, 
345 p, 65 F.) 

Politique 

PHILIPPE DE SAINT-ROBERT : 
Discours aux citons endormis. — 
Une charge vigoureuse, un témoï- 


25 février 1649. — Dans un 
village perdu d’Europe centrale, la 
fête da fous, da enfants et des 
mendiants, le jeu .de Pourim 
devient un procès. (Le Seuil, 
137 p, 35 FJ 

Souvenirs 

DON NORBERT CALMELS : Ren- 
contres arec Marcel P.gnoL — 
L'abbé générai da Prémoatxés, qui 
fat l’an de sa confidents, dresse 
le portrali. d’un Marcel Pagnol 
'inattendu. ' (Editions Pastorelly,- 
Monte-Ckrlo, 288 p, relié, 40 FJ 


édition 


Deux volumes 
pour répertorier Voltaire 

L E tome réservé à Voltaire dans le Catalogue généra/ des 
livres Imprimés de la Bibliothèque nationale a paru . en 
décembre dernier. Pour apprécier l’Importance de l'évène- 
ment. (I 'aut savoir que (a publication de ce catalogue a 
commencé en 1897 et n’est pas encore achevée. En suivant 
l'ordre alphabétique des auteurs, on en est arrivé, en 1978, 
au 228* tome, à la fin de la lettre W, c’est dira que l’achèvement 
est proche. Mais depuis 1072 (date des tomes 213 et 216). 
un vide s’était créé : le 214 manquait C’était un cas particulier 
et un peu énigmatique : le tome consacré à Voltaire, tunique 
auteur è bénéficier d'un volume à fol seul. L’attente des vol- 
talriens et des bibliographes est comblée. (et on devine que 
le bicentenaire a heureusement hâté la publication) : voici 
le tome 214, et II est double l il aura fallu deux volumes pour - 
répertorier toutes les éditions de Voltaire du dix-huitième siècle 
& aujourd’hui. 

C’est qu'il existe, dans le. domaine de l'édition, un ■ phéno- 
mène Voltaire -, dont on peut mieux, désormais, mesurer - 
l’ampleur. Avec 5 622 notices consacrées aux éditions d’œuvres 
complètes, choisies ou séparées. Voltaire distance largement 
fauteur la plus représenté à la B.N. après lui : Cicéron (avec 
2 691 notices dans un tome du catalogue pani en 1907), même 
si depuis 1907 le fichier clcéronlen s'est sensiblement accru). 
Shakespeare totalisait 1 239 notices (en 1947) ; Virgile 1 841 (en 
1972). Du côté des Français : Fénelon, i 800 (1912) ; La Fontaine 
1 624 (i9E) ; Molière. 1 308 (1932) ; Racine. 1 400 . (1937). et— 
Rousseau. 762 (1939). Il y a donc un cas .-Voltaire » que la 
catalogue de 1978 permet de comprendra. 

L’épaisséur. de l'ouvrage tient d'abord à la ' richesse même 
de la collection vo Haïtienne de la B-N., la plus complète qui eolt 
au monda Dès le dix-huitième siècle les éditions proliférant. 
Déjà, en 1732, paraissent deux volumes d'œuvre® complètes. Vol- 
taire rfa que trente-huit ans. L On dénombre déjà plus, de 160 caL ' 
lections. plus ou moins complètes.- an 1789. Sous la Restauration, 
presque chaque année paraît une édition des œuvres complètes 
et parfois plusieurs- Selon la clientèle espérée, on propose 
un Voltaire - des chaumières ». » da la grande propriété ». » du 
commerce - ou * ces amateure de ran typographique La 
fortune scolaire de l’auteur de Zaïre commence en France dès 
son vivant et demeurera longtemps . vivace A l'étranger. Aujour- 
d'hui, pour le grand public, une sélection s’est opérés au profit 
des romans et dee contas (30 éditions collectives depuis 1911 
auxquelles s'ajoutant 60 éditions de Candide), tandis que pro- 
gresse A Oxford, depuis une dizaine d’années, grâce au concours 
d'un collectif international de chercheurs, la monumentale 
édition critique des Œuvres complète a lancée par Théodore 
Bestannan. 

Le soin apporté i là rédaction des notices, i* précision 
exemplaire des Index [qui totalisent: 239 pages à deux colonnes), 
font de l'ouvrage un Instrument de travail qui remplace enfin 
le- presque séculaire manuel de Bengesco (1882-1690). Voilà 
bien la contribution là plus utile et la plu- durable que la 
France pouvait offrir pbur marquer. le bicentenaire de. la mort 
du patriareheL 

- ROLAND. DESNE.' 

★ L'CEUVRE IMPRIMEE SB VOLTAIRE A LA B2BLIOTHR. 
QUE NATIONALE, rédigé par Hélène Prémoat, Huli-Uitn ' 
C fumai] g, Madeleine . Courrier et Dominique Layat. Préface de 
René Pomcaft. BlbUotlièqnfl nationale, t toL (Tendus ensemble 


littéraire qui s’inscrivent Am le 
dilua nu l’Europe. Par ion diront- ; 
qoeur du Monde. (Albin Michel, 

47 p, 39 FJ V 

Spiritualité 

COLLECTIF Vue brassée de 
cottf rasion de foi —à' • A qui et 
à quoi craye*-vons ? Quarante- . 
deux répons» (dont h- plupart 
oui para dans le Monde en 1978} 
de croyants, d'agnostiques a 
d'athées de tons horizons & -une 
- question ^difficile. Préface de HenVl 
Fesquct. Postface de . Paul-André 
Loort (Seuil, '94 p., 39 FJ 
JEAN-MARIE PÀUFERT : Péril eu 

la demeure. Par un frauc-rircur, 

une réflexion philosophique a 
théologique qui ne refuse pas 1a 
polémique. (Ed. France-Empire, 
380 p, 48 FJ 

Anthologie 

GISELE MATHŒU-CASTELLANI : 
Bros bmoque. — Anthologie thé- 
matique de la poésie amoureuse 
de l’âge baroque dont nombre 
de texte, n’avaient jamais été 

réédités (10/18, 316 p, 17 FJ 
Biographie 

JEAN MABKALE : Altènor rPAqm- 
sam. — La. vie, la légende, l’in- 
fluence de celle qui fut reine de 
France, puis d’Angleterre a dame 
da troabadoun « da barda bre- 
tons. (Fayot, 243 p-, 50 FJ 


en bref 


• UNE NOUVELLE COLLBC- 


Lanreut Tbela, elle u proposé, à. . 
raison de raatre fc cinq titres par 
an. de faire le point dans les dif- 
férents domaines des * sciences 
humaines, sous un aspect criti- 
que. volcc polémique. Seront ainsi 
abordées l’ anthropologie, la socio- 
logie. l'arcftéologle, la psychologie, 
la géographie, la statistique, etc. 

Dans ces -essais, - des spécialistes 


les enjeux de -lettre disciplines et 


r la Logique du social a, de Roy- 


ronné ». d’Antonta Artaud (Lima- 


d’Ernst Jûhgçz . (Llmajclnafrc, 
Gallimard) ; . c- Mémoires sur 
Louis XI a, do Uommynes (Folio) ï . 
«'Japo troisième Grand s, . essai 
de Robert . Goiilxin (Le Seuil, 
Pointa). ...... 

■ Dans la crstiqijb Du - 

LIVRE DÉ IOUU1 DOMBROV5R1 
parue dm* a le Bonde der livres a 
dn 28 janvier, il fallait lire . w La 
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Un contrebandier d’oxygène 
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0 Dans son second 
roman, Jefln-Marie Drot 
poursuit une ombre, 
peut-être la sienne * 

J EAN-MARIE DHOT. globe- 
trotter culturel, apôtre des 
marginaux, Grec d’adopacm, 
ermite de vocation mg| B sybarite 
de tempérament, poursuit une 
ombre, peut-être la sienne, Hum 
son dernier roman : l’Enfant 
fusiüé. 

Voici vingt-cinq ans que ce 
Lorrain, destiné à renseignement, 
a mis la clé sous la porte pour 
courir par monts et par vaux. 
Un pied dans les Cyclades, un 
autre dans les studios de télévi- 
sion parisiens, U vit aux aguets 
des Invitations au voyage, aux 
écoutes des voix qui l'appellent 
en Haïti ou en Inde, lui promet- 
tant de lui livrer leurs secrets, 

a l'affût des rencontres provi- 
dentielles avec un Malraux, un 
Giacomettl, un Joseph DdteiL 

« Dans ce inonde quantifié, 
nivelé, cette étouffante grisaille, 
il me semble que les artistes sont 
des contrebandiers d'oxygène, 
nous dit Jean -Marie Drot. La 
morale et la politique tournent 
en rond. L’art, lui, débouche sur 
autre chose. Quoi ? A chacun de 
déchiffrer le message codé qu’il 
nous adresse. H ne s’agit pas 

seulement d'esthétique. Entre le 
sujet qui regarde ejee qu'il re- 
garde s'opère une ^mystérieuse 
alchimie sur laquelù an ne sait 
rien. Malraux, plus vue tout au- 
tre, a tenté de percer l'énigme, 
espérant découvrir ai hasard de 
ses pérégrinations 11 -réponse qui 
donnerait un sens e; la vie. Im- 
possible de ne pas ] éprouver un 
certain optimisme wjiand on vi- 
site les haute lieux *p la planète. 
Devant les variatioy Infinies de 
l'imaginaire, on Onse : quel 
type, l’homme I ^ 

— La culture prjt-eUe nous 
fournir vne raison dL’être ? Les 
jeunes ne pré/èrens-fis pas la 
route aux musées ?*. 

— Parce que notre hûan les 
a déçus. Quelles, îcqpns fijeoevoir 
d’aînés qui ont permis Auschwitz 
et Hiroshima ? Qui s’en remet- 
tent à l’ordinateur au soin de 
préparer l’avenir ? Comment ne 
noos tourneraient-ils pas le dos, 
les enfants d’aujourd’hui, pour 
flâner à l'aveuglette, en rupture 
de rail et le nez au vent ? Par- 
fois, 116 font halte dans mon De, 
entre l'Europe et l'Asie, et nous 


«lulaae ans, je suis tombé amou- 
reux d’un coin de Grèce ; Je jour 
même. J'y al acheté une petite 
maison. J’y fais mon plein de 
soleil et. la nuit, J'ai les étoiles 
À portée de la main. Suis-je 


nais, ces cèdres en miniature 
qu’on peut emporter partout avec 
sot An lendemain de la guerre, 
J’ai, comme bien d'autres, été 
tenté par l’engagement politique. 
Comment regretterais- je d’y avoir 
échappé quand tant de porteurs 
de cartes ont dû se résoudre â 
les déchirer? Les dernières illu- 
sions remontent à mat 68. «r Rim- 
baud a remplacé Karl Marx» 
annonçait le vieux Deltell. ravt 
Mais qu'en reste-t-il? 

— Faut-Ü donc désespérer ? 

— Non, attendre. A force d'obs- 
tination, de patience, on par- 
viendra peut-être à. changer la 
vie. Nous disposons d'outils magi- 
ques. dune masse de connais- 
sances Incomparable. II s’agit 
d'apprendre & nous en servir. 
Prenez l'audlo- visuel, par exem- 
ple. n a révolutionné la com- 
munication. rendu anachroniques 
certains genres littéraires. Pour- 
quoi présenter des faits, raconter 
une histoire, quand le petit 
écran s'en charge mieux que 
nous ? L’heure a sonné d’explorer 
d’autres domaines, de nous aven- 


turer dans des souterrains aux 
frontières dé i irrationnel. 

— Est-ce là que nous conduit 
votre Enfant fusillé? 

— Il nous propose, nous op- 
pose plutôt, son éternel silence. 
Mais celui-ci parait renfermer le 

mot-clé, la réponse définitive 
dont le mystère hantera Jusqu'il 
sa mort un des participants à 
l’exécution, n ne se lassera Ja- 
mais d'interroger cette absence 
qui l'obsède, le fascine, le mène 
au bord de la folie. Projetant sur 
un Jeune voisin la curiosité pas- 
sionnée que lui inspire le dis- 
paru, Il l'éple sans relâche, 
s'identifie â lui au point de ne 
plus vivre que par procuration. 
Et. lorsque cette seconde piste 
lui échappe, U s'élance à sa pour- 
suite. Z] périra durant cette 
«filature», rejoignant enfin le 
détenteur du secret, a 

A mi-chemin entre l’enquête 
et le rêve éveillé, ce second ro- 
man de Jean-Marie Drot sonde 
à petits coups le vide, comme 
pour dire : « Esprit, es-tu là? ». 
Et l'écho lui renvoie l'appel, 
l'amplifie, le propage Jusque 
dans ces réglons où seuls péné- 
trent ceux qui n'ont plus la 
parole. 


I- Marie Drot. Ed. Stock, 274 p.. 38 P. 


roman 


Une étrange invasion 


A À , . - tous les espaces cultivables et 

w AtêC un récit jan- jusqu’aux voies de communies- 

tonique, Jean - Claude 


Fontanet fait une satire 
de notre société. 

D EPUIS plusieurs mois, dans 
la tranquille bourgade de 
Sauge, en Suisse, une cu- 
rieuse invasion : des panneaux 
translucides, pareils à des pla- 
ques de camphre géantes, enva- 
hissent.- de< nuit et de Jour, toute 
surface .'libre. Contre les murs 
des maisons, le long des clôtures 
des Jardins, dans les fossés des 
chemins, partout où l’on peut 
les appuyer, les caler tant bien 
que mal debout les uns contre 
les autres d’abord, puis empilés 
& plat entre les deux berges ainsi 
formées, Us s’accumulent en si- 
lence, flot qui comble peu à peu 



un glissement de panneau pro- 
voque la déviation d’une route, 
l’arrêt des trains, des accidents 
mortels. ’ 

Et toujours — venus d’où ?, — 
rectangles ou carrés de dimen- 
sions de plus en plus grandes, 
les panneaux -s’entassent, à grand 
peine contenus, maintenant, par- 
les seuls moyens doot on dispose 
contre eux : grues et bulldozers, 
puisqu’ils sont Infusibles, Impu- 
trescibles. Incombustibles, en un 
mot Indestructibles. Tout juste 
pourra-t-on espérer réduire le 
volume par compression, comme 
on le fait des voitures- ferraille, 
lorsqu’on aura construit, pour 
cela, les machines adéquates. 

En. attendant, le fléau . s’ag- 
grave, gagne les villes voisines, 
passe les frontières de France, 
de Belgique et. déjà, on parle 
de son apparition en Espagne». 
Sur Sauge, point chaud du front 
des panneaux, a commencé le 
. largage, par hélicoptères, d'énor- 
mes charges scintillantes qui 
s'écrasent sur la moindre par- 
celle vide dans un grand vacar- 
me. bientôt sur les maisons, 
peut-être-. 

Au coeur de ce récit fantas- 
tique d’où l’auteur fait sourdre 
une angoisse qui s'infiltre et nous 
envahit, un lampiste, Joseph 
Clôt, symbolise l'Individu écrasé. 

ocras la matière créée par un 
système où il n’y a ni respon- 
sables ni coupables : « On ne 
peut tout de même pas reprocher 
aux fabriques d’honarer les com- 
mandes s et de barrer ainsi la 
voie au chômage. 

La conclusion est d’humour 
sombre. « Quand on aura décou- 
vert le moyen de détruire ces 
panneaux, l’humanité connaîtra, 
qui sait, de beaux jours. Les 
usines pourront même doubler 
ou tripler leur production, si les 
impératifs économiques, ou au- 
tres, Vengent : puisque Von sera 
à même de détruire autant de 
panneaux qufü en sera fabriqué. > 
Conclusion logique d'une aven- 
ture absurde, la nôtre el tes 
choses continuent du train où 
elles vont, dans un avenir qui 
s’approche, en courant, de notre 
présent. 

GINETTE GUfTARD-AUVTSTE. 

* LES PANNEAUX, «e Jean- 
Claode FonUaet. E4. de La Bacon- 
oidre, Neuchâtel 148 p„ 30 t. 


portrait 

^lèân Prévost^ 
l’encyclopédiste 
combattant 

A près toutes les récentes 
réhabilitations d'écrivains 

collaborateurs, I» beau 
livre qu'ûdlle YelnEk vient de 
consacrer à Jean Prévost, por- 
trait d'un homme apparaît comme 
une bouffée d*a)r frais, dans un 
environnement embrumé. 

Vercors, dans la présentation 
qu'il lui consacre, attribue f'ou- 
bll où est tombée V œuvre de 
Jean Prcvoet. depuis sa mort, 
en 1944, dans le maquis du Ver- 
cors, â la mauvaise conscience 
générale à l'égard de la Résis- 
tance. respectée, certes, admi- 
rée. parfois, crainte, sans aucun 
doute, mais aimée, non. Il y a 
d'autres raisons. Le fait que Jean 
Prévost soit mort au moment oû 
s'établissaient de nouvelles répu- 
tations. Mais surtout le fait qu'il 
ne soit pas mort en nomme de ; 
parti, même répudié, même , 
controversé, comme Nlrén. 

Le livre d'Odlle Yelmk fait 
lumineusement apparaître, en 
Jean Prévost, le contraste qu'il y 
avait entre la carrure de 

l'homme, sa violence physique, 
et la retenue, la modération de 
ses opinions et de ses Jugements. 
Jean Prévost, disciple d'Alain, a 
voulu raison froide garder dans 
une des périodes de l’histoire 
de France les plus fertiles en 
emballements de l'esprit et en 
échauflêments des passions. 

Son œuvre, qui est celle s* un 
encyclopédiste — et cela aussi 
peut dire un handicap aux yeux 
de qui, lecleur, universitaire ou 
critique, n’aime que les Itiné- 
raires bien balisés, — à la fols 
essayiste, critique, romancier, 
nouvelliste, journaliste, son œu- 
vre est â redécouvlr. 

L’expérience 
de la douleur 

Elle va de Plaisir des sports 
paru en 1925 h un essai sur l'ins- 
piration et (a création poétiques 
chez Baudelaire, auquel II tra- 
vaillait dans le maquis et qui 
fut publié après sa mort, en 1953. 
Entre-temps, des études sur 
Valéry, Montaigne. Stendhal ; des i 
romans, dont Dix-huitième an- 
née, les Frères Bouqulnquant 
(le plus connu, adapté pour le 
cinéma par Roger Vailland], le ; 
SaJ sur la plaie, la Chasse du , 
matin; des traductions de poè- 
mes, notamment de Lorca, des 
recueil b de nouvelles, en particu- 
lier Lucie-Paulette, genre où If 
excellait, une Histoire de c rance 
depuis la guerre, une esquisse 
de la civilisation américaine 
parue sous le titre Uaonte. La 
I curiosité de Jean Prévost, son 
\ Intérêt pour tous les problèmes 
, posés par eon époque et son 
aptitude â les embrasser étalent 
inépuisables. Il n'a pas touché è 
tout. Il s’est colleté avec tout 
Son drame est celui des Intel- 
lectuels de gauche de l'entre- 
deux-guerres qui ont cru — et 
qui les en blâmerait — au bon- 
heur par le progrès et au progrès 
par la civilisation technique, à 
'ère de l'ader et du béton. 

Son mérite est d'avoir su ne 
pas se scléroser sur ces notions 
et de les avoir continuellement 
alimentées de ses réflexions et 
de ses doutes. 

Jean Prévost pensait que son 
œuvre véritable de créateur ne 
commencerait qu 'après sa qua- 
rantième année, quand U aurait 
suffisamment fait r expérience 
de la douleur. 

Il est mon â quarante et un 
ans, è la fin de son apprentis- 
sage- 

un écrivain qut meurt è la 
guerre, pour ses Idées, alors 
qu'il aurait <pu continuer & les 
polir, dans son lit, quelle autre 
raison Invoquer qui le condamne 
au sllenca ? 

PAUL MORELLL 

★ JEAN PREVOST. POR- 
TRAIT D’UN HOMME, d*OUde 
Yelnlk. Présenté par Vercors. 
Fayard, 260 p n 52 F, 


l Originel ^ 

Serve des sciences traditionnelles 

— If TAROT DE MARSEILLE, par A. Jodorowsky 

U LOI DES. LOUPS, par Pierre Non 

— If KALAR1PPAYAT, par Charles Anloni 
— MUSICOLOGIE, PHOTOGRAPHIE, etc. 

u «net. : » f » 


Conrad 

Detrez 


l’herbe 


“Plus que du talent et du brio : use manière d’être à 
l’image d’un temps insensé et lyrique. ” 

Alain Bosquet (LE HAT7N) 
“La force, 1a sincérité tumultueuse de ces pages, de cet 
homme qui hurle sa hantise de la solitude. Un grand 
roman.” Françoise Durent (ELLE) 

“Une richesse et une profondeur excrpnonnéUes.** 

Hax-PoJ FOBcbet (VSD) 
“Si les titres des grands livres étaient interchangeables, 
celui-ci pourrait s’appeler “la condition humaine.” 

Robert Reuters (LE RfiABO) 
“Lyrique, visionnaire, pamphlétaire». Conrad Detrez 
émeut et frit trembler le lectenr.”André Inde (LE MONDE) 


CALMANN-LEVY 


^ journal fait par des femmes 

y»* 



installes 


Reportage à Longwy 
Le Vietnam... les prosti- 
tuées, là-bas, ici « 
Migrantes, exilées » 

Le roman familial » 
Avortement 1974-1979» 
Hélène Parmelin : Le 
monde Indigo» 
Sciences-fiction » 
journal de femmes 
Vente en kiosques 
7, rue Mayet, Paris 75015 


JOSEPH GIBERT 

°l • LA PLEIADE 

• BANDES DESSINÉES 

• assimil iSS,y„ m „ M) 

• atlas 

« PRIX LITTÉRAIRES. 


26, BOULEVARD ÎT-, MICHEL (6 1 

MÉTRO ODEON - LUXEMBOURG 

AUTOBUS: 21-27-38-58-63 - 81-82-84 85-86-87-89 
Arrêts : Cluny, Ecoles, Luxembourg 



l ‘ORIGINEL : 25, rn« Saul nier - 


PAUL-LOUIS 

MIGNON 
Panorama 
du théâtre 
au XX e siècle 

“A qui veut se retrouver dans le labyrinthe 
de la dramaturgie moderne, l’usage du 
Petit Mignon sera désormais indispensable.” 

François Nourissier - Le Point 

Gallimard 
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conimnés (prix littéraires) expé- 
rience édition, réalisé tous travaux 
rewriting manuscrits, rédaction, 
mémoires, biographies célébrités, 
encyclopédies, récits historiques. 
Ecrire le Monde Pnbl„ S° 9.CC1. 



PRATT : 
un style 
de plus 
en plus 
dépouillé, 
de plus 
en plus 
beau 


~ ; ~ 

rhomme aüchopeaumou 


WH < 

;;*fï t A . V v’ : J' 4 


L’homme au 
chapeau mou, 
un nouveau 
philosophe, 
m ais qui 


chë2. vôtre-libraire 


Gara comment, déjà ? 


(Sotte de la page 12.) ___ 

Derrière le «Wuffeur» et le «mythomane d'envergure », 
elle s’enorgueillit d’avoir discerné et aidé « un des hommes 
les plus intelligents et les plus inquiétants de son époque -, 
et elle résume admirablement son apport : avoir fait entrer 
la révolution dans la littérature, confronté l’Occident aux 
pensées orientales, et su enrichir de sens le moindre fart. 


S A compagne d’avant la guerre ne prétend pas régaler sur 
ce terrain de la spéculation et de l'art. Il n'empêche que 
dans les positions prises elle aura montré crius de cohê- 


' dans les positions prises elle aura montré plus de cohé- 
rence avec leurs communes aspirations des années 20. 

C’est elle, on l’a vu, qui résiste la première et dit pourquoi. 
A la Libération, elle se moque des charges officielles, quand 
lui y prend goût Elle milite pour l’indépendance algérienne 
alors que le ministre de de Gaulle épouse en silence Ie3 retour 
nements du chef, et couvre plus ou moins les tortures. EHe 
s'engage à fond pour Israël, au lieu que lui tolère sans mot 


dire la phrase sinistrement célèbre du général sur le peuple 
« dominateur et sûr de lui ». En 1968, pendant que le ministre 
de la culture laisse sans consigne le directeur de l'Odéon. 
quitte à parler ensuite de « crise de civilisation ». Clara enterre 
sa jeunesse (soixante-dix ans) en prenant d’assBUt l’hôtel de 
Massa et en maniant gaiement l'utopie trotskiste de leurs 
vingt ans. 

Les invocations à Sumer et au firmament ns sont pas 
son fort, elle aurait plutôt tendance à se montrer terre à terre 
et, au goût de sa fille, un peu - mo râleuse ». mais la petite 
sagesse qu'elle a tirée de la - somme de ses actes et de ses 


par Bertrand Poirot-Delpech 


rêves -, comme dit l'autre, vaut bien les grandes philosophies. 
En gros, elle pense que sa vie a eu un sens, que le monde 
progresse, qua l'homme peut quelque chose pour l’homme. 

Son espèce de courage animal, elle veut croire qu'elle le 
tient de ses ancêtres, dont elle n'a pas cultivé les rites mais le 
souvenir, de ces lignées de « femmes juives qui n'ont pas 
trahi -, plus braves à ses yeux que Jeanne d'Arc et les beaux 
Salnt-Cy riens. Ce qui ne signifie pas qu’elle respecte forcé- 
ment le courage, surtout celui de « forfanterie.» dont, dit-elle, 
elle a « trop souffert ». Si, comme Desnos à qui elle a 
emprunté le titre de son livre, elle a réussi è se sentir « libre - 
dans une époque qui s'y opposait c'est par patience, par 
aptitude à se mettra à la place des autres, par solidarité. 
- Comme on doit s'aimer sur un bateau qui sombre l », dit-elle. 
Encore une utopie, sans doute ! 


D EVANT ce destin d’intellectuelle ayant lié son sort à un 
Intellectuel de fort calibre, on songe évidemment à 
Simone de Beauvoir. Ce qui a manqué à Clara Malraux 


Simone de Beauvoir. Ce qui a manqué à Clara Malraux 
pour mener une vie et une œuvre aussi retentissantes, c’est 
peut-être moins l’agrégation et le talent que de garder son 
nom dès sa rencontre avec Malraux, et que ce dernier ait 
ôté profondément acquis à l'égalité des sexes comme Sartre. 
On imagine ma 1 André Malraux, resté à cet égard un phallocrate 
à l’ancienne, commentant en public les livres de Clara, comme 
Sartre dans le film actuellement projeté sur Simone de Beauvoir. 

Il y a au moins trois domaines où l'expérience de Clara 
Malraux déborde celle de Beauvoir : la persécution, l'action au 
péril de sa vie, et la maternité, sans laquelle elle n'aurait pas 
triomphé des deux premières épreuves. Tout au long de ces 
Mémoires ultimes surgit l'Image de la petite - Flo », qui est 
sa raison viscérale de lutter, d’espérer, le prolongement dB la 
fière (ignée juive, mais qui s’affirme déjà grave, posée, presque 
plus raisonnable que sa mère. C’est d’elle que nous tenons 
leur commune raison d'exister. 

— Pourquoi almes-tu la vie ? a demandé Clara. 

Et « Flo », tenant à cet Instant de son père et de sa mère 
ensemble : 

— Par curiosité. 


* -KT POURTANT J’ETAIS LIBRE, tome VI de « le Brait 


i pas s, de Clara Malraux, Grasset, 264 p, 42 P. 


*remontrances”de malesherbes 

1771/1775 

Elisabeth Badinter 


Grimod de la Reynïère 

écrits gastronomiques 
texte établi et présenté par Jean-Claude Bonnet 


UN LANGAGE 
POUR LE LANGAGE 



LE METALANGAGE 

PAR JOSETTE REY-DEBOVE 


lettres étrangères 


Entretien avec Volker Braun 


Un communiste heureux de l’être 


La théâtre de Gennerïflïers 
présente actuellement et jus- 
qu'au 23 février une pièce du 


poète et dramaturge est -alle- 
mand Volker Braun : « Rêves 

Banch aux prises avec le soria- 


nous oublions facile- 
ment ces éléments de base et 
nous ne considérons que la poli- 
tique culturelle. Le socialisme est 
un processus qui représente peut- 


être un millénaire de travail. 


scène de Marx Décès (1). Par 
ailleurs, les Editeurs français 
réunis publient un recueil de 


louve! les de Braun. Nicole Ca- 


A L'HEURE où fl est El sou- 
vent question de dissi- 
dence, vola un écrivain 
communiste, allemand i (né 
en 1939 à Dresde), qui vit à 
Berlin-Est et désire y rester — 
qui y croit. La Vie sans 
contrainte de Kast est peut-être 
un * roman de formation » socia- 
liste. Ce n'est pas, pourtant, 
l'orten tation politique de cette 
œuvre qui nous attire, c’est sa 
maîtrise littéraire, qui fait de 
son auteur l'un des 'meilleurs 
écrivains de l’Allemagne actuelle, 
à l’Est comme à r Oœst. (Il faut 
féliciter an passage l'équipe des 
traducteurs. 1 Kast, le héros des 
quatre premières nouvelles, est 
ouvrier, puis étudiant, auteur 
dramatique, responsable du parti 
à l’entreprise Franz, le héros 
d’tfisîozre machevée, tente, de 
tonte la force de sa faiblesse 
humaine, d'insinuer la vie — la 
sensualité, les nuances, toutes 
respectables, de l'émotion — au 
cœur du socialisme. Qu’est-ce 
que l’homme dans la nwuïhlm» du 
parti ? La réponse de Volker 
Braun nous déroute, nous boule- 
verse, parce qu’elle n’est pas 
théorique, elle émane tout droit 
de l’expérience. 


— Aurez-vous la patience 
d’attendre si longtemps pour 
obtenir une réponse à la ques- 
tion que vous poses : « Com- 
ment vit-on le socialisme? » 
— SI J’évoque cette perspective 
millénaire, ce n’est pas d«rwt un 
esprit de résignation. Le com- 
munisme vit dans un fantastique 
horizon de devoirs, et Je trouve 
cela plutôt troublant et provo- 
cant. 


Les conditions 
de F existence 


être tellement idéologue et 
tellement humain ? 

— Si quelque chose m’intéresse 
dans l'idéologie communiste, c’est 
ce en quoi elle se distingue de 
toutes les autres Idéologies 
connues Jusqu’à présent : 
abstraite d’une certaine manière. 


* LA VTK SANS CONTRAINTE 
DK KAST, do veifcer Bt&uu. Tra- 
itait de l'allemand par Gilbert B*, 
dis. ftlt^ Lance et Vincent Je»*- 


Sacré Burgfess ! 


« Un millénaire 
de travail» 


Cette fantaisie qu’on dirait voj- 
tairtenne — mais d’un Voltaire 
qui ee serait mis au gin — 
entraîne à toute allure, sans 
rien renier, des grandes préoc- 
cupations de l'écrivain, la diffi- 
culté, avant tout, d’adhérer à 
sol -même, à sot propre rythme, . 
à sot prqpre mythe. 


* Dans toutes ces nouvelles, 
■ vous semblés dénoncer la ma- 
nière dont T humain s'intégre 
mal au mécanisme socialiste. 
En quoi cette *~ftque se dis- 
tingue-t-elle d’une révolte? 
— Je n’al rien* contre le mot 
révolte. On peut définir le socia- 
lisme lui-même comme une ré- 
volte. J’aurais peur si Je le voyais 
s’apaiser et renoncer à ce carac- 
tère. La joie qui naît dans cer- 
tains cercles de droite devant les 
accents de rébellion que l’on 
peut saisir chez nous, et sortant 
dans notre littérature, s’étein- 
drait vite si ces cercles pou- 
vaient en comprendre les motifs 
réels. Le socialisme, s’il veut être 
logique, Inclut en lui-même sa 
propre critique. 

— On ne remarque p as 
grand-chose de cette aptitude 
à Yautocrxtique dans le socia- 
lisme actuel Les écrivains, 
chez vous, ont une liberté de 
plus en plus réduite. Thomas 
Brasch est parti depuis long- 
temps. Rainer K onze, Hans 


C'était aussi le souci d’Heming- 
way, ce macho du Mlddle-West 
adopté par l’Europe. Burgess 
présente son essai sur lui comme 
une esquissa C’est plus une sai- 
sissante synthèse, à la fols la 
meilleure Initiation à l'œuvre et 
le portrait le plus juste de 
l’homme. A côté des très sérieu- 
ses et substantielles biographies 
(celle de Carlos Baker, celle de 
A.-E. Hbtchner). trop hagiogra- 
phiques cependant, cette étude 
dégraissée est la bienvenue. Elle 
rafraîchit et remet à sa place ce 
que la mythologie boursouflée 
autant que la critique dévasta- 
trice à plaisir ont falsifié depuis 
dix-huit ans que daddy Heming- 
way est reparti au « nada » 
d’où II venait. 

Rien de méchant sous la plume 
de Burgess. Tout est proprement 
hémlngwaylen, dans ce 


tiques-du rengage à la place qui 
leur est rkadittomiieUernent al- 
louée — & tête et le cqsvs — 
pour les r) ttacher aux nerfs et 
aux oiusofo a. C'est le malaise 
de l'écrivajV arrivé (très tôt, dés 
1930, et meilleurs livres sont 
derrière ife), prisonnier de sa 
légende, qilnoé ‘ entre l'art et 
l’action, incapable de défricher 
de nouveaux territoires et réfugié 
dans on paternalisme grande- 
gueule -qui masque' mal l'égoïsme. 
l’Impuissance, la peur de l’échec. 


Jusqu’au 1 sursaut flnal, cette ul- 
time réussite : le Vie fl Homme 
et la Mer, allégorie du courage, 
qui ressemble à un pathétique 
défi. 


Une rencontre 
mémorable 


Ce que Burgess retient, c’est 
évidemment un art d’écrire 
(a atteindre Yinatteignable », dit 
Hemingway dans son discours & 
l'Académie royale de Suède), 


Kirsch, sont passés à l'Ouest. 
— On ne peut pas juger le 


socialisme sur 1e seul terrain de 
la culture. Les modifications 
essentielles qu'il apporte amé- 


liorent la vie de millions d’êtres : 
abolition de la propriété privée, 
réforme agraire- Nous, les Intel- 


(1) Voir notes critique dans te 


qu'Hemingway nous a montré de 
meilleur : apprendre à regarder 
et dire ce qu'on a vu. sans fio- 
ritures. Tel quel. Burgess se met 
au diapason du cœur avec le 
grand homme, ce qui ne l’em- 
pêcha pas de nous le faire voir, 
pas & pas. tel qu’il fut 
C’est I Innocence du Jeune 
Yankee au physique de forgeron, 
grand pourfendeur de porcs-épics, 
catapulte, du jour au lendemain 
dans les horreurs de là Grande 
Guerre. C’est l’exigence de l'ap- 
prenti -écrivain qui se propose 


dégagé de tout engagement poli- 
tique, sinon de clairvoyance en 
la matière. C'est aussi et si bien 
profilée, la difficulté à vivre, la 
« mélancolie chronique » assortie 
d’une « nostalgie violente b de 
la mort de qui refuse le * déses- 
poir tranquille », notre sort com- 
mun. C'est peut-être là que se 
rejoignent ces deux hommes de 
grande stature. En tout cas, leur 
rencontre est mémorable. 


FRANÇOISE WAGENBL 


* ROMS SOUS LA PLUIE, cT An- 


thon y Buckcbs. Traduit da Pangte» 


ChXbxier. Sagbexs, 240 pages, 38 T> 
* CK S&CBUE HKMINGWA*. 
d' Anthony Barge». Traduit de 


„ , , ~--r- r— ■ ' angl a i s P» U» Ohé et flan*» 

a enlever les aispasttums esthé- BeUnont. Payant, iss pages; 49 9. 


■] L’ORDRE 

Une nouvelle collection sur le langage 

■t! DES MOTS 

pupuee par iç Kopgtl 
dirigée par Alain Rey. 
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elle est pourtant capable de 
comprendra les circonstance 
devant lesquelles elle se trouve. 
Dans cette société que nous 
essayons d'établir. U ne s’agit de 
rien d’autre que de ced : créer 
des conditions d’existence hu- 
maines. 

b Ce que nous réalisons, ce 
n’est pas forcément ce que la 
presse bourgeoise juge digne 
d'être communiqué au public. Ce 
n’est pas non plus forcément le 
but des activités de la société 
bourgeoise. Nous essayons d'abo- 
lir les contrastes entre ceux qui 
travaillent avec la tête et ceux 
qui travaillent avec les m»ip« 
entre l’homme et la femme, entre 
la recherche et {'enseignement. 
H doit naître ainsi une nouvelle i 
sorte d’organisation de la so- 
ciété : une organisation humaine. 
Malgré des expériences amères 
dans le domaine si Important de 
la liberté de l'esprit. Je n'ose- 
rais pas nier ce chemin fonda- 


,j je -.-.{rnl.ur 
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Jacques Berque d’un Maghreb à Vautre 
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^ ï/n« méditation 
sur le monde arabe. 

L ongtemps, pour nous. 

l’Ortent commençait à. nos 
partes. La mer à. franchir. 


l'Occident. Vu de l'autre rive. 
l’Orient ae déplaçait d'autant, jus- 
OU« vers l’Euphrate. Limite et 
dérision de o es distributions : on 
est toujouts l'Orient ou rOcci- 
dent de quelqu’un. A l’autre bout 
du monde arabe, l’Irak» depuis 
eu Plus ancienne histoire, est, à 
son tour, pcwr un Orient phis 
extrême que lui. un Maghreb. 

A ce monde, un, varié «t 
ouvert. Jacques Berque. Infati- 
gable et passionnant, «ent de 
consacrer deux ouvrages qui 
feront date : De rEuphntc à 
l’Atlas, deux chapitres inédits, 
vingt-sept autres repris, revus 
à la lumière de l’histoire la plus 
récente; rintérieur du Maghreb. 
géographiquement plus spécialisé, 
et qui s'inspire de manuscrits 
du XV* au XIX • siècle. Ces deux 
études participent de Ta même 
réflexion générale sur les Arabes, 
et sont aussi l'histoire d’un 
homme ; un demi -siècle, très 




Le nomade 
et le sédentaire 

C'est assez, on en conviendra, 
pour interroger l 'histoire tout 
court, pour la saisir dans sa 
continuité Immémoriale — un 
adjectif cher à Berque — et dans 
sa révolte, dans son classicisme 
et sa modernité. Et que voltron ? 
Le fondamental (açâlcü aasmné 
Ici ët récusé ailleurs. La nation 
arabe, rumina, définie & la fols 
comme englobant les particula- 
rismes, souvent vivaces, des 
Etats, mais aussi singulièrement 
cohérente pour . peu . qu’elle se 
pense par rapport à tout ce qui 
n’est pas elle. TJn monde & plu- 
sieurs pôles, la fol à La Mecque, 
nmpulslosi politique, salon les 
temps, an Cafre, à Alger, à Tri- 
poli, du a#ènra. fc^ driorants 

de sens Inverse, Orient et Occi- 
dent arabes se lisant, Jadis, dans 
les mouvements de tribus ou le 
culte des saints locaux, aujour- 
d’hui encore dans les motifs des 
tapis, la vie communale ou les 
formes de la culture populaire. 

De ces tensions, tragiques ou 
fécondes tout au long de l’his- 
toire, l'une au moins est en vote 
de se résorber, sons les effets 
du jeu économique et des poli- 
tiques gouvernementales ; oeUe 
qui opposa, et unit tout aussi 
bien, parfois, le nomade et ,1e 
sédentaire, l'extensivité, pasto- 
rale et le terroir surchargé, ta 
parenté par les hommes et la 
cellule familiale plus réduite, 
bref, ces phénomènes qui entrent, 
pour une part essentielle, dans la 
grande et novatrice réflexion d’un 
Ibn Khaldoun- Encore fau- 
dratfc-il. à l’intérieur diz monde 
fixé au sol, distinguer entre la 
ville et la campagne, entre la 
citadelle du droit, centre et foyer 
d’expansion religieuse, et cette 
rurailté, e qu’on n'a jamais fini 
de convertir », de ramener à 
2’ a exactitude contractuelle ». ’ 

H est vrai que, de plus en plus 
aujourd'hui, un nouveau système 
de relations s’établit entre cita- 
dins et paysans, par le jeu, no- 


tamment, de la population uni- 
versitaire, issue, pour partie, du 
terroir et qui maintient, d'une 
façon ou d'une autre, ses atta- 
ches avec lui, modelant peut- 
être les mentalités de demain. 
Mais la ville elle-même n'échap- 
pe pas À son destin. La vieille 
cité éclate sous la pression des 
hommes de plus en plus nom- 
breux. des activités modernes, de 
l’afflux des gens du dehors. L’an- 
tique « structure radioconcen tri- 
que » est Jouxtée, compromise, 
coupée, par la cité neuve et ses 
Impératifs édllitaires, à commen- 
cer par celui de l'alignement Un 
urbanisme en relaie un autre, et 
la ville devra se redéfinir. Lisons 
& ce propos un modèle du genre : 
le chapitre — ou la méditation ? 


sociétés, que l'irrationnel, le 
contingent et la survivance. La 
recherche scientifique elle-même. 
Jusque dans cette sympathie qui 
lui faisait découvrir et défendre 
l’originalité, face à nous, du 
monde arabe, a pu laisser croire, 
parfois, que .la vie passait à côté 
de lui. qu’il restait immobile, 
pour Jamais accroché & un sys- 
tème fermé de connaissances et 
de valeurs. Aujourd’hui, de toute 
façon, le débat est vain et, es- 
pérons-le, clos : l’histoire, dans 
sa marche, a changé, avec la vie, 
les façons de voir. 


Trois types d’hommes 

EBe nous impose, d’abord, de 
regarder vivre, justement, Ber- 
que y excelle. Le voici qui évo- 
que « trois moments économi- 
ques. trois types de sociétés, trois 
types d'hommes ■ le marchand 
damasquin précapitaliste, le 
bourgeois proche-orientcU. s’ef- 
forçant à Y entreprise moderne 
pour concurrencer le monopole 
européen, surtout entre les deux 
guerres, et, aujourd'hui, le ma- 
nager étatique, travaillant à 
rexécution du plan ». Ailleurs, & 
partir de l'exemple du Hodna et 
des transformations du système 
pastoral, saisies à travers le mé- 
tier du berger, c’est le conflit 
entre « les puissances conserva- 
trices du nomadisme et la loi 
moderne de la division du tra- 
vail ». Ailleurs encore, à propos 
du Vieux Caire, le présent est 
confronté & l’antique armature 
sociale, énoncée dans sa globa- 
lité : « Système complet, fondé 
sur la piété, le travail artisanal, 
le grand négoce, et a * achevant en 
haute culture traditionnelle. » 

Ce dernier exemple, entre bien 
d'autres, montre assez que. loin 
d'être négligé par Berque — mais 
comment 1e pourrait-il — le 
fait culturel, au sens le plus 
général du terme, est réintégré 
au contraire là où il doit être : 
le système social tout en- 
tier, et peu importe, au fond, 
qu’il soit le cœur, 1e sommet 
ou ta base- L'essentiel est qu’il 
tire sa validité du réseau de 
relations qu'il entretient avec le 

reste du système. 

Berque s’attache à en fixer les 
lieux et tes aspects significatifs, 
comme en ce canton de la cam- 
pagne marocaine, où Je partage 
dee eaux d’irrigation concilie, en 
des proportions variables selon 
tes niveaux, les nécessitée de la 
terre, celtes de ta tribu et celles 
de la peœonne : «le social cor- 
rige et maîtrise la nature ». Un 
peu partout, Berque Insiste «-or 
la place du sacré, de l'Idéologie, 
de l'imaginaire dans ta représen- 
tation collective, sur Te rôle et ta 
crise du signe, sur ta conscience 
d’un temps fracturé, sur le but 


assigné à la révolution, qui est 
de retrouver, & partir de bases 
nouvelles, l'accord entre l'indi- 
vidu. la nation et le monde, bref 
sur cet «Intérieur» à ta fois 
«géographique, social et psychi- 
que ». 

Histoire, avenir, destin ; le re- 
gard de Berque rassemble le 
passé le plus long, le dernier 
demi -siècle et tes significations, 
pour demain, de l'aujourd'hui. 
Un fût évident : la force et les 
succès de l’Islam. extraordinaire 
système communautaire trans- 
cendant l'hétérogénéité des lieux, 
des situations, des civilisations. 
Mata l'Islam, si Important qu'il 
soit, ne résume pas à lui seul 
toutes les composantes socio-cul- 
turelles du monde arabe. L’évo- 
lution la plus générale se situe 
entre ce que Berque appelle 2 'in- 
surrection de la personne, d’un 
côté, et l’ouverture à l’universel, 
de l'autre : débat qu'on pourrait, 
du reste; f annuler, aussi an plan 
national, ‘entre une originalité à 
préserver coûte que coûte et ce 
-c cosmopolitisme nlvele ur » qui 
est ta rançon périlleuse de l’accès 
aux techniques modernes et à ta 
mentalité qu'elles traînent après 
elle, pour le meilleur et, par- 
fois, hélas ! pour le pire. 

Dans la préservation d’une 
Identité, nul doute que -le signe 
méritera toujours une étude at- 
tentive de ta part et des Arabes 
eux-mêmes et de ceux qui 
s'essayent à les comprendre. 
L'avenir est donc dicté par le 
phénomène majeur de ta libéra- 
tion. qui place te monde arabe 
face à lui-même, autant et plus 
peut-être, désormais, que face k 
r Autre. Une fols retrouvé le fon- 
damental (açûla), « les Arabes 
ne veulent plus réduire les mani- 
festations de leur être à des vo- 
calises sur l'essentiel : fis se 


Geneviève 

Gennari 

La robe 
rouge 

‘ Le goût de l'absolu 
habite avec force 
Geneviève Gennari . 


On attend avec 
impatience la suite de 
cette autobiographie' ; 


I n livre plein d'un 
çharme nostalgique 


' t n livre de tout 
premier ordre 1 


veulent mouvement historique 
De nouvelles structures collecti- 
ves, ressortissant à la stratifica- 
tion sociale, ou même à la lutte 
des classes, plutôt qu'aux anti- 
ques éçuüibres du terroir, font 
pendant à la poussée des indi- 
vidus. Un nouveau cycle s’est 

ouvert. » 

A qui veut étudier le monde 
arabe d’aujourd'hui, Berque «Ht 
clairement que ta recherche doit 
se fonder eur 1e phénomène 
socio-économique, mate que. à 
son tour, celui-ci n'emporte son 
plein effet que s'il est transmis- 
sible. communicable, en un mot : 
signifiant. A la croisée d’une 
conception marxienne de l’his- 
toire totale, de l'analyse fonc- 
tionnelle et de l’analyse séman- 
tique, le regard s’attachera à cet 
« Intérieur » qui s’incarne dans 
1e rapport des choses et des 
signes. Le propos dépasse évi- 
demment la simple recherche : 
il implique ta totalité d'une vie 
mutuelle, « car enfin, écrit Ber- 
que, l’Arabe peut et doit me 
rejeter en tant que regard, si 
moi je le regarde au travers 
de ma personne, à mes propres 
fins. Mais, s’ü me rejette en tant 
que dialogue international, il se 
coupe lui-même de ces contre- 
forts secrets et souverains, où 
nous nous retrouvons liés tous 
deux à la marche du monde. » 


La personne 
le peuple el le monde 

La personne, te peuple, te 
monde. Toute ta réflexion de 
Berque, au-delà des Arabes eox- 
mêmes, vise maintenant à ta 
perception totale, universelle, de 
notre avenir commun. Quiconque 
lira ces pages sera pris sous un 
regard extraordinairement vif et 
vaste, jaloux de profondeur jus- 
que dans le cours quotidien des 
choses. On baignera, sans se 
noyer jamais, dans une culture 
proprement ahurissante, servie 
des formules et des images su- 
perbes qui chaque fols, étonnent 
et convainquent Berque embrasse 
ta géographie et l'histoire ; avec 
fui, nous passons de l'Atias au 
delta du Nil et aux villes saintes 
de l’Irak, du te r ro ir paysan aux 
modelages communs de ta civi- 
lisation industrielle, de l’Europe 
au monde, de ta mystique arabe 
à ta littérature universelle, de 
l'Antiquité ou pétrole, aux luttes 
du tiers-monde, et à ces lende- 
mains où l’histoire, sauf à se 
renier elle-même, devra, coûte 
que coûte, porter tes noms de 
poix, de Justice, de compréhen- 
sion de ta différence. La médi- 
tation de Berque mérite ta plus 
grande audience : eHe prend 
place, à rang égal, avec les .œu- 
vres des plus riches penseurs 
du devenir humain. 


franco-arabe) (2 volume»), CM et 
312 pares, IMF In deux livres. 

★ LT N T BRigPtt DIT MAGHREB, 
de Jacques Beiqnc. Gallimard, 
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■ Bibliothèque modulaire en chêne massif, à monter vous-même, 

* a des prix étonnants. Très belle qualité, solidité traditionnelle. 

1 démontable et remontable, extensible. 3 profondeurs, éléments 

h discothèque, éléments vitrés, éléments avec portes. 
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EM F OR MAT POCHE 

François de Closets 

la France et ses mensonges 
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NATHALIE 

SARRAUTE 

Théâtre 


“Mon. théâtre continue mes romans.’ 

Quinzaine Littéraire 

Entrstienavec Lucette Fmas 

Gallimard 



■ Roman tfamour et tf espoir, raman de la misère et de 
la grandeur de thomme, roman de la foi : un dief-d'œiwre 
. . de la littérature universelle par le plus gand écrivain 
russe contemporain. Un événement 

Un très beau roman à lire absohanent 
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histoire littéraire 


Figures romantiques 


Socialisme des merveilles 


0 Le roman superbe 
et généreux des pen - 


S B proclamant socialisme 
scientifique, le marxisme 
entendait dépasser les socia- 
lismes utopiques. Il y est arrivé, 
mais dans quels Etats ! Inutile 
d’insister. A la question » com- 
ment sortir du marxisme ? » le 
Socialisme romantique répond 
« A reculons! » Son auteur est un 
des benjamins et derniers sur- 
geons de l’aventure surréaliste. 
On lui devait jusqu’ici surtout 
des essais littéraires (dont on 
André Breton par lui-même, au 
Seuil) et des écrits sur l’art- En 
gagnant des ambitions idéologi- 
ques. U a perdu son beau prénom 
de Sarane et signe maintenant 
de son seul patronyme : Alezan- 
drlan. En toute simplicité. 

C’est & son maître André Bre- 
ton qu’Alexandrian doit sa pas- 
sion pour le socialisme roman- 
tique et son aversion pour le 
marxisme: ZI n'aime pas non plus 
Proudhon, en qui 11 volt, sans 
doute à juste titre, « un orgueil- 
leux qui dévalisait ceux qu'il 
dénigrait », à commencer par 
Fourlex, et U l’exclut de sa gale- 
rie des novateurs « à la recherche 
du merveilleux social s : Saint- 
Simon. Four 1er, Enfantin et les 
saint-simonlens, Victor Considé- 
rant et les fouriérlstes de l’école 
sociétaire, Pierre Leroux qui 
révéla le socialisme aux écrivains 
romantiques (« ü faisait des 
livres & George Sand comme ü 
faisait des enfants à sa femme »j, 
Etienne Cabet inventeur du com- 


munisme icarien. Barbés et Blan- 
qul les conspirateurs républi- 
cains, Flora Tristan et Pauline 

Roland les pionnières du fémi- 
nisme. et enfin Auguste Comte, 
philosophe fondateur de religion 
et amoureux fou. 

« Les socialistes romantiques 
ne sont paa des utopistes. Si c et 
ouvrage n’avait pour but que de 
briser ce préjugé, inconsidérément 
accrédité par les commentateurs, 
ü aurait une utilité incontestable 
dans. V histoire de la pensée hu- 
maine». écrit Al exan drlan avec 
une certaine emphase, qu’il sem- 
ble devoir A la longue pratique 
de ses auteurs. H les a patiem- 
ment étudiés non seulement 
dans leurs livres, mais en dépouil- 
lant des archives pour une bonne 
part Inédites. Son ouvrage, cu- 
rieusement mimétique par l’esprit 
et le style (« c’est affaire de tem- 
pérament, je n'ai donc pas à 
m’en justifier», dlt-11 A propos 
du ton qu’il emploie), abonde en 
exclamations enthousiastes ou 
furieuses, en apostrophes venge- 
resses, en hyperboles lyriques, en ' 
véhémences candides. 

Avant d'en venir aux éloges 
que mérite ce très remarquable 
ouvrage, 11 faut tout de même 
prévenir le lecteur qui y cher- 
cherait les éléments d’une criti- 
que idéologique ou philosophique 
propre à renouveler la pensée 
sociale aujourd’hui par une ré- 
flexion sur celle du dix-neuvième 
siècle, autrement dit A sortir du 
marxisme par devant, non par 
derrière, qu'il trouvera davan- 
tage son compte dans tin livre 
comme Utopie et Civilisations, 
de Gilles Lapouge et surtout 
dans la somme savante, zi- 
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goureuse, décisive que Paul Bé- 
nlchou a consacrée récemment 
aux doctrines de l'âge romanti- 
que sous le titre le Temps des 
prophètes (Gallimard). 

Alexandrlan est souvent Insuf- 
fisamment critique : 11 ne sem- 
ble pas voir, par exemple, ce 
que les projets sociaux des vi- 
sionnaires romantiques, A l’ex- 
ception de Fourier. comportent 
de tendances autoritaires qui se 
sont réalisées dans nos moder- 
nes techno. bureau et médiocra- 
ties. En revanche, quel constant 
bonheur de lecture il procure I 
D'abord. U fait l’effort d’exposer 
l’essentiel de ces doctrines avec 
concision et clarté. Mais surtout, 
avec un art consommé du récit, 
il relie ces doctrines aux hom- 
mes de chair et de sang qui s'en 
sont faits les porteurs inspirés. 
Sans sacrifier Inutilement A 
l’anecdote, le livre est ainsi com- 
posé de neuf monographies éton- 
namment rivantes où défilent 
-une série de personnages qui 
avalent fini par se réduire à des 
noms de boulevards ou de rues 
désertes. Us ressurgissent sous 
de vives couleurs, avec des pas- 
sions fortes, des manies admira- 
bles, des destins de courage, 
d’excès, de labeur et d'abnéga- 
tion. 

On n’oubliera plus, une fois le 
livre refermé, la description de 
la communauté samt-simonlenne 
de Mênilmontant ; le récit du 
dialogue fiévreux entre Pierre 
Leroux et Victor Hugo sur un ro- 
cher de Guetnesey où ils vivent 
côte à côte un exil doré pour 
l’an, misérable pour l’autre ; 
l’histoire de Pauline Roland, mis- 
sionnaire d’amour et prêtresse 
du socialisme : et par-dessus tout, 
une des plus belles histoires de 
folle amoureuse que nous ait 
laissée le dix-neuvième siècle : 
la passion qu 'Auguste Comte a 
méthodiquement entretenue jus- 
qu’à son dernier souffle pour 
Cio tilde de Vaux, morte, un an 
après qn’il l’eut connue,' aimée, 
vénérée, sans l'avoir jamais tou- 
chée. Merveilleux dix -neuvième 
siècle I 

Ce livre d’historien vibrant de 
foi humaniste peut laisser insa- 
tisfait en tant qu’essai, il se lit 
à coup sûr comme un roman su- 
perbe et généreux, pour rester 
dans les qualificatifs d'époque. 


0 lin homme moins 
séduisant que son 


F AUT-IL admettre pour les 
penseurs qu’il existe un 
lien de cohérence entre la 
personne et les Idées qu’elle pro- 
fesse, et que si le caractère ou le 
co m portement social est antipa- 


thique, la pensée risque fort, A 
l'usage, de l’être tout autant? 
Ainsi avons-nous vu, il y a peu, 
un Marx, bourgeois allemand (1) 
portraituré de telle sorte que 
l'autoritarisme de l’homme sem- 
blait s'insinuer naturellement au 
cœur de la doctrine. Le Goulag 
tapi d an R la chambre A coucher 


Souterrains, fantômes... 



Un inventeur 
encombrant 


Co uve rtu re de» «Cahiers de rHeme» 


D’où la véritable délectation 
— on comprend la joie des sur- 
réalistes — A découvrir A chaque 
page des prolongements nou- 
veaux qui se répondent A travers 
des miroirs sans tain, des faça- 
des sans fenêtres et des puits 
sans fonds. Mis eu abîme, le 
romantisme noir ne révélera ja- 


le comte d’Orsay, 


I L est des gens qui laissent 
une œuvra, at dont l'époque 
se soucie comme d'un cha- 
ton de noisetier. D'autres tra- 
versant la leur sans vraiment la 
féconder, mais reniaient de telle 
sorts qu'elle magnifie leur sou- 
venir. Ainsi du - beau d'Orsay ». 
dont une «eau de bouquet» au 
jasmin, assez médiocre, et un 
buste de -Lamartine, bien acadé- 
mique. n’auraient valu. A aucun 
autre. la renommée. Où est te 
secret? 

Byron voyait en lui « un 
Cupidon déchaîné». Erreur. Ce 
« Cupidon » est un narcisse, si 
passionné par son Image et la 


narcisse et dandy) 


en perspective. Alfred d’Orsay 
Qt Lady Blessington devenue 
veuve entre-temps, se retrouvent 
ruinés, mais toujours ensemble. 

Il faut croire la haute société 
anglaise peu regardante sur les 
mœurs, ou bien, est-ce le fa- 
meux magnétisme d’Orsay qui 
a joué ? Vingt-cinq années 


sa toilette) que cala suffit — à 
la satisfaction de ses sens. De 
carrure superbe, les traits 
réguliers A la perfection. Alfred 
Grtmod, comte d'Orsay, tourne la 
tête aux dames sans s’intéres- 
ser à «Usa. "impuissant- — 
raconta la tradition familiale, 
hypothèse qui résoudrait charita- 
blement fépineux problème posé 


«a sœur, la future duchesse de 
Gramonî. [| réussit un coup de 
filet que quelques-uns — et le 
sens commun — jugent quasi 
crapuleux. II subjugue lord Ble e- 
sington, dont la fortune est fabu- 
le usa. Commence une durable 
liaison triangulaire, bientôt plus 
étrange encore. Lady Blessington, 
une femme ravissante dont la 
jeunesse mouvementée a débou- 
ché sur ce riche mariage, de- 
vient et restera Jusqu’à «a mort, 
la compagne étroitement unie à 
Alfred. Fut-elle sa maîtresse, A 
lui que Ton soupçonne d'être 
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compte â Londres, les princes, 
les hommes politiques, les 
artistes, les snobs dont Thacko- 
ray fait alors sa pâture, et ceux 
que leur talent promet au suc- 
cès. originaux que le couple 
découvre, avant laur heure de 
célébrité. Leurs familiers ? Par 
exemple, lord Melbourne, Robert 
Peel. Palmerston, Thomas Moore, 

1 DlsraélI le très Adèle, et Dickens. 
Bulwer Lytton, plus tard le 
prince Loule-Napoléon A qui lis 
présentent Elisabeth Howard et 
dont la reconnaissance se révé- 
lera - fort avarfefoose, et Louis 
Blanc, si noble, si fier. 

Les- dettes S'accumulent II 
faut vendre la maison, le mobi- 
lier magnifique, les tableaux 
choisis avec raffinement En- 
suite, fuir. La fin du règne est 
piteuse. Dandy dans ta mouise, 
quand Alfred revient en France, 


rimmunlté devant- . ses (créan- 
ciers. Il n’obtiendra que la direc- 
tion des Beaux-Arts, en 1852, 
quatre ans après son retour. 
Trop tard. Lady Blessington est 
morte. Le « beau d’Orsay -, 
bientôt, ira la rejoindre dans la. 
tombe en forme de pyramide 
qu'il a fait élever, pour eux 
deux, prés de Salnl-Gerrnain-on- 
Laya. 

Enthousiaste, menant ronde- 
ment cette biographie qui «at 
son premier livre, Sergèjrortfe 
Rolta recrée, autant que faire 
se peut, la séduction ' du per- 
sonnage 


, Sflise-Fottte Ban*. Juitart, 


mais que le romantisme noir, 
qui devient un mode de yle_ . . 

Que dire d'autre, en effet, de 
l'hallucinant récit que fait EUen 
Moers (dans son article : Gothi- 
que ou féminin) de l’accouche- 
ment monstrueux de Fr an- 
kenstein par Mary Shelley, mère 
& seize ans et blessée dans sa 
chair 7 Ou de la description 
minutieuse par un libraire de la 
constitution manlaco - obsession- 
nelle de la plus grande bibliothè- 
que de romans noire Jamais réa- 
lisée ? Face A ces Itinéraires 

— ceux de la maîtresse de 
Shelley, ou des collectionneurs 
Sadielr et Hutchinson — l’achar- 
nement qu’a mis un Horace Wal- 
pole A se procurer l’Armure même 

— sans tête 1 — du Château 
d'Otrante, c’est-à-dire celle, bien 
réelle, de François l« r , paraît un 
rêve prémonitoire : là aussi, 
l’ima gin aire et le vrai se confon- 
dent en une quête éperdue qui 
est celle d’un autre et ténébreux 
GraaL 

Bien entendu, dans une telle 
somme, un lecteur pointilleux 
jouera à chercher' des lacunes, 
des erreurs de jugements : «frwri 
l’Importance que donne Ann 
Grlevc au th éoric ien des Jardins 
anglais Sir William Chambers 
nous paraît-elle exagérée par 
rapport aux vrais maîtres du 
style, tel CapabJUty Brown. De 
même rentrée de Bacnlaxd d’Ar- 
naud au royaume noir ne nous 
surprend pas. Mais pourquoi 


d’éc happées bien plus sombres. Et 
puis la bibliographie des oe uv r es 
anglaises en France que fournit 
Maurice Lévy en fin üe volume 
est, elle, bien Incomplète. Il cite 
lui-même l’une de ses sources, 
Plgoreau : pourquoi n’a-t-U pas 
relevé au moins tous les titres 
qu’a fournis le libraiie_ 

MAIS ces remarques ne sont que 
marginales. L’ouvrage réalisé par 
Liliane Abensoa* et François 
Orneras nous ouvre trop de sou- 
terrains voluptueux pour qu'on 
puisse reprocher à telle muraille 
livide un léger défaut de maçon- 
nerie. Après la traduction du 
maître livre de Mario Praa : la 
Chair, la Mort, le Diable-. 
(Denoël), c’est une nouvelle étape 
fondamentale sur le chemin 
hasardeux d*une redécouverte. Et 
le seul regret qae je puisse avoir 
est monstrueusement égoïste : ce 
cahier ne pourra que donner 
envie à de nouveaux lecteurs de 
rechercher les ouvrages disparus 
des auteurs mais i Et mot qui. les 
traque depuis tant d’années, je 
n’aurai que plus de mal encore 
à les découvrir- 

PIERRE-JEAN REMY. 

Bomamttoina notr. IVHerne. 


tant inédit intitulé le Nouveau 
Monde amoureux, publie eo col- 
lection de poche un essai, ruto- 
Pie de Charles Fourier, qui' est" 
beaucoup mieux que l'exposé 
filme doctrine, bien qu’ü puisse 

utilement lui servir' dftncrôduc- 
tion. C’est un trajet multiple à 
travers les textes de Fourier, ;une 
réflexion aigu® et stimulante sur 
une oeuvre qui' n’a paa fini dé- 
porter ses fruits.' et qui devrait', 
féconder tous les esprits, sans 
qu'on n’ait plus à invoquer l'au- 
torité _de . Breton, „ de Queneau, . 
de Barthes, qui forent les pre- 
miers à la placer au plus haut. 1 


★ L'UTOPIE DE CHARLES FÛU- 
RHGR, de Simone Debout;-* Petite 

bibliothèque Pajût », 278 p* 24 t. 
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Shakespeare 
aux yenx bridés. 

La première pièce étrangère 

montée en Chine depuis la ré 
vaiution culturelle est vru 
comédie de Shakespeare 
Beaucoup de bruit pour rten. 
Elle est jouée par la Troupe 
de la jeunesse de ShtmgaU qui 
Yaoait inscrite à son répertoire 
en 1962 . La distribution est res- 
tée la même. Le fait que les 
acteurs aient vieilli ne semble 
pas troubler le public. Le spec- 
tacle se donne à guichets fer- 
més. seize représentations sont 
prévues, les billets ont été ven- 
dus en trois jours. 


Noël à Nancy. 

Le festival mondial de Nancy 
n'aura pas lieu, comme d habi- 
tude, au mois de mai. triais 
pendant les fêtes de Noël, du 
15 au 25 décembre . Son direc- 
teur. AT. Le v> Bogdan, qui 
depuis quatre ans. est direc- 
teur du Théâtre de Bochttm, 
dans la Ruhr, tient à prendre 
le temps d organiser les mani- 
festations, d'une part pour faci- 
liter leur accès aux spectateurs , 
d'autre part pour permettre aux 
troupes de travailler dans dés 
conditions de calme, pour 
tant qidun festival puisse se 
passer dans le calme*. 


Le ttio de Reims. 

Veux metteurs en scène. Phi- 
lipe Adrien et Denis Llorca, 
sont associés à Jean-Pierre 
Miquel, premier directeur du 
Centre dramatique de Reims, 
dont üs sont en quelque sorte 
sociétaires. Bien que Jean- 
Pierre Miquel soit entré en 
fonction en cours de saison, il 
n'attend pas pour programmer 
trois spectacles en quatr&mais. 

Tl commence par reprendre 
du 9 au 24 février sa mise en 
scène d'oncle Vania, créée à 
VOdian. au temps oüjl^ était 
directeur — : avec, toujours 
Henri Virlojeux et Françoise 
Bette. L’œuvre représente Vidée 
que Jean-Pierre Miquel se fait 
du théâtre de répertoire. En- 
suite, ü fait appel à un auteur 
qWÜ connaît bien. Louis Cala- 
ferte. prix Ibsen 1979 , car du 
Pettt-Odéon, a a produit qua- 
tre pièces de toi. Denis Llorca 
montera les Mandibules, t mè 
fable-fiction drôle et sangui- 
naire qui a été d'abord « mise 
en espace » au Théâtre Ouvert. 
Enfin, Phüipe Adrien mettra 
en scène une pièce dont ü est 
fauteur, le Défi de Molière, 
« questions et rêves à propos 
d’un homme qui reste le mo- 
dèle de la dnrmarturgie fran- 
çaise ». 
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Théâtre 

«ta Monette échouée dans le dampezo: 


Le Théâtres phère n'est pas i 


sur krs roeallles, les violoncelles. 


««aller raide. Un peu d’encens les Rraciütés de la voix. 


femmes attendent, sanglota. cette manière de préel- 


En face, un second escalier. 


là que le fantôme 


piter les mots, de les Taire 
chevaucher ou au contraire de 
les lier en un chant continu ac- 
compagné en harmonie par ie 
corps tout entier, les larges ges- 


hlanc aux manches larges: LUI , 

Froufrou, ex -chanteuse de varié- et les regards, codés comme t 

tés blessée par l'âge, la mouette “ * 

noyée dans le dampezo. un vin 
doux qui rend tou. Renée Salnt- 
Cyr. star d'un âge d’or du cinéma 


La pièce de Pierre Lose est un 
mélo incroyable à tendances poé- 
tiques. un Harold et Maude écrit 
par Bernstein. LUI Froufrou ren- 
contre sur la plage au soleil un 
garçon très Jeune, un Médlter- 
ranéen-gidien en mlnishort ef- 
frangé. Elle lui confie que le vin 
est son refuge et qu’elle croit à 
l’amour. Il lui confie que son père 


H (Sldnet Boccara) fsdt ce qu'il 
peut pour la suivre dans les 
moues, les minauderies, les pleurs. 

Mais U n’a pas appris comme lo-Prince, 20 b. 


.J donne une démonstration c , 
tique. Impressionnante. 

En coulisse l'attend un bouquet, 
le bouquet des divas... Dans la 
cave blanche, tombeau bien pro- 
pre. se déroule la cérémonie bla- 
farde d'un fascinant voyage en 
arrière, sans rapport avec les so- 
phistications nostalgiques ou sa- 
crilèges du rétro. On y est. comme 
si Superman avait effectivement 
fait tourner la Terre en sens con- 
traire et renversé Je temps. 

COLETTE GODARD. 
ir ThôâtTOBpbère, 13, r. Monsieur- 


< LE PETIT ROI DE RIEN 


Pourquoi bc plaindre d'une 
pénurie de vrais textes dans le 
théâtre pour enfants? Après le 
Maléfice de la phalène de Garcia 
Lorca, Phü et le Crocodile de 
Claude Morand, les Grandes Ma- 
rionnettes de Metz viennent de 
prouver avec le Petit Roi de rien 
qu’une écriture ambitieuse est 
capable d'arracher l’enfance à 
son ghetto. 

L’auteur, Yves Heurté, est déjà 


un conte traditionnel : sur un toit 
terrasse, la Lune et un vieux roL 
Le roi règne eut les oiseaux, les 


et le parapluie à mobiles, devien- 
nent la proie des investisseurs 
d’imagination. 


Ne pas être dupe des pièges de 
l’époque et d'abord de ceux de la 
télévision, refuser l'isolement pro- 
tégé : plusieurs « leçons 


pourquoi de l'amour : l'enfant 
existe-t-il vraiment pour lui- 
même, comme être digne et res- 
pecté ? 

H est regrettable que les orga- 
nismes d’accueil ne soient pas les 
premiers à recevoir les enseigne- 
ments d'un tel spectacle. Au 


poêles à frire, sur rien_ Survient grève : sans les éclairages prévus. 


de derrière les toits et le poids du 
réel vient faire éclater la bulle 
Irisée de l'univers du roi, du chat 


où la compagnie de Raymond 
Polrson est établie depuis vingt- 
cinq ans. elle ne dispose d’aucune 
salle. Quand prendra-t-on enfin 
l’enfance au sérieux? 

BERNARD RAFFALI. 

★ M bis. rue Ou Haut-Pré, PIsp- 
pe ville. 57000 Mat» (87)30-20-48. 


fïïu/ique 


UN DON CARLOS MIRACULÉ 


Les représentations de Don 
Carlos à l’Opéra de Nice pendant 


plaire de la vte que mènent 
aujourdhui les vedettes du bel 
canto : la pnma donna (Mont- 
serrat Caballe ). le baryton t Alat- 
teo Manuguerrat et le chef 
d’orchestre / Eugenio Marco ) ne 
peuvent quitter Barcelone par la 


dramatique et l’admirable métal 
de sa voix dans Voir pathétique 
où le roi affronte V échec de sa vie. 

Ces monstres sacrés étaient fort 

bien entourés par Matteo Man u- 
guerm, un Posa à la voix âpre, au 
jeu an peu rudimentaire, mois 
d’une très puissante expression 
dans ton agonie ; Michèle Vilma. 
une Eboli au vibrato ample, avec 
un timbre grave et rauque très 


c'est pour apprendre que le _ 
tJosé Carreras) vient d’échapper 
à la mort près de Nîmes, deux 
pneus de sa Jaguar ayant éclaté 
même temps.* 


représentation approxima- 


d’appntcier un chef qui or ait eu 
si peu de contact avec son or- 
chestre avant la première*. 


Les organisateurs niçois 
n’étaient pas au bout de leurs 
peines : ü dimanche, José Car- 
reras était hospitalisé, victime 


très abrèges de Don Carlos sans 


le spectacle s’acheva par 
concert d'airs de Puccini, Verdi. 
Bizet et Offenbach! Mais après 
tout, ü y a cent ors. une soirée 
d’opéra, c’était à peu près cela. 

JACQUES LONCHAA4PT. 


mais saucée par u n trio de 
solistes exceptionnels. 

C’est vraiment l’apothéose du 


bel canto : mise en scène quasi 
inexistante, chœurs généreux et 
éraillés, orchestre flottant avec 
quelques couacs de cuivres dans 
la scène de l’autodafé, salués par 
la bronca du public méditerra- 
néen, et pourtant le génie de 
Verdi souffle, le drame nous cap- 
tive dès que les c hauteurs 
déploient les prestiges de ces 
rôles qvfüs interprètent aux qua- 
tre coins du monde. 


sont (^aujourd'hui; cette , voix 
d’une couleur chaleureuse et pas- 
sionnée vibre de jeunesse, d’amour 


et de désespoir, et le sentiment 


__j dignité interdit l'amour; 
certaine froideur la sert, même 
dans, la scène où elle subit les 
insultes de son mort, retranchée 
dans son innocence, tandis que 
la qualité incomparable de son 
chant indique à quelle hauteur 
plane son âme pure ; au dernier 
acte enfin, elle libère entièrement 
les mille sonorités subtiles ou 
éclatantes de sa voix, serties par 
une technique d’une perfection 
comme inspirée. 

Si José Van Dam n'a pas la 
même pratique du rôle de Phi- 
lippe U. qui semble (Tailleurs un 
peu grave pour lui, il ne spn im- 
pose pas moins par son intensité 


EKpo/itiofir 

RIOPELLE SUR UN ICEBERG 


fVopelle exposa trente toiles ga- 
lerie Maeght. Elles portent toutes le 
même titre : > iceberg » et sont 
numérotées de 1 b 30. La peinture 
de RIopelle a toujours fait penser à 
de prends territoires abstraits vue 
d’en haut D’autres plantent leur che- 
valet au milieu du paysage, ce 
Canadien de Paris préféra le survoler. 
Il aime piloter un avion à travers 
les vastltudea du Grand Nord. Il 
aime voir le monde à vol d'oiseau. 
Il le volt d’en haut, mais il est tou- 
jours dedans. Cela convient i sa 
nature : entrer dans fa paysage et 
en même temps l’éviter. 

RIopelle est un des derniers 
expressionnistes abstraits, tout en 
puissance élémentaire et naturelle. Il 
peint avec un couteau i la main, 
avec rétan do corps et aussi aveo 
le songe Intérieur qui le tait se mou- 
voir à travers son paysage Inventé. 
Et vofd que sa technique change : 
le médium, une peintura qui sèche 
vite, et l’outil : mais pas rapproche. 
Naguère son paysage semblait nous 
montrer rorganlsatlon parcellisée 
d'une terre cultivée. Cette fols, noua 
sommes sur un Iceberg, terre de 
glace voyageuse, où II ne se passe 
rien. Une patlaite blancheur où fa 
vie serait bu point mort. Et sur ces 
mornes espaces à la matière tour- 
mentée ce quf vit se signale par 
le noir, avec quelques passages de 
gris. 

Tableaux en blanc et noir donc 
toujours violents, abrupts, qui perlent 
le langage de la peinture directe, 
physique, et procèdent d’une man- 
tafttô magique. RIopelle peint comme 
r homme des grottes de Laacaux. 


Don/e 

LE BALLET DE L’OPÉRA 


En organisant des soirées de 
ballets, soHe Fovort, l'Opéra de 
Paris renoue avec une tradition qui 
remonte au temps de l'opéra comi- 
que et permet de créer des oeuvres 
plus légères que les grondes ma- 
chines conçues pour le palais Gar- 

Si b suite des « Noces » d'Igor 
Strovinsky donnée en prélude o 
paru lourde et compacte comme 
un pudding de Noël, c’est en 
raison de l'exiguïté du théâtre. Les 
danseurs, pressés sur une scène 
étroite et sans profondeur, man- 
quent d'espace pour aérer les effets 
de masse modulés d'un pouce 
énergique par Nijinska en 7923. 

Chorégraphe invité, Félix Bfasfca 
.0 remarqué « LJneo », une page 
'criée à Grenoble en 1974 sur une 
partition de Bério. C'est une suc- 
cession d'entrées ininterrompues et 
fluides. Les danseurs se croisent, 
se regroupent au gré de l'évolution 
de b musique. La démarche de 
Biaska n'y est pas toujours évi- 
dente. Seul, Jean Guizerix possède 
n$«a»z de maîtrise pour en suivre 
le fil caché. Il est le seul à danser 

On imagine mal que « Dia- 
chronies » soit une création ré- 
cente de Janine Chariot tant son 
style se réfère à un acédamisme 
post-llfarien. Dans une accumula- 
tion de stéréotypes, te chorégraphe 
semble se parodier elle-même. Sur 
un décor d'images mouvantes 
d'Etienne Berhand-Weil. le déve- 
loppement des danseuses piquant 
obstinément de la pointe pôur 
répondre aux martèlements de to 
< Sonate pour percussions * de 
Bartok évoque ori ne sait quelle 
aventure sidérale pour bandes des- 
sinées. Patrick Dupont, soudain 
débarrassé de son casque de cos- 
monaute, parvient à s'échapper et 
brille de mille soleils. 

Après avoir Joué les hôtesses, 
la directrice de la donse, Violette 
Verdy, a présenté son premier 
essai !.. < Une chorégraphie de 
maître de ballet », dit-elle modes- 
tement. Ce fut le moment le plus 
Réussi du programme et pas du 
tout — comme certains le prédi- 
saient — du sous-Babnchlne. 
« Variations » de Btahms-Poga- 
nfrii, interprété au piano par 


Georges Pfudermacher, est un 
divertissement à l'image de sa 
créatrice, généreux, gai, ouvert, 
précis, plein de santé et de fan- 
taisie, un dessert acide et fruité 
dons des couleurs de sorbet, un 
<adeau cousu main à l'intention 
des jeunes danseurs, les Dupont, 
Scouarnes, Mesnler, Paré, Vareil- 
b es, Goubé, Marty, Didière, Sfe- 
phant. M pour qui cette soirée fut 
avant tout un prétexte à mettre 
en voleur leur talent. 

MARCELLE MICHEL. 

★ Salle Favart, 19 h. 30. 


Voriété/ 


EDDY MITCHELL à l’Olympia 


II y a juste vingt «u, Eddy Mitchell 
rfrair de rock and n>II, de cinéma ex 
d’Am£»iqne. Ce rêve en devenu réalité. 
IX chante le rock and toli, écrit des 
chansons qui sont autant de petits 
scénarios de trois minutes et enregistre 
aux Eos-Unis. Ü est, comm e on dit, 
une « vedette » et le propre producteur 
de son rêve. 

fl j • vingt sus, Bddy Mitchell 
s'adressait aux jeunes de sa générait», 
lesquels sont aujourd’hui ■ des pères de 
famille qui ont gardé soavenr les mêmes 
rêves de rock and roll d’Amérique et 
de cinéma, et leurs fils Ont à leur tour 


Rock 


Keith Richards en solo 


Bientôt minuit, U place Ven- 
d&ne, déserte, silencieuse, froide, 
s'endort, immobile, et les deux por- 
tiers qui sxarioonent devant le Bit» 
s'ennuient; soufflent dans leurs 
mains pour tenter de se réchauffer. 
Un homme fin, élancé, enveloppé 
dans ma long maman gris, gÛûe 
malicieusement dons 1a demi-obscu- 
rité, fidèle fc son image de rocker 
nocturne, suivi de sa femme et de 
son fils. L'un des portier» ouvre 
devant lut la porte d'entrée de 
l'hôtel, de façon distraite. Us ne 
s'adressent pas uo regard- Cet 
homme a un passé donc la simple 
évocation suffirait à faire crouler 
cet édifice rutilant et solide, sym- 
bole d'use aisance wisnxxaoque et 
d’une tranquillité conservatrice : 
quinze années de pression avec « le 


Cet homme, c'est Keith Richards, 
le guitariste des R o ll i n g StoocS. 
Mais le personnage n’est pu à 
l’opposé de œ que représente ie 
Ritz, 3 en est l'ironie, U contre, 
façon, et le fait de fréquenter ce 
genre d'établissement est un ioimi- 
fflble pied de nez aux poorous 
qui de tout temps ont rejeté les 
S tours et les acceptent aujourd'hui 
pour le succès qu’ils oui Wri en 
détruisant leur morale. 


Si le Ritz vit sur son passé, lui, 
Keith Richards, définit encore le 

la première fois en solo, un 
45 tours. Sur une face, un classique 
du rodc’o roll qui app ar te n ai t au 
répertoire de Qrack Berry, sur 
l'autre, une composition de Jïnuny 
Cliff, l'un des principaux chanteurs 
de reggae jamaïquains, deux styles 
qall considère aujourd’hui comme 
les influences essentielles du rode. 
Ce disque, Keith Richards la réalisé 
un peu par hasard, car 3 Q esc pas 
homme & échafauder des projets, 
quels qu’fis soient. H joue le rock 
comme il le vît, sur l'instant, et 
personne mieux que loi ne le porte 
sur son visage, mai casé, marqué, 
un peu ; il a en «pressions, cette 
allure de paàenaa boa la loi 
contre lequel ni le temps ni la 
situations ne peuvent rien. 

A crenre-cinq an», après 1rs aven- 
tures extrêmes, les frictions . perpé- 
tuelles avec la légalité, l'urgence 
des expérience» ultimes, lorsque U 
ainsique touche i la réalité de ri 
près qu'elle exige un don rotai de 
. soi, Keith Riduids a encore le sou- 
rire confiant d'un enfui qui s'eo- 
fîamms pour ses passions simple- 
ment parce que, en lui, bat un 
cœur de rock’n -roUer. - 

ALAIN WAIS. 


D y a vingt sas, Eddy Mitchell fa issu i 
ses premières répétitions de chanteur | 
dans un cinéma de quartier, d est- a-dire 
dans lé fieu de rêve de route cette; 
époque pour des jeunes comme Mitchell, 
né dans le dix-neuvième arrondissement , 
et nourri de western, 'de films polirirts 

entendu Eddie Cochran, Buddy Holly, 
Chuck Berry. H va Presley et le» soties 
pionniers du rode. A présent, le chan- 
teur chante la « dernière séance > d’un 
doéma de auartier qui va se transformer 
en garage ou en « éaUdhtg smper- 
tnarthi ». 

Eddy Mhrhtü a vécu es France tonte 
l'épopée du iode, a créé sa propre sven- 

*e souder de J» mode, ne s'abandonnant 
qu’à ses godes, à ses passions, faisant des 
virées dans ie tythm and blocs avant 
de se dél ect e r an parfum de Nashvilte et 
de travailler longuement avec de bons 
mnsideus de country-rock — les mêmes 
encore, sans Charije McGoy, qui l'ac- 
compagnent pendant (Oui ce mois k 
l’Olympia. 

L'aventure d'Eddy Mitchell n’a pas { 
été, bien sût, tans quelques brisures. , 
Mais, capable d'autocritiques, Mitchell a | 
to ajouts su reprendre tranquillement le ' 
chemin, évoluant dans le cadre d'une I 
musique an rythme carié, souple et| 
drôle. Car l’une des grandes forces du 
chanteur, c’est son humeur, l’ecpric face- 1 
ceux sous on flegme ungjo-sexoa. 

Rarement, Mitchell a été en aussi 
grande forme que dons le spectacle 
actuellement présenté à l'Olympia. Rare- 
ment, B a mon né autant de maîtrise 
de sa musique, de sou univers, d’une 
scène enfin d'où il s'était volontaire- 
ment retiré un temps et qo’fi retrouve 
en se (égalant et en régriant le spec- 

Tôur est préds et efficace dan» son 
spectacle, et tout si naturel et plein de 
vie, avec la violence contenue, pais 
libérée au moment choisi et avec le 
regard distancié pu l’humour^ La 
duasou. qni sont foliàaaeat liées à 
li vie quotidienne — ■ qu’dis évoquent 
l’histoire d'un homme qui va être 
Ikendé par une multinationale ou celle 
d'un quidam qui a payé sa imita, 
qui « a voté et q*i est sondé » — ou 
qui rappellent 1rs rêves de cinéma 
d'autrefois, ont ooe écriture directe a 


CLAUDE FLÉOUTER. 
ir Olympia. 20 h. 45. 


avec dos choses confuses. Et cas 
- choses - viennent avec la peinture 
mémo, dans laquelle II est tout 
entier. 

De ses premières attachas avec 
les - automatfslas - canadiens dont 
Bordues. son maître, et avec les 
surréalistes français dès sa venue à 
Paris, en 1946, Riapef/a a çanfê un 
principe : peindre automatique. 
D’Instinct, sa nature généreuse, trop 
pleine cfelle-mûme, recherche l’ex- 
pression de rlnconsdent. 

Le miracle, dans c es nouveaux ta- 
bleaux, est que tant de fraîcheur et 
de liberté s'accompagne rie tant de 
maîtrise. Le geste direct se lit, Inscrit 
dans une ample construction sobre 
et toute en force où les accidents 
et les hasards sont intégrés eu grand 
déroula mont du tableau. Son 
paysage se compose toujours par 
rapport i cet autre territoire qu’est 
le forma de te toile. L'un se rajuste 
i r autre. Mais de petites ou de 
grande dimensions. Ile montrent ton 
une tension Interne qui est Je marque 
de sa turaur de peindra. 

L* « iceberg » c'est tantôt un mor- 
ceau large de Je terre de glace, 
tantôt une Image décalée dessus et 
grossie. Le regard est forcément 
flou. Les images ne sont que de 
taux-semblants : un oiseau mort les 
ailes en croix comme un christ, la 
peau d'une béte tendue de celles 
qifon volt dans les Igloos, quelque 
forme d'être vivant ou de bols pétri- 
fié dans la neige. A moins qu’il ne 
s’agisse d’un accident du. paysage, 
accident fou/ours bienvenu, quf lui 
donne le signe ù partir duquel II 
retara un autre paysage. Non pas un 
Iceberg, mais un RIopelle. 

JACQUES MICHEL. 

★ Peintures récentes de RiopeUa, 
galerie Maeght. 12, me de Téhéran. 


note/ 


Cinéma 


« Rhinocéros » 
de Tom O’Horgan 

Les hommes sa transforment ~n 
rhinocéros. Un seul semble devoir 
résMter à l'fpMhule- Ce fut une 
pièce (drôle et Une) de Ionesco. 
C est devenu un film (poussif et 
parfois vulgaire) de l’Américain 
Tom O’Horgan. Plutôt «ne de se-vir 


mise en scène de gags pins ou moins 
bien réglés. De l’absurde, on glisse 


t pourtant : l’accès 
irblnoeérlte » qui saisit b ma- 
rnent Zéro Monte! et les pre- 


. mais avec efficacité* sou 
rôle de pochard paniqué, i 


Rock 


Richard Hen est uni 


légendaire du rock new-yorkais. & 
a participé à la naissance de deux 
groupes essentiels. Télévision et Ih 


Beartbreakere, r 
qu*Us aient été c 


sonnage-clef du renouveau muafeaJ. 
Richard Hefl est sans doute le mu- 
sicien de la scène américaine qui 
s’est rapproché le pins de l’esprit des 
groupe» de punk-rock anglais, cette 
énergie trusta, cane sonorité qui en- 
gendre le chaos, ce roddn roll Diane 
qui prône l' urgence an profit de la 
technique. Richard EteU a chanté 
«la génération vide» (Riant Gcne- 
ittiosf, une composition qui reste 
comme l’un dee plus beaux mani- 
festes de l’explosion punk. 

Coite génération perdue, Richard 
Heli, qui' n’a rien enregistré et se 


semble es porter tous les stigmates. 
Pourtant le dimanche 4 février sur 
la scène du Palace, U a produit, avec 
son groupe les Voidods, un rock 
chargé d'électricité torturée et d'in- 
terventions toniques. — A. W. 
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BOBINO 

“ EXTRAORDINAIRE SUCCÈS 



DERNIERES 


LOCATION PAR TÉLÉPHONE 322.74.84 


théâtres 

Les salles subventionnées 


Comédie - Française, 20 h. 30 : le 
Temps des cerisee. 

Cballlot, Gémler, 20 h. 30 : le Bel- 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

. LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704.70.20 [lignes groupées) et 727.42.34 


Jeudi, 8 février 


beU* Langrenter. bp _ - 20 h 30 ■ Klotrtra. 

Centre Pompidou, 18 h- 30 : la Voix, Orsay, L 20 h. 30 : Diderot à c 
le Chant. parai. — H. 20 h. 30 : Earoï 

Mande. 

T ... , Palat e-C roix-Nl vert, 20 h. S B 

Les salles mvntctPales Horror show. 


Orsay. L 20 h. 30 : Diderot A corps Fanal. 19 h. 30 : Annette Logand . 
perdu. — n. 20 h. 30 : Harold et 21 U- 15 : Ut Mnideat. 

Mande. Galerie 55, ZI h. : Bernard Dlmey. 

Palar e-C rotx-Ni vert, 20 h. : Rocky Nouveau Chie parisien. 21 O. 30 : 
Horror Show. l'Objet de mes ho m ma g n a. 

Palais-Royal, 20 h. 30 : le Tout pour Les Petits Pavés, 21 h- : J.-^B^lnaL 


î Naïves fantômes ; 22 h. : le Klaxon. 


Saint-Demi*. Thà&tre Gérard -Philips, 
20 h. 30 : Hamies Machine et 
MBuaer. — H. 20 11 30 : -Pauvre B. 


Lncernalre, 19 h. 30 : L KueseU, 
soprano : P. TUlftrâ, piano (Mozart, 
Strauss) : .21 n. ■ Duo Cttmune- 
ljneKL, piano (Mozart. De bute y) ; 
22 h. 30 : Tanugl et Ben Kussa. 
guitare clamique. 

Salle Gavean. 21 h. : H, Sosn, piano 


S. von Oeten. soprano : H. M. Lon- 
gulch, piano (Ives. Slaler, Webero, 
Boucourechllev) . 

Café d’Edgar, 18 h. 30 : Temo (musi- 
que kurde). 

Troglodyte, 20 h. f M. Lobko, 
C. d’Âlwée (musique contempo- 

BJverhOp, 20 h. 30 » F. Douohet, 
R. de Herrera (de Folia) ; 21 h. 30 : 
M. Strauss (Debussy. Beethoven) ; 
24 h. : A. Flechowüka et J. Deandre. 

Jass. trop *. rock, falk 


ITZHAK PERIMAI! 

Au piano : Bruno CANTNO 
BRAHMS - STRAVINSKI 
EREISLER - J.-M. L ECLAIR 
Valmalète/O-A-L 


Reprise le 13 février 



(L'BxpreSt.) 

ON Ht TOUTE U SOIRÉE 

(Minute.) 

BELLE PIÈCE, ADMIRABLEMEHT 
MISE ER SCÈNE ET IODÉE 

(Nouvel 01,3.) 


/gh THEATRE 
(.©'DE L’ATHENEE 

SAU£ CmSJIAN BERAUD 

VENmENS 


I Yvane Daoudl 
mise an scène 
1 pierre Romans 


Le Splendld, zo n. « - Bmrny^a »«. Fat oa, Béguin. VltoQe. 

La Qa» tre- Cen ts-Co n p s. 20h. 30 ; camps^ie-Fremière, I, 20 h. : AUI- 
if '■ aStST 22 t. 30 : JÆ VUDh,. - 

ZI h. 30 : Bye Byu Bnby , zz n. sa . H, 22 h- 30 : P. Cauvln. 


Cartoucherie de Vlncennes. Aqun- 


C en tre culturel canadien, 20 h. 45 : Th< 


Théâtre «FSdgar. 30 h. 43 : le fbr par chas noua. 

LîL théâtres de banlieue 

X béâtre^ ^Marie-Staart^ 7 20* h. X5 : Anberrilliera. Théâtre de la Cam- 
phédre; 22 h. 30 : Ftnnegans Waka. mune, 20 h. 15 : Platonov. 

Théâtre 93. 21 h, : Prothèse»- Courbevoie, Malaon pour tous. 

Théâtre 13. 20 h. 30 : la Gens du 20 h. 30 : Alain Blvey. 

** Gcunevü liera. Théâtre. 20 h. 30 : 


Salle Pleyd, 21 h. : Borhle Hancock. 


Le Patio, 22 h. : M- ZanlnL J. Dali, 
T. Martin. D. Amelot, P. Authler. 


: Tu me mènes en pièces. 


en bateau ; 20 h. 30 : Abraham et 
Samuel ; 22 h : la Maison dans 

i» murs. — n, 20 h. 30 : 1e chant Les chansonniers 

général ; . 22 h. 13 : Du certain — . 


20 h. 30 : la Gêna du 20 b. 30 : Alain Rlvey. f,<7 a anse 

. — - _ - « . , ™<^ri M*l. eee mnte. » h. M : Bffl* 

l. ”™ucï .S*pm» ï™c b »bi* «M; mûrie BC1U 

21 >*- : Changement “ *“ aÿifïïiÆ'Sï M : P.UU p» 

Jü5i ■‘swirfiw “r t sa n ’«.f.ï2s rt ”°- “ h - ” ! »■ » • *. 

m • ** N.nteiTv Théâtre da Amandiers. danse, rituel théâtre. 

20 h. 30 : l'Enfance da Vladimir Musée Gulmet, 20 h. 30 : M oha n ty. 
gobait danse In die nne. 


Fontaine, 21 h. : Je ta le Ole, Jeanne, St voüà I Travail. 


Gaîté- Montparnasse, 20 h. 30 : Ton- M. Horguea. 


leux- Ane*. 21 h. : A.-M. Carrière. 


titanas 


I um wf Inès Des Longchamps 
UJ Karüi Trow 

Jean-François Garreau d 


Les cafés-théâtres 
An Bac fin, 20 h. 30 t Chris et (**) 
Laure; 21 h. 15 : Spectacle Pré- 


La films marqués Interdits Lfrjc exc l us jvîtés 


nuise la Pétroleuse. vert; 83 h. : 20, n» Jacob. 

e, 21 b. : les Pollen du Blancs-Manteaux, 1, 20 h. 30 : Tu 

jlr. viens, on s’en va; 21 h. 30 : la 

Lucemalie, Théfttre noir, 18 h. 30 s Tour Vandenesles ; 22 h. 30 : 
~ lirons 3el*ry; 20 h. 30 : A. Valardy. 

22 h. 45 : Parla, c’est Café d'Edgar. T, 20 h. 30 : Popeefc ; 
plus petit. — Théâtre 22 h. : Soigne ta ecchymoses. 


Le récital d’irwin GAGE, 
présenté au Théâtre de 
l'Athénée, le 12 février, à 
2T heures, est annulé, l'ar- 
tiste étant souffrant. 


d ; 22 h. 18 : A la recherche Café i 


Maison de l'Allemagne, 21 h. : Magie 
Afternoon. 

Michel, 21 h. 13 : Duos sur canapé. 
Moderne, 20 h. 30 : Comme tu me 

Mogador, 20 h. : le Grand Music-Hall 


au slip rouge. 

Coupe-Chou, 20 h. 30 : le Petit 
Prince ; 22 b. : le Tour du monde 
en quatre-vingts Jours ; 23 h. 13 : 
Saoul, le t'aime. 

Cour des Miracles, 20 h. : D. Lava- 


|tlt de M. CamerlnL 
ide Beaubourg, 15 h. : la Revanche da la 
S s créature, de J. Arnold ; 17 h. : 
paiBo, de B- BosselUnl ; 19 h : 
rar Noces de pierre, de M. Veroiu : 

L ; 21 b. : Dans un village, da P- CaU- 


CONNAISSANCE DU MONDE 


PIETE! : Manu 20 ttnfir, J IB Ù 30 »1 21 Ù- : Dira. 23 février, à 14 h 30. Mon. lésuces. 

““ René DESMAISON ïïï 

K” GRANDES JOBASSES 

Combat pour une première on «le grand alpinisme hivernal» 
et ESCALADE ACROBATIQUE au BAOU de SAINT-JEANNET. 


li PARIS . BALZAC ■ CAMCO - ABC - CLICHY PATHÉ ■ MONTPARNASSE B3 ■ GAMBETTA 
GAUMONT SUD . CAMBRONNE . CLUNY PALACE - ATHÉNA -. ■ U.G.C. GARE DE LYON 

intMPSDfSVKANGS 


L’ADOLESCENTE (PC.) S CapTl. 2* 


La cinêmathèave 


18 h. : Regarda «ur le Jeune 


Passy. 10* (288-82-34) ; Panunount- 
M al Ilot. 17* (758-24-24) : Para- 

mount - Montmartre. 18* . (805- 

■34-25). 

L'ADOPTION (Fr.) (**) : Impérial, 
2* (742-72-521 ; Salnt-Garmaln 

Studio. 5* (033-42-72) ; Montpar- 

. naéae 83, 6» (544-14-27): Monte- 
Carlo. 8* (225-09-83): Saint-Lazare 
Paaqular., 8® (387-35-43) ; Olymplc, 
14- (542-87-421 

ALERTEZ LES BEBES (Fr J : Ma- 
rais, 4* (278-47-85). 

L’AMOUR EN FUITE (Fr.) : Saint- 
Germain Huchette, 5* (633-87-59) ; 
Colisée. 8» (359-29-46) ï Lumière, 
9» (770-84-64) ; Nations. 12» (343- 
04-67) ; Montpamaase-Pathè. 14* 
(322-19-23) ; Oaumont-Cuarentlon, 
15* (828-42-27) : . PXJML Saint- 

Jacques. 14» (589-88-42) ; Mayfalr, 
16» (525-27-06) ; CUchy-Pathé. 18* 


DROUOT 


Ce des Commissaires Priseras de Paris 


GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOIE-FRANŒ 
75007 PARIS - TéL 544-38-72 - Télex 270906 


S. 29 - Ameublement. M*’ Bol»- 


JEUDI 15 FÉVRIER (Exposiffon mercredi 14) 

S. 12. - Fou mues. Bijoux. M» le Blanc. 

VENDREDI 16 FEVRIER (Exposition jeudi 15) 

S. 1 - TaUL, ObJ. d’art. Meubles. S. S - Objets d’are et de bel 
Dr* Bolsglrard, de Ueeckeren mneubleemnt des 18* et 19* siècles. 

d » .rinvR anx at M” Ad e». Picard. Tajan. 

graphes. Manuscrits. M« Laurin. biIoi^ 

G unions, Buffetaud. Tailleur. 

aime Vldnl AIAttpL r™- «urgey, de Fanuuervanit, 

aune via tu aiegres. Monnaie Bevinon d’ApieraL 

S. 6 - Livres, estampes, doetun. S. M - Bons meuble» anciens et 
militaires. BS* Oeurberguo. style. Il** èdez, picard, Tajan. 

Etude onnonçon» les ventes de la semaine 

ADER, PICARD. TAJAN, 12. ni6 Parart ( 73062). 742-95-77. 

LE BLANC. 52. av. de l’Opéra (75002), 266-24-48. 

BOlSGfRARD, DE BEECKEREN. 2. rue de Pravenco (75009), 770-81-38. 
CHAMP ET 1ER DE RIBES. RIBEYItE. MILLON. 14. rue Drouot 
I.500»), 770-00-45. 

CORNETTE DE SAEVT-CYR, 24, av. Oeorge-V (75008). 359-15-97. 
COUTURIER, NICOLAS, fil, rue de Bellecfcasae (75007). 555-55-44. 


> de BellectWEae (75007). 555-55-44. 


de Peut b lèvre (75008), 265-57-63. 


LA CHANSON «LE TEMPS DES VACANCES > 
DE JEAlil-JACQUES DEBOUT 
EST CHANTÉE PAR CHANTAL GOYA 



LE TEMPS DES VACANCES 

• Les enfants en raffolent 
• Les jeunes rêvent de vivre la même aventure 
• Les parents retrouvent leur jeunesse 


BELLE-ÉPINE - CHAMPIGNY - ARGENTEUIL - GAUMONT ÉVRY - PARIS NORD - MA1SONS- 
ALFORT - ORSAY - PARLY 2 - LÈS QUATRE PERRAY - PANTIN - ENGHIEN - ET DANS LES 
MEILLEURES SALLES DE PROVINCE 


da Arto. 3» (273-62-98) : Btyx, 5» 
(633-08-40) ; La Clef. 5* (337-90-W). 

BLUE COLLAR (A-. M.) : Quintette, 
5* (033-35-40) ; Contrescarpe, 5» 

LES BRONZES (Fr.) : Biarritz. 8* 
(723-69-23) Caméo. 9* (246-66-441 ; 
BlenvenUe-Montparnasse, 15* 4544- 
25-02). 

LA CAGE AUX FOLLE» (Pr.l l 
UQ.C Opéra. 2* (262-50-32) ; 

Biarritz. B* (723-69-23). 

CAP BORN (FrJ : Vendôme, 2* 
1073-97-52). 

LA CARAPATE (Fr.) : Berlitz. .2* 
(743-60-33) ; Uarignan. 8* (359- 
92-82) ; Saint-Lazare Paaqular, 8* 
1387-39-43) ; Fauvette. 13* (331- 
56-88). 


LE CAVALEÜR (Fr.) : Kex. 2* (235- 


C IN EM A PAS MORT, MISTER GO- 
DARD (Fr, Am, v. amj : Vldèo- 
atone, #• (325-60-34). 

LA CLE SUR LA PORTE (Pï.) : Bie- 


L’BSCLAVE DE L’AMOUR (Se», 
V.o.) : Cosanoa, 6» (S48-62-2S). H- ®P-, 
LE FAISEUR D*EPOUVANTES (A. 
wJ.) (•) : Omnla. 2* (233-39-36) \ 
Caméo, 9* (246-66-44). 

LA FEMME QUI PLEURS -(Pf.) ' 1 
Saint - Germain - Village. 5* (633- ’ 
37-50) ; Ejyaéae-Lijicoîn,- 8* (359- 
36-14) ; Français, 9* (770-33-88) : 
PftriUMlea, 14- (329-83-11). 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIS (A, 
t.û.) : Lu ce ma Ire, 6» (544-57-34); 
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AUJOURD'HUI 


sJm.*** 3 ”*' vJ:l-J!r 

^•.-CATHERINS HUMBLOT. 


ÏHER 3 B 

E PAYS B* GALU 


mais pas encore fhomme moderne 


Un paléontologiste américain 
du musée de Cievoiand. M. D. 
Cari Joharrson, aurait découvert, 
selon des Informations d'agence, 
notre plus ancien ancêtre connu, 
un nouvel - homme-singe *. Airs- 
tralapHhecua afarensl a. qui ■ 
vécu en Alar (Ethiopie orientale) 
fl y a environ trois millions 
d'années. 

fl s'agit en réalité de - Lucy 
une australopithèque dont 40 V» 
du squelette ont été trouvés en 
Afar en 1974. La Monda du 

24 Janvier 1975 avait présenté 
Lucy avec le « portrait - de 

cette jeûna homïnienna, c'est- 
à-dire la silhouette d'un sque- 
lette où étaient portés en noir les 
os retrouvés. 

Lucy a été découverte par 

une expédition internationale diri- 
gée par M. Maurice Taïeb 

(I* - Inventeur » du site), dû labo- 
ratoire de géologie quaternaire 
du C.N.FLS., M. Yves Coppens, 
sous-dl recteur au Musée de 
l’Homme, et M. 0. Cert Johan- 
son. Seul est nouveau te nom 
û'AuBtraioplthecus atarensis qui 
a été attribué é Lucy en mal 
damier par MM. Johanson, Cop- 
pens et Tlm White (université de 
Californie A Berkeley). Mais 
cela na change pas son classe- 
ment parmi les australopithèques. 

Depuis plusieurs années, la 
plupart des paléontologistes 
s'accordent à voir dans les 
australopithèques le plus ancien 
hominidé connu, desbandant 
d'une lignée séparée de celle 
des singes depuis 30 millions 
d'années pour certains apécia- 
. listes, 10 millions seulement pour 
d'autres. Apparue vers moins 
6.5 millions d’années en Afrique 
orientale, cette souche d'homi- 
nidés, Australoplthecus elarensla. 
se serait séparée. Il y a 2.5 ou 


2 millions d’années en Australo- 
pithèques robustes, qui ont dis- 
paru vers moins 1 million d'an- 
nées. et en Homo habllis. d'oii 
descendrait Homo e/eclus (ou 
pithécanthrope), qui a lui-mêmo 
évolué en Homo sapiens. 

La plus vieille « famille » 


En 1975, la même équipe Inter- 
nationale avait trouvé en Alar 
la plus vieille - famille * 
connue Ve Monde daté 25-26 Jan- 
vier 1976) : cinq adultes et deux 
enfants vieux de 3 millions d'an- 
nées. Sur Je moment, on en avait 
fait des Homo habills , mais 
maintenant la plupart des spécia- 
listes las rangent parmi les 
Australoplthecus afarensl s, 
comme Lucy et aussi comme les 
hominidés vieux de 3.7 à 
3,5 ml liions d'années trouvés à 
Laetolil (Tanzanie) par Kohl- 
Larson en 1839. puis par 
Mme Maiy Leakey à partir de 
1874. 

On présente Australoplthecus 
•tannais comme un homme- 
singe. Certes l'aspect de cette 
créature était différent du nôtre. 
Sa face était projetée vers 
l'avant, se capacité crânienne 
était d'environ 450 ou 500 centi- 
mètres cubes (celle d'Homo 
sapiens est de 1 400 centimètres 
cubes en moyenne). Mais les 
australopithèques, connus depuis 
1924, avaient la station debout, 
comme on (e sait depuis une 
quarantaine d'années. Leurs 
pieds et leurs mains étaient très 
semblables aux nôtres. Leur 
denture annonçait la nôtre et na 
rappelait plus du tout celle du 
singe. 


• Les journalistes de V agence 
France-Presse ont Observé, mer- 
credi 7 février, un arrêt de tra- 
vail de s deux heures par vaca- 
tion sur tous les fils, français et 
étrangers, pour obtenir la réin- 
tégration de deux journalistes 


MOTS CROISÉS 


123456784 


MÉTÉOROLOGIE 



I. Risquent de devenir boiteuses 
quand leurs membres sont trop 
longs. — U. Prouve qu’il n'y a pas 
assez de précipitation. — III. 
Lourd quand U est de plomb. — 

IV. C'est quand U ne regarde pas 
qu'il est bien vu ; Préposition. — 

V. Pour y aller, Il faut au moins 
avoir le bac ; Couche chez un 
Chinois. — VI. Fournit de la 
paille ; Pas pour des soldais. — 
VII. Ce que sont les Amis. — 
VI IL Arranger les affaires. — IX. 
Trop fade ; Pronom. — X. Don- 
ner plus d’éclat à la rose. — 
XL Note ; Plat. 


1. Qui a donc l'allure d'une 
vieille. — 2. Crt dans un cirque 
(graphie admise) ; Qui n'est donc 
pas sourd. — 3. Nom qu’on peut 


commandement ; Bien emballé. — 

5. Nom de terre ; Puissance. — 

6. Fit paraître ; N'est jamais 
bonne quand elle est noire. — 

7. Sorte d'argile ; N’ondule pas 
naturellement ; N’a pas un grand 
lit — 8. Dans les marais. — 9. On 
peut y être plongé : Peut être 
noirci par le charbon. 


Solution du problème n° 


I. Rave ; Veau. — : n. On ; Unis. 
— HL Bouchers. — IV. Autre. — 
V. Eau ; Bar. — VI. Bues ; RamL 



— VIL En ; Scène. — VUL Lime ; 
In ri. — IX. Loi ; Oter. — X En ; 
Persil. — XI. Dîne ; Tu. 


PRESSE 


pour l’édition de la côte ouest. 

La reparution bimensuelle de 
Look est le pari engagé par 
M. Daniel Filipacchi, propriétaire 


Verticalement 

1. Ribambelle. — 2. Ou ; Union. 
- 3. Voûtée : ML — 4. Encrassé ; 
Pi. — 5. Heu ; Oén. — 6. Vue ; 


Pi- — 5. Heu ; Oén. — 6. Vue ; 
Reltie. — 7- Enrubannés. — 
8. Als; Amerrit. — 9. Us; Cri; Lu. 


mes de fond posés par ces deux 9 L'hebdomadaire «Attaliaà», ■ ■ £xt * | 

cas particuliers: celui de rtnap- organe de l’Union marocaine du JOUrnoi OTTICiei 
titude physiologique du travail tmvaU. a reparu le samedi 3 fé- 
sut console et celui des journal ia- vrier, en langue arabe, après une 
tes temporaires t PA JJ*. d inteirupUon de dans ans. En 
première page, 11 réclame la llbé- 
• Le magazine Look a reparu ration ttde tous les syndicalistes 
lundi 5 février aux Etats-Unis détenus en Tunisie ». Créé en 195$, 
après sept ans d'interruption, au lendemain de l’Indépendance, 

Tiré & 1 300 D00 exemplaires, sur Attaliaa, qui était édité en fran- 
128 pages, le nouveau Look j xco- • çaïs et en arabe, avait cessé de 
pose en couverture la photo de paraîtra en 1887. M. M&hjoub Ben 
M. Nelson Rockefeller sur les Seddjk, secrétaire général de 
exemplaires vendus sur la côte nj-M.T„ en assume la direction à 
est, et celle de Patricia Bearst Casablanca. — l AS JP J 


titude physiologique du travail 
sut console et celui des journalis- 
tes temporaires à VA J? J 3 , a 

• Le magazine Look a reparu 
lundi 5 février aux Etats-Unis 
après sept ans d'interruption. 


AIE 


f AGENCE INTERNATIONALE DE L’ÉNERGIE 

- Vient de Paraître: 

■ □ LE CHARBON VAPEUR - 

■ PERSPECTIVES JUSQU’A L’AN 2000 

* prévisions de la demande et du commerce du charbon vapeur 
I Jusqu'à Tan 2000 dans un contexte énergétique global. Ana- 
lyse ries contraintes s'opposant & l'expansion de l'utilisation et 

H du commerce du charbon et identifications des politiques sus- 

■ cepnbles de stimuler la substitution du charbon vapeur au 

jSSn979 , 100 pages F 48 £B -®° US * 12 

■ □ POLITIQUES ET PROGRAMMES ÉNERGÉTIQUES 

■ DES PAYS MEMBRES DE L'AIE- EXAME N 1977 

* première analyse critique de la politique et des programmes 
V énergétiques des pays membres de J’AIE*. Traite de la poli- 

tique suivie pour arriver à un meilleur équilibre des approvi- 
| sionnements et de là consommation d'énergie, ainsi que de la 
recherche et du développement dans le domaine de l'énergie. 
I Bilans énergétiques prévisionnels pour 1 985 «1990. ■ 

_ «CWIM1S3S.38SW» F96 £11.75 US$24 

CATALOGUE DES PUBLICATIONS 
I DE L’OCDE, 1978 

(Gratuit Contient la liste des titres publiés par TAIE et donne 
| des informations sur les abonnements sélectifs aux publjca- 
_ rions de l'OCDE et de TAIE). 

8 - L’AIE lAv.nca IntemeUonelo Sa rtmrtf c| met en mm un provrwiunu 

uénArai de coeuAruildn A loue tenu, en medire Stieteédque end* dh-nief 
I raye: sueclK « e»™»w "tTSlLJ— ïî 

a dSeiM et entre, peys auooneeeteua de 

nome Institué dan* le sediu de rocoeenooKembr, TS74 «flndddMWreiid 
A pofMqi» imensaUenBle Ce rénwgla. 

B NOM: r — 

M ADRESSE: — 


V— ‘/Min sTèttint m MAJUSCULES) 

■ Bon de commande i retourner à: „. 

* ORGANISATION DE COOPERATION IDept. LM.) 
1 CT DE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUES 
m 2 rue André-Pascal. 75775 PARIS CEDEX 16 


DES DECRETS 

. • Pris pour l'application de la 
toi du 28 Juillet 1978 et portant 


1978 le montant et les modalités 
de versement de la contribution 




Visites. . conférences 

VENDREDI 9 FEVRIER 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 h. 45. 42. avenue «les 
Qobellsa. Mme Oswald_: « Ateliers 

Ï5 a., hall de la Sorbonne, 47. rue 
des Ecoles, Mme Huiot : «.La Bor- 
is b ’ 13, rue de . l'ancienne- 

Comédie, 

Mme Penaec : « Le café 

Mme ZuJ 
. Cluny ». 

a vio : « Au musée de 

Grand Pu. 
c Expos! Lie 
têea (Cala 
méats bit 

sis. Mme Lfiznarahand : 
n Chardin ». entrées limi- 
tée nationale des momi- 
orlques). 

21. rue Cassette :. « Des 

15 lu 2. 

°me'*r Siêlnié 1 ’: « Vieux 

Marais > 
15 h. 1 
Lauxua » 
15 h.. 

A travers Paris). 

quai d'Anjou ; « Hôtel 
(Mme Camus), 
ntrée du Petit Palais : 

(Mme Hsger). 

15 h., porche de la Sainte- Ch x- 


Bulletin d'enneiqement 


loterie nationale Liste Officielle 


TRANCHE DE LA CHANDELEUR 
TIRAGE DU 7 FEVRIER 1979 



PROCHAIN TIRAGE : TRANCHE DE 1_A SAINT VALENTIN 
LE 14 FEVRIER 1979 à TONNEtNS (Lot-ét-Garonne) 


B®O0 14 22 23 24 26 40 

tirage rr 6 numéro complémentaire 35 


PROCHAIN TIRAGE LE 14 FEVRIER 1979 VALIDATION JUSQU'AU 13 FEVRIER APRES-MIDI 













































offres d’emploi 


INTERTECHNIQUE 

AERONAUTIQUE - ESPACE - INFORMATIQUE 


AGENT IHNNIQUE INFORMATICIEN 

(REP. 7311 

confirmé, quelques années d’expérience en mlnl- 
lnformatlque ou microprocesseurs. 

DUT Informatique ou équivalent, pour étudier et 
faire évoluer des logiciels de test de systèmes 
Informatiques à. base de minicalculateur. 
ANGLAIS LU lncUs pensable.^ ^ évolué». 
C^ D po5te a ^Kninïït r éventuellement convenir à un 
électronicien ayant une expérience dans les mlnl- 
cilculateurs ou microprocesseurs et souhaitant 
évaluer vers l’analyse et la programma Ü on. 

Pour sa direction Production : 

AGENT TECHNIQUE ElECTRONICIEN 

CREF. 732) 

Titulaire du bac technique pour contrôle final 



INTERTECHNIQUE - 78370 - PLAISIR J 

SSSHcmploi/ internationaux 1 

n ■ HH II I 


Lecteur 

d' Iconologie et 
d ' Iconographie 
Mas./Fem. 

pour lequel on souhaiterait un 
historien de l'art s'intéressant 
spécialemen t aux facteurs qui 
ont présidé aux thèmes de l'art 
des temps modernes. Le candidat 
à périmer sera censé être capable 
d'appliquer à l'histoire de l'art 
les théories actuelles de la 
sémiotique. Il aura conme 
fonctions celles d' enseigner, 
d'effectuer et de diriger des 
recherches scientifiques, ainsi 
que d'assurer certaines 
activités d'ordre administratif. 

Des lettres de postulation 
accompagnées d'un curriculum 
vitae complet et d'une liste de 
publications, peuvent êtres 
adressées jusqu'au 1 mars 1979 
au président de la Faculté des 
Lettres, Erasanisl aan 40, Nijnegen 
(NimSguc) , qui apprécierait 
d'être r en soigné sur des personnes 
_ capables de remplir cette fon c tion. 


letteren 

directoraatù 

a-faculteiten 



UES EMPLOIS 

INTERNATIONAUX 

Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d'offres 
d* emplois . 


Annonces cmisccs 



offre s d'emploi 
^CfJiT 


offres d’emploi 


ANNONCES ENCADREES UnÿHti. T.C. , 

OFFRES D’EMPLOIS 27,00 30.89 

DEMANDES D'EMPLOIS. .680 086 

IMMOBILIER ^.«1 S*.02 I 

AUTOMOBILES 21.® W» 

AGENDA 2180 2A02 J 

* ^^^^lUPROOI^TIOK INTERDITE 


offres d’emploi 





à la professiofl qu’il a aflisie. 

La Profession et la Carrière 

que nous proposons imposent un diptyque 
de contraintes qu’aucune méthode, qu'aucun 
procédé ne parviendront à éliminer. 

• Nous vendons des produits financiers diversifiés par 
contact direct avec la clientèle et le plus souvent à son 

domicile professionnel ou personnel. 

• Nous sommes rémunérés, appréciés. Jugés et promus 

en fonction de nos résultats. 

Tous les autres facteurs d’analyse qui composent 
rapproche d'une carrière dans notre Groupe - de la 
Formation initiale et continue à la Rémunération moyenne 
en passant par les procédures de Promotion - 
son intéressants, agréables ou passionnants, toujours 
satisfaisants pour l'esprit ou le caractère, 

SI vous êtes de ceux qu’un rien effraie vous 
n’aurez perdu que le temps d’une lecture. 
Sinon, avec 23 ans au moins at un bagage scolaire 
ou post-scolaire correct- 

Écrire à BAN CE PUB. 13, rue Marivaux 750Q2 PARIS 
en précisant sur l'enveloppe U référence N* 1249. 


|2 sigma conseil 

recherche 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 


— Niveau maîtrise ou I.U.T. 

— COBOL+ i D aSSEMBLEUB. 

— Acceptant les déplacements, 

Les rémunérations sont fonction de la valeur des 
candidats. 

Adresser C.V„ photo et date de disponibilité i : 


CREARGfE 

Département Marketing eu pleine expansion 
recherche 

pour co- animation et analyse de contenu 

FEMME PSYCHO-SOCIOLOGUE 
FREE-LANCE 

Bonnes connaissances techniques 
projectives et du marketing. 

TéL î Françoise BLOTTTEBE. 581-01-54. S 63-93-77 


CENTRE NATIONAL 
DE TRANSFUSION 5ANGUINE 
recherche pour Etablissement ORSAY (91) 

INGÉNIEUR MÉCANIQUE 

Pour contrôle et surveillance du matériel da 
Expérience* professionnelle dan^Thidustrle blolo- 

A dresser curriculum vitae à C-N.T.3. - 
Direction Technique, 

55. avenue du Canada - «Les mis». 


INGÉNIEURS E3.L 
oo SIHI1AIRE 

4 à 5 ans d’expérience études 
et appHcarior eutometlsmev 
microprocesseurs, matériel 


représentation offres 



TR I LUX 

Fabrique d'appareils d'éclairage fluorescent 
recherche pour son secteur parisien comprenant 
arrondissement 17 + département 18. on 

V.R.P. MC 

39 ans min., «onnalaa. éclairage. Introduit auprès ' 
grossistes. Installateurs, administration industries. 

Notre marque est déjà implantée. 

Rapport Immédiat. 

Envoyer lettre 4- cuit, vitae + cartes actuelles. A 

ünrioares JMUK 





Pour ses hypermarchés 
de STRASBOURG et de MAUBEUGE 


CHEFS DE RAYON 


• Vous êtes un commerçant, un meneur d'hommes et un gestionnaire. 

• Nous somme l'une des premières entreprises françaises de distribution. 

• Nous pratiquons la décentralisation des responsabilités. 


demandes 

d'emploi 



sccictciircs 

H 



- TJ.T.N. 

Société de systèmes et 
services en Informatique 

1) INGÉNIEUR! 
ÉltCTRONiaBU 

2) TtODHOENS 
D'ÉTODES 

3) TtCHNItlENS 
CE 


travaux 
à façon 


GROUPE SPÉCIALISÉ DANS LA FABRICATION 
PIÈCES GRANDES SÉRIES pour AUTOMOBILE 
(Métal et plastique) 
recherche pour SA1NT-D1É (VOSGES) 

DIRECTEUR D’USINE 

RESPONSABLE DE 2 UNITES DE PRODUCTION 
Formation AM. ou équivalent. 
Expérience confirmée de responsable de fabrication. 
Langue allemande ou anglaise appréciée. 
LOGEMENT ASSURE 

Adr. C.V. et prétL. sous numéro 86X7. Contasse P„ 



occasions 


boxpoïkinq box parking 


•p*H»ri#m, 

JWh»t 
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régions 


Ile-de-France 

La place des Vosges 
sauvée des voitures 


1 Nord-Pas-de-Calais 


Il y a una dizaine d'années. 
M. Edmond Michelet, alors ministre 
des affaires culturelles, obtenait des 
crédits spéciaux pour que les Immeu- 
bles de 1s place des Vosges soient 
remis en état et qu’il soit procédé 
progressivement à leur ravalement 
Aujourd'hui, on peut considérer que 
plus de la moitié des admirables 
pavillons qu’on Henri IV fit construire 
sur area d as et rangés en carré, pour 
en faire une des plus belles places 
de Paris, sont restaurés, mais II reste 
un problème à résoudre : celui du 
jardin public situé au centre du qua- 
drilatère. seul espace vert des troi- 
sième et quatrième arrondissements. 

Au dhc-septiôme siècle, ce jardin 
n’existait pas, et le large espace qu’il 


lier Michel Hasté. Une statue en 
bronze de Louis Xlt] avait été placée 
au centre de la place en 1839. Jus- 


S.O.S. PARIS : pitié pour Bercy 
et le marché Sainf-Quentin. 


. commerce spécialisé. Une 1 


projet de ré ha bi 11- 


qul furent remplacés peu après par 
des ormes, rien ne masquait & la vue 
l’harmonie que formaient les pavil- 
lons de brique et de pierre. 

Ce n’ast qu'en 1868 qu'on décida 
de planter un jardin public. En 1819, 
on avait remplacé la statue de bronze 
de Louis XIII par ['effigie en marbre 
blanc qui ome toujours le centre du 
jardin. Enfin, une très médiocre 
grille en fonte remplaça la très belle 
œuvre de Michel Hasté. disparue elle 
aussi dans la tourmente révofirtion- 

Des habitants du quartier viennent 
de se réunir sous l’étiquette des 
- Usagers de la place des Vosges - 
pour alerter l’opinion sur Tétât de 
délabrement de la place. C'est un 
fait que le square Louls-XIII présente 
un aspect assez désolant, malgré les 
tilleuls plantés il y a quelques 
années pour remplacer les ormes qui 

avaient dépéri : les pelouses sont 
saccagées, la décoration florale n'a 
pas été renouvelée et à l'extérieur 
des grilles des voitures stationnent 
souvent sur plusieurs files. 

L'aménagement de ce jardin 
■ public présente, il est vrai, quelques 
difficultés. C’est comme noua l'avons 
dit. le seul espace vert de l'arron- 
dissement pouvant être utilisé comme 
terrain de jeux par les enfants, ce 
qui réduit d'autant la possibilité de 
planter des massifs floraux. En outre, 
al comme l'envisage La municipalité 
de Paris, on aménage la place des 
Vosges en secteur piétonnier sur 
trois cétés, Il faudra bien songer à 
construire un parc de stationnement 

Le projet qui est â l’étude à la - 
mairie de Paris prévoit que durant 
les travaux on ne touchera pas aux 
plantations existantes et que les 
trémies d'accès seront situées hors 
de la place dans le carrefour formé 
par les rues de Turenne et des 
Fnncs-Bourgeois. Enfin, la munlcf- 
pallié de Paris a l'intention de doter 
le jardin de nouveaux bancs de 
pierre et de faire pousser une 
pelouse, le long des tille nia nouvel- 
lement plantés. 


A PARIS DANS LE SEIZIEME ARRONDISSEMENT 

L'expérience de zone piétonne 
dans le quartier de Passy 
est pratiquement abandonnée 


a surpris les responsables dunkerqoois 


Le maire de Parts a prati- 
quement décidé, le 7 février, 
de renoncer a l’expérience 
de quartier piéton mis en 
place le 15 novembre dernier 
à Passy, dans le 16° arrondis- 
sement de Paris. 


Le cabinet de M. Chirac justifie 
la position de celui-ci riam un 
texte, qui précise notamment : 
« Le maire de Paris favorable 
au développement des voies pié- 
tonnes dans la capitale rappelle 
qu’à Za demande de la commission 
du seizième arrondissement ü 


De notre .correspondant 

Dunkerque. — L'annonce de tenant suspendu & la décision des 
l'extension de la centrale électro- nouveaux responsables de lTran. 
nucléaire de Graveline (1) a été to^elèrwnent très engagé dans 


l'extension de la oen traie électro- nouveaux responsables de l’Iran, 
nucléaire de Graveline (1) a été t^clèrementtaès engagédans 
accueillie avec beaucoup de sur- EURODIF et dans cette seconde 
prise dans la région de Dunker- opération. 

que. On S'attendait certes depuis MARC 8URNOD, 

des mois à une décision conceT- 


n indique dans un commun!- piétonnière suivie d'un büan pré- I « saturation da site » avec quatre 
que la solution suivante: « Réou- -* — -*•- - - •- — - ‘ • J ~ “n" tj* nmmi*r 


tronçon de la rue de Passy et 
réalisation progressive de nou- 
veaux aménagements de trottoirs 


cite que cette expérience se soit 
déroulée dans un esprit de concer- 
tation très large avec ^ensemble 
des intéressés dont les opinions 
ont été régulièrement recueillies. 
Près -de 80 % des personnes inter- 
rogées ont manifesté leur intérêt 
pour ce type de méthode expé- 
rimentale. 4A r issue du büan 
dressé dans des conditions très 

objectives par la direction de la 


en concertation avec les intéres- 
sés, de nouvelles expériences limi- 
tées dans le temps. 

Ainsi s'achève la longue bataille 
qui dans le quartier avait opposé 
partisans et adversaires de cette 
expérience et qui notamment 
avait mobilisé dans des camps 
apposés deux élus U JD F. de l'ar- 
rondissement, M. Gilbert Gantier 
étant contre la zone piétonne. 
M. Georges Mesmln pour. Ce der- 
nier a d’atlleuns réagi par avance - 
contre la décision de M. Chirac, 
en déclarant que les Intentions 


ENVIRONNEMENT 
• Nice : pas de pétrole dans le 
port. — n n’y aura pas d'appon- 
tement pétrolier dans le nouveau 
port de Nice. Le projet a été 
écarté. C'est ce qu'a indiqué 
M. Jean-Jacques Robert prési- 
dent de la chambre de commerce 
des Alpes-Maritimes, pour répon- 
dre aux Inquiétudes exprimées 
récemment par le docteur Rou- 


ticulier qu’une majorité 
commerçants demeuraient hos 
à la mise en voie piétonne dé} 


consulté à nouveau le S février la 
commission d’arrondissement, le 
maire de Paris à décidé de suivre 
pour r essentiel le s conclusions de 


Les Annales 
de la recherche urbaine 
Recherches et débats 
N* 2 - janvier 1979 - .30 F 


J.-E. HOULUER. 
La recherche sociologique : 
pourquoi? J. DREYFUS. 

Abonnement .* 4 numéros, 200 F. 


2^3E5 »=-S55« 13 r ff on , d «? «S** 

• ■ - ■ " ■ < saturation du site » avec quatre «f ijar prnlnfllffPt 

réacteurs de 900 MW. Le premier V» cumiyiiica 

doit être couplé au réseau le La CJh.T. indique dans un 
l’ r juillet de cette année, le second communiqué : « Au moment 

est en voie d'achèvement, et les où la construction de centrales 
deux autres en construction. Les électriques, au charbon, au gaz 
deux tranches suivantes, dont la w hydrauliques devient tndispen- 
section locale de Perspectives et sa ble pour la sécurité, l'apprvoi- 
Réalités préconisait dernièrement gicmnement électrique du pays, 
la réalisation, seraient des uni- i# président de la République 
tés de 1300 MW. s'obstine à parier sur le tout 

La surprise vient de ce que' cette nucléaire tout électrique. 
annonce ait été faite au lende- jean-Claude Casanova, l’un 

main de la visite à Gravelines du animateurs de T Association, 

ministre de l'environnement. g e défense de l'environnement du 
M. d’Ornano (le Mande du 7 fé- uttoral Flandre- Artois, conteste 
vrier). Interrogé par le maire ^ arguments avancés pour Jua- 
d’une com m u ne proche de la t if 1 er la relance du programme 
centrale sur l’éventualité de cette nucléaire. 

S2WSASÏS JSSS& 

ttszssrzssss. s — b wâstsis : 

TBS * . pidement à nos besoins ênergé- 

L e 11 Juillet 1975, le conseil tiques parce qu’un chantier de 
régional avait adopté une. deli- réacteurs dure sept ans et que 
bération conditionnant l'extension je programme électro-nucléaire 
de Gravelines à l'approfondisse- consommera jusqu'en 1988 plus 
ment des connaissances sur les d'électricité qu'il n'en produira, 
effets de rejet en milieu marin. ^ jean-Claude Delarue, l'un 
La décision des pouvoirs publics porte-parole du mouvement 
intéresse de nombreuses firmes et Europe Ecotogfe a notamment 
entreprises de travaux, publics «Nous condamnons la 

touchées par l’achèvement des décision du président de la Répu- 
chan tiers du littoral nonh; les blique pour trois raisons. L’accé- 
mllleux économiques du littoral lération du programme nucléaire 
Dunkerque-Calais espéraient aussi at décidée- taie fois de p lus sans 
l'annonce du choix d’un ôte vol- consulter les populations inté - 
sin de Gravelines (Offekerque) ressées. Les risques du pari nu- 
pour la création de la seconde décrire ne sont toujours pas 


Calais. Enfin. Vxndèpendance 
décidé d'accélérer^ la. construction énergétique de la France n’est 
rt' nn Mcand réacteur à Cattanam, nullement assurée par le recours 


Et si on parlait un peu de nous ! 

H y a peu de chance que le Monsieur qui parle dans le poste ait envie de parier de nous. 

Que 1.000 professionnels du voyage s’unissent, comme les agents de change, les notaires, 
pour se garantir entre eux, c’est trop banal pour que l’on en parie. 

Et cependant, en achetant ses vacances dans une agence de voyages membre de l’Associa- 
tion Professionnelle de Solidarité, le consommateur est garanti pour l’argent qu’il dépose et, en plus , est cer- 
tain de pouvoir partir ou revenir quelque soit la destination, le prix du voyage ou sa durée. 

Ou parlera bien sûr du krach de certains de nos confrères, des problèmes posés par iel 
transporteur, ça c’est intéressant 

Mais parler de ceux qui se dévouent et qui œuvrent véritablement pour le cons ommât^ 
c’est au fond tellement banal qu’il nous faut parler de nous, pour que le public sache que nous existons et 
qu’il peut partir en confiance. 

, . Puisque l’on est décidé à ne parler que des trains qui arrivent en retard, des affaires qui 

déposent leur bilan, etc. nous prenons le parti, aujourd’hui, de dire qui nous sommes et pouquoi nous le 
sommes* 

BONNES VACANCES ! MERCI DE PA RLER DE NOUS. 
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affaires] tCS DEUX FRANCE 


La mise en règlement judiciaire de Manufrance . «j — ^ ssr.ssKKE 
pourrait permettre de sortir de l'impasse T-cs—’-sst ’Z’CUrzZ. — 

_ " industriels «I perte de vitesse et *«Pfn» be dlvereai laçons. On a 

Connn® l°n s’y attendait à Saint-Etienne, le tribunal de avoir de graves conséquences tant sur le plan social que sur le ,e * autres, les - privilégiés comme * u M*ré Ici ou là que le» fonction- 

commerce de Lyon a décidé, mercredi 7 février, de déclarer plan commercial -, a déclaré M. Mes tri es. ouï estime cependant l'écrivait récemment un de nos lec- nair ®* cotisent aussi pour i'assu- 

1 de réglement indiciaire. La décision & peine -que l’entreprise peut être sauvée et quo son renouveau est & ’auns (i). étant ceux de la fonction ranc ®~^ 1ûrnBfle * Q “ attend **• *•*" 
'£££? * nù ? pr ÿ 8 . * ces « é le travail et s’est portée de main-. M. Mes tries a demandé à tout le personnel Publique. mond Barr* pour placer cette propo- 

ren da d evant la préfecture de Saint-Etienne. Une délégation « de conserver son calme ». U est trop facile de dire que la s,t to n dans ta corbeille des tétor- 

Hitersynaicale a été reçue par M. Georges Badault, préfet de la De soo côté. M. Sanguedolce, maire f P.C.l de Saint-Etienne victime d*un Hcenctement n’est pas mes 7 H ,aut » CWÎ05 - *» méfier d'un 
.Loire. Aiin que la reprise du travail Jeudi puisse - s’opérer nor- a dénoncé ce qu’il considère comme » une véritable agression réduite à ta eoupa populaire, comme * partage du travail » qui. poussé au 

maternent sans que personne ne s’y oppose ». une - garde de nuit contre la population laborieuse de Saint-Etienne -. » Lamimici- souvent c'était Je cas au temps de la syatèma * conduirait à plus de ché- 

JK uré# par «* Bt quatre-vingts volontaires, à la p alité ne laissera pas se perpétrer ce mauvais coup. Nous reste- 9rand» crise de 1929-1332. En fait. c 'f aa . ^ arc ® c ’ ua ^ hommes ne sont 

dMB Mda de 1 « C.G.T. rons aux côtés des travailleurs de ManuTrucef et tonte lapopo^- H fturi Midoura rapoeler qu'il y a une P« lnt««»nseeW. « que le pro- 

Commentant la décision du tribunal de commerce, le P.-D.G. tion avec nous, pour que la firme stéphanoise ne soit nas Qrande inégalité dans le revenu de cédur» aboutirait vraisemblablement 

de 1 entreprise, M. Mestries, a déploré que le délai qu’il avait démantelée», a ajouté M. Sanguedolce. remplacement des chômeurs. Même f ^bse de production. Mais te 

demandé ne loi ait pas été accordé. La mise en règlement judiciaire orononcée mercredi n'entrave ceux du haut de (‘échelle — si I on “5? développement du travail à 


demandé ne loi ait pas été accordé. La mise en règlement judiciaire prononcée mercredi n’entrave ceux du haut de l’échelle — si l’on aevwoppwnent au travail à 

-Jd souhaitais en efTet que cette décision soft repoussée en rioo fa poursuite de ['activité de la firme stéphanoise. Le P® 01 tf,re - — c'est-à-dire ceux qui Je™» partial — la salarié cholates-Tt 

Jusquft la présentation d un plan de redressement que Je m'étais conseil d’administration et le P.-D.G. vont donc pouvoir continuer touchent pendant un an 90 Va da dav * Hr dss revenus plus faibles mal» 

engage a présenter pour la mi-février. Je regrette que le tribunal à préparer un nouveau plan do redressement sous le contrôle de ,fl ur *ate»re “>”1 en fait traumatisés. ^ “tops de loisir plus long — 

n ait pas tenu compte da mes vœux, car cette décision pourrait deux syndics. Selon de nombreux témoignages £2). mamleaierajt una autre forme de 

rww T „ . ^ , une sourd» culpabilité s’installe, et * oHdan, *‘ par exempta entre las 

IiJOB. — la décision du tribunal r\_ __ . . . , . , — - . -• •— * — •> — -> 

de commerce 1 de Lyon de mettre notre correspondant régional 


vont donc pouvoir continuer touchent ‘pendant un an «Va da 0,815 

ressemont sous le contrôle de “ «* “*“m*“***- “ SL. ™ Leï 7 

Selon de nombreux témoignage» f2j. mamlesterajt una autre forme de 
une sourd» culpabilité s’installe, et *° lldan,é - P* r «ample entre las 
Si ce plan présentait des notamment l’impression, entretenue hommes et les femmes, celles-ci 


sure de suspension provisoire des * vaarront centrer librement ». pr 

poursuites dont fl avait fait bénè- seront néanmoins assistés d un n Incitent 


^ chances sérieuses de réussite. Ü est au reste par l’entourage, qu’oo vit n * élant P“ forcément les seules 

Les prévisions de trésorerie ^^Wahje que Je tribunal de m cr0tsh6t3 d6 & société. bénéficiaires de la formule. 

Incitent pas à l’optimisme. Le , _*?* ..S^T ^tiena e _ ari . If _ n><Mrt D® m * me «« réduction progressive 

trou» «'é&rjit au fil des mois: S^StÈiïS. dela “ nécesaüres à JfJZSTZ,!!! îS d ® Ja dU7é ® du trav * n *» Inscrite 

» mimons de francs en février. Sa J^!SriSfî’ „ , , P 83 mo,(l * 8 rave * cwt tout un m) ~ normalement dans l’évolution des 


Pas môme *la f 4 **" 1 hQ« la atuatJon ainsi faite 74 en mais, 116 en avriL *Ceitè ^ lieU - d ® un - résM “ de sociétés Industrielles. On pourrait 

Saint-Etienne, actionnaire oré- *■ Manufrance loi offre d*s pœsi- situa ( ion (...) ne permet pas au a 7 décKlon 1 du dene. qui s'effondrent d'un coup. lais- j-aeeMérar un Bau dans eartalns 

bÜitès nouvelles de redémarrer. P JD. G., précise te jugement. * t > «brrnal à Pc^Jtson. letton. 5an t le travailleur désemparé. Assnz ^ 

S nS e S^^««5 re i iSJSîF ÎÎS? o* « 5SS S P^nalres - et les fonds néc£ a ** 6 * en Z 8 ”^, : anx, °' per la solidarité régionale Inter-entre- 

^ÎS^^Ud^SëS SSwT tons le MSdu^Æe&iî T fi « ÇÇ priSBS afln d,évfter 009 brto,reS 

fiT wSftiS i eaT cours de^aïnèe cadre ** salement judiciaire ». * impérativement nécessaire à la P*£dont sel~e mois à ses prédè- Jarres et respiratoires, enfin affecta- Sur le terrain, plus grevés encore 

im-p H^dfSI lïîmî^S tmrme du département ventes par CeSSeUIS? BERNARD EL1E. ta. En- au’* l’échelle du pays. 


îm-plvT dem Ttm^Z ^ du département ventes par ce3£eurs? BERNARD ELtE. au’* l’échelle 'du pays. 

francs pertes aJoft que ™ Par le Jeu de la création d’une correspondance ». « Manufrance BERNARD ELJE. Dé]^ au dlx-neuirtème ®Jàc[e. En- , dée pfll * natlve> axprîmée par 

compte d’exploitaiion prévi6k»mel masse, des avances peuvent être ne possède plus aujourd.'hui. sous . gels reiativisart la • loi de la paupôri- PhiUppo Madlnler {3), - (a sbu!» façon 

des curateurs prévoyait 22 mil- fanes avec garanties, et les par- sa forme ^indique actuelle, les 831100 abso,UB "■ * n os * posstNe, tfB permettre le développement da 

lions — et de l’état de sa trfeo- tenaires éventuels qui se présen- «yidic*. in ^ Æf un k aiSÎÎ *crivait-U. que rorganlsatlon des tn- Ubv £? m6f>wdant auquel aspirent 

rerie au début de l'année 197S — teront «pourront être confortés f Etlenaf - 1x1 wb ““i «*« commerce veilleurs, leur résistance touhm tent de oen^ont rtndustrie ne veut 

la paye de Janvier a été décalée Var le tribunal», ail est permis à « fwn7i«». concluent sur ce de cette vju» devant lequel u pro- cro/ssmrre, opposant une certaine - ÂErJ. 

au détat février pour «porter d'espérer, dit encore le jugement. ^ digue & r accroissement da la misère. 

d'un mois le paiement des charges Ou’une ou plusieurs sociétés encore une des ratema fondamen- maintient ses choix. » oranrf/ certainement P oesomras: crexDqarerMoai»- 

soclales — cette issue était quasi d’exploitation pourront être créées toles qui ont guidé le choix du . J ' ca ™ nBmBn1 ’ ment le produit du travail de rftomme 

LE GROUPE BRITANNIQUE G.K.M. 

gïaafï»a » SUR LE MARCHÉ «--T-ÇSrS 
MfSÆîVï AMÉR 1 CAI» DE L’ÉQUIPEMENT 

ss ; sum îattîijiaBa automobiie. p’»s s z:„^rzz n 

* M» René Mestries de concours financiers. Le tribunal chances ri*» ta gQ r qoa la sécurité est sûrement du pays. 

dS£”«ÏÏkt*^IùîS°mïS ISÎ«é Ito&ete d4 m SS“m‘uvï Ites , B™ du = tl <™ - et Ktxn ÇÏÏ^Vettletoids’TaKJI.I. mieux meurt. Ua ne le. paye de p,BœE DROUIN. 

ques jours comme fl le souhaitait de consommation iCOOP) Drivant donc “ eristent. La un des plus gros fournisseurs de l'Est, mais au prix d’un niveau de ... -, wwanAs dn 7 février iffra. 

-- te. fMtaUïM nouveen ainsi Manutanc* ^ l'uldl tech- Œf JuSaita’SSSa **. **■! *?»* . (2) Uro nfit ammen t llVtle 

pian de sauvetage. Mais comme, moue ou’efle devait lui apporter imposera oa- (plus de 8 milliards de francs de blé. d’une bureaucratie plus forte. Il d’Hugues Puel : En finir trace te 

6e a, n t n g « cMffrt daltu ltM «cent huit .et Illusoire de vouloir çegnef sur KUlu oeeo u^to.. IOT. 

totteriyuelt fortement^ «le. 5Xq™ So^<ficTS rtl^d^SS: emptoyés). n , w , mB „ ï, m * ,® ,fï£e S 

p^de'S^d Æ prenant je çcutrtle plu. « pte IrtoléraM. QU. deux .™» 

les Juges consulaires ont rouir ccmmdtaeu extérieurs, le dernier I êî“ïïS.^ïî; 

5?Sâ c à 1 ‘f-^iS mfiKon ^ ^ S guS?^ . : LOGEMENT 

francs à l entreprise ». des organismes officiels aussi bien Etats-Unis dan.g la distribution LwyïCIMCIVI 

_p eu ^ m * . oonstat J la eodété que privée pourront saisir, n ne d’équipements pour véhicules. — 

en début d audience, tire un trait est en état de cessation de pale- serait donc pas surprenant de Une OPA a été déposée et l’ac- a _ _ _ 

ror le plan, de ne^i^seznent ot ment. Le tribunal observe que la voir revenir s'asseoir autour de la tlonn&ire majoritaire de PIC a A Parie (a fnrÿp haiICCP ilar nri Y 

d’purement eolteettf dupastff — MATMDT et la MACIF n'ont table de négociations des zeprt*- d^rS^néSS^aocord de ën- M rar15 ^ 13 IOrie I, “ US5e ° eS P™ 


plu» Intolérable que deux avons parlé. 


LOGEMENT 


lies agente Immobiliers de Paris 


également yera la pzoebe ban- 
fl wrnm ^ a Couzbevmef 3e > Stre 


en début d'audienc e, tire un t rait est en état de cessation de pale- serait donc pas surprenant de Une OPA a été déposée et l’ac- ■ - 

ror le plan, de ne^i^sement et ment. Le tribunal observe que la voir revenir s'asseoir autour de la tlonnaixe majoritaire de PIC a A Parie (a fnrfp IlSHICCP v|pr vtri y 

d’purement coflecüf dupasslf — MATMDT et la MACIF n'ont table de négociation des repré- dSàd^nf^^^rtideprtn- M rWlS, ta TOTO nflUSSC 065 pnX 

0 e trtbnn «i.] e «cordé & ce jour aucune aide sentants de la banque Stem ou de clpe pour céder sa participation J., - a, | J*. L^iL. 

r îïïïïs? 1 ?! 'gîJ* ,TS G - **, *» i. macip, mire du FjjiBJs. .5 ^adulons propSS SSot des appartements relance la demande locative 

(état, de passation de pa i em e n t. MACIF. Ml Pierre Juvln. a même maintenant que les structures ont non révélées rr 

^ démiætonné_ 2e 6 février, et été modifiées. U est possible que Cette opération fera data dans Les agents Immobiliers de Paris également vers la proche ban- 

f-^cen ^ ? U îî??S lJe «^ £r ^ e ^ lt ^ e L 00 aUle aJors vers 1172 montage l 'histoire. C’est en effet la pre- et de ITle-de-ETance sont opti- fleoe. où l'escalade des prix a 

^ fü îf ic , 1 f r as ^ 061111 «^re fois qn’un fabricant euro- mlstes. SI l'on en croit la der- commencé, a Courbevoie, lemètz» 

SStiœ mate VSS S 257®* Ja 2S les pee P, 086 s'attaquer au marché nière note de conjoncture présen- carré vaut couramment 6500 F, 

expiotcocion. mats que, désarmais, connaître a gu aucune aide quelle Petit, & savoir Aa création d'une américain très fermé de l’éaui- tée nar Michel Pavot, de la naxfms olua ■ c’était le orix ora- 
nf.î ïiïf 2 * ^vitZt pÜr BOci fJ ià . d J®^^*tk)n avec un pement automobile, le plus grand chambre régionale de la FNAIM tiqué dan* lé quartier d’Auteufl 

particulièrement son PD.G H qui elle à Manufrance en l état ». capital entièrement nouveau. du monde: ses ventes annuelles (Fédération nationale des agents (16* arrondissement) H y a deux 

• sont estimées à 55 mimante de Immobiliers). 1978 a été une an- sms.- « Bientôt , la vüls de Paris, 

doll ars ( 237 milliards de francs), née active, aussi bonne que 1977 écrit M. Fagot, sera considérée, 

wm u m ■ minKi MM»» M* m j. ■■ En P 1 ^ outre-Atlanti- et rien ne permet de penser que dans son ensemble, comme un 

|*lnW9 tCB SltiKA LejOk CHUTE qu ^,r?- E - N - veut ™ a seulement 1979 verra un renversement de énorme seizième arrondi ssemen t. » 

m, umm ■ mm y diffuser ses propres produits tendance. Ultime conséquence des prix 

Lyon. — Il n'est pas très éloigné De notre correspondant gérées de manière si archaïques qu'il ments* produits par ses ^divers partrimra^fnïM 

le temps où l'on enviait eaux qui . , fut difficile, voire impossible, de concurrents européens. C'est du Sàftub bS-S S dS 

travaillaient & la « Manu-Mlmard », régional déceler -à temps Iss secteurs en moins ce qu'affirme son prési- S5Q00 en 1977 (dont 8000 à Pa- twnSte loStis^Paris Stra- 


PLUS DURE SERA LA CHUTE 


Lyon. — Il n'est pas très éloigné 
la temps où l'on envisit eaux qui 
travaillaient A la « Martu-MIntard », 
a/nsi appelée pour bien la distinguer 


De notre correspondant 
régional 


pour désigner la Manufacture d'armes 1 entreprise et ni connaîtra oaint- *, 1S77 l jSrïjl ' » ÏIfî miib 1 a rtS nDrB «îSr’ J ± Sf5SSr a “ fortes augmentations, restent re- 

de Saint-Etienne (MAS), fabrique d'ar- EUanne au inonde entier. Dans un conduite car M ’éu oiDemen? riffférmSf rfAilî?î* e ?iw| 77 * et à 12000 “ lattvement abordables. Un appax- 

mMTwtnu mtiitnirM Lnrstou'nn Am» roman de Robert Vergnes, fOr dans îl_,_5f >n .Z. u i . psr , .® 3a P h s angu»~ pièces ji eu qi pement (uirerentea [ décembre 1978. tement de deux nièces, place 


salaires étaient supérieure a ceux -• » faire échouer, des solutions écono- ““ -2f . a * de-Sèvres. 2250 francs. 

proposés dans les autres entreprises reviens, apporte-moi un litre de gros , M . , ... . , H en janvier 1979 (+ 5 % en six - .. j. u trvti 

de la réaion les avantanes Jrnn» reuge et le catalogue de Saint- î??r* P® 0 ™ 0 lui tenir rigueur mois), moyenne qui c&cbe des rnarché de la maison mm- 

ae la région, les avantages wmus ^ Servie oar un oeraon- davorr défendu avec tant d’flpraté lOAI/^TI IDC écarte aJlMtrte 4 70fl vlduelle, en revanche, sa ralentit, 

pour axcoptlonnete. Si b)en que beai> hautement qualifié, l’entreprise doa ldéBa conformes au programme CC/fiJC/lVC / ü/vC 19* et le 20* arrondissement, k La demande cependant reste forte, 
coup, lorsqu Ils avalant acquis un peu nandant des décennies la qul ,ul va,u da 9 a fl ner ,8 s éteo- ■ ■ 11 ■ . . » ■ 20 000 F et plus dans le UK de 

d’ancienneté, n'avaient qu un soud : conserva pendant des décennies la tlons munlclDalss 7 Cette hausse des orix a trois * diminution de l offre dans les 

faire entrer femme ou fils dans cette suprématie dans les créneaux qui «muni «paras i i rr ructC TVFYITDFDDIÇP ^ FZhZJîi immeubles collectifs ». La cüea- 

véritabla Institution étalant les siens. Elle dégagea de A la vérité. Il apparaît aujourd'hui «J ^ tNlRtHKliE les ^ rts aaralt te»***» à 

ventaoie insmuuon. substantiels bénéfices à partir d'un we la structure du capital ne pou- IMTFB&ÛGÉÇ PAR l'IMP ÏSSÏ Æ un appartement dans on 

Dam lu musée — haies h vKraus, Mffn cesse crois- mit qUB consulre à Use déhdres. mICKKUOCi FAK UtVF ^2^. “J* m dH J** 1 * Imnieotle coUectlf de la. 

erohlller de bois e. d» cur ; «WM. „„ L „ oul „ ,„^ u „ tevsrtsga I. M. Mlchsl Durafour, ancien ministre, SONT MOINS OPTIMISTES S«t«n»ite Sg&fiSb'SS, 

plslond * caissons, - n.M i, wmt , l0M nlsaM rantnprl» "»m> ha Salnl-EU^ne de 1965 à nrtir rirnr te dlfféreSmiÆ» 

faureeu d Etienne Mlmerd. rtndeteur , , A , g^,,, MlHld k 1977, observe à ce propos que le tee- QUE LE C.N.P.F. plus que de 15 % environ) : tel rfSÎST “ “ CS-Pitale et diradlo 

avec Pierre Blachon, en 7885. de la à 5ft mort en -(g^ ses tament de M. Mimard, tout en faisant appartement de 135 mètres carrés, “ _ , 

manufacture, — deux photographias à pour la commune de la vlll» l’actionnaire prépondérant « X* ixmjoJtctvrc économique datant de ti«0. dans le dîr-<ep- «*«dg agglom&atioos 

témoignant derascenslon rapide de d , *secrer 7e 4venu su p^rue (prt, de 30 V. «. .«Ions,, Interdll SWlSSiAS 

femmes P en bious» Bonnement de I enseignement tech- «u maire de a immiscw dans ta gee- 3^e», estime le C.N.PF. dans mètre camé. cm observe avec quelque» retards 

d hommes et de fmmnw en moiop nique, il ignorait, bien sûr. quelles «on et. par exemple, d être membre ^ dernière note mensuelle de Seconde taddence : ceux qui les mêmes phénomènes qæ dans 
»t en tablier posent devant un atelier, difficultés son geste soulèverait du conseil d’administration. Ceperv conjoncture. Four Je patronat fctement * acheter se touzmeot la région parisienna 

1910: des contâmes d ouvrières et ^.gnta ans p| U8 igm, au moment du dant, par le biais des adjoints, français. l’expansion, qpl s’était ' 

d’ouvriers sortent des nouvelles dâol[n rap id a de l’entreprise. administrateurs de la société, un rôle quasiment interrompue au milieu 

usines construites coure FaretaL Le actif ne pouvait^ pas être exercé? « l'année deplère, a ravis et le MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

secret? L’esprit créatif des fonda- | ’£vnliifi«n inohnnlnpiano * Non. expliqua M. Durâlour, parce devrait 50 prolonger au f^>ut de 

teura. Un 3 én<c. « om, MM i L évolution mhnologi,Be *, ,« ^ “S dM ^ «àa en »m 5TSS ScTSoS süTinis 

Le pionnier de la distribution c’est en fait au laxisme des dirf- des actions, ne vont pas diractemanl treize chefs d'entreprise interrogés — — — 

moderne en quelque sorta II sut 0Qant8 da la société qui succédèrent à la ville mais à /‘enseignement. Et par 1TFOP pour le compte des + ta* * mai æ» + — w - »■»■***«■» — «s» + re tup — 

mettre en place des circuits privllô- £ Etienne Mimard, particulièrement IJ est difficile, pour un maire, de prb chambres de c o mme r ce et d’in- $ 42320 ****$ —va. — 120 — 33* — 2M .— KO — 375 

qiôs pour écouler les produits de au ^,3 des années 80-70, qu'il faut ver ses administrés d’avantages qui dustrje, dont les assises annuel- 9 tam. ... s^47i xssse —lié —ioo — w» — 2» — 7» — 700 

* sa » manufacture — Iss armes et imputer le naufrage de Manufrance. leur reviennent de droit , iùt-ce au 1** auro nt he u les 3 1 BEU et Tw tW 2,1468 a^sio è u '+ M* + w + 175 4 3» + éoo 

lea munitions, les cycles (Iss fameux insmilés dans une situation confor- profit d'investissements Industriels. » Lmt ^en revanche moins optimi^ sparts 2392e + as +ïs + w + 14# +2» +3S® 

vélos Hirondelle), les machines à table, sensibles aux honneurs, prélé- -Il est certain, ajoute l'ancien maire *« Quatre ebets d’entreprise sur W* + “ +Jï + « + 2* + “ + “ 

coudra par la suite, — préfigurant rant ûos proches collaborateurs dé- de Saint-Etienne, que las événements cinq jugent * maüDaise » la oao) 4’SS T ira +155 +*2 4.3S ~Z ts§ +«5 

ainsi les chaînes de magasins a vo uôs plutôt que compétents, ses oond&mnent totalement ce schéma conjoncture économique actuelle, ^SréèV.* S0W2 5AS73 Z 295 — 235 --fiîs _ 545 —1740 — 16M 

succursales multiples. Il ®e lança dirigeants ne surent pas ou ne vou- de participation d'une municipalité mais un tint deux estime k bonne » » * »âiss sjszte ~ sas — a» —ms — iM5 —3095 —2925 

avec bonheur dans l'êditfon du | urenl pas discerner autour d’eux les à une société capitaliste. * C’est m atrès bomg »^|tua^_per- — : 

Chasseur français, quatre pages en évolutions technologiques qui #e ma- aussi, semble-t-il. le sentiment, de l’^eiür^jSüplUS _ 


La majorité des mille soixante- 1 


CUJ q jugcuti * a l r <B l yr ift 93 005 I 4. 12* 4. 155 I 4- SS3 4-315 I 4- «81 4- 925 

damnent totalement ce schéma conjoncture économique actuelle, £ S réèV.*! S0W2 ISn I — 295 — 235 —825 — 545 —1740 ^IWê 
participation d'une mun/c/palfré j mais un. sur deux estime « bonne» » ........ 1 assise sjizto I — 5» — a» l —1135 — iH5 I —3095 —2925 


Chasseur français, quairs oa évolutions teenno logiques qui se m»- aussi, eemuie-i-ii. w aenunwn. oe Vamnlr annaralt; nlus — _ 

1885, entièrement consacrées i la nifestalenL la concurrença qui sa M. René Mas tri es, P.D.S. depuis le \ 58 % des « sondés », TAUX DES EURO-MONNAIES 

chasse et Inventa la vante par cor- ] avait. Les Investissements nécessal- 23 Janvier, qui déclarait en désignant 35 «5, restant optimistes. _ ' 

respondance. Dés 1890, le catalogue ras, qu f auraient permis d'adapter [e poitrail d'Etienne Mimard. accro- sur le plan Mcial. les répons» DM _ “ 3irë 31/ï s s/s s 3/4 37 /ig 313/18 313/U 4SA« 

Manufranco proposait des formules l'outil de travail, de rentabiliser des crié derrière son bureau : « En fait, Ig à l’enquôte de l’IFOP font appa- » bLZd. 39 7/ie 3913/16 XbS/s u 107/B ui/« ui/4 us/» 

de commandes par télégraphe. P SraÏÏ "»7f* tf ’ “ ^ S Æ “d* !‘S \\% S"* f$ î W îÿî \\% ï?/î 

En 1975. l’album légendaire ne Usés quand fi était encore temps. L m lui. ». B- E- , . fl u . chômage et la r^riae *.*. -1/8 +V* -U* +V* -W +|A« +3g« +9A6 
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comportait pas moins de trente-trois structures mêmes dB la société — 
milia artirles : des hameçons aux qui avaient fait la força de fenfre- 
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mille articles : des hameçons aux qui avaient fait la força da î entre- rtî cité «au uae tbêw de doc- une large part dtt ralentissement Lri; j« 3 /* 'îîÆ- MS K 91» 

boncomeu^ en passant par les prise - .concouraient soudain à sa de ITnlSatK lni-mÔM passant ***»*- 1 - «* /4 » 7 7 V* ‘ 75 ^ G 711/161 85/8 91/8 
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Ce catalogue I Compagnon dea éulent si étroitement imbriquées et do estelopie MantUraace ». Condut le CSSS. eengne de la pteee. 
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SOCIAL 


LA CRISE DE LA SIDERURGIE 


Les syndicats lorrains : le gouvernement 
manœuvre pour gagner du temps 

La préparation de la journée maffieurs C.G.T. et CJD.T. du 


d’action du 16 février, qui doit laminoir Saint-Jacques de l’usine ÜU 

être principalement marquée par Sacilor de Hayange (Moselle) ont 
une grève de vingt-quatre heures occupé, pendant une heure, mer- “■ An . aj 
dans l'ensemble de la sidérurgie, credi, les bureaux de leur direc- 1 Industrie 
est entrée dans sa phase active, tian. D’autre part, tes sections 7 février. 


M. ANDRÉ GIRAUD 
RECEVRA LES SYNDICATS 
AUX ENVIRONS 
DU 20 FÉVRIER 


les pouvoirs publics annoncent de nouvelles mesures destinées 
à favoriser l'accessibilité de la ville aux handicapés 

À partir dn 1* taarg, toute • DAM! IBS œMVJUNESDE 'S 


bâtiments ou de locaux d es- 


paliers de repos, largeurs des 


M. André Giraud, ministre de f 


irec- l'Industrie, a indiqué mercredi 
tions 7 février, au cours du Journal 
pré- télévisé d' Antenne Z qu'il rencoo- 


i au oublie Les handicapés pourront saisir coalûlra et des portes, suppras- 

Hnês a recevoir du punne aimMmcnt le maire ïcm et- d or i des obstacles, équipements 


devra prévoir des moyens mande d’adaptation des oati- divers). Une série de catégories 
d’accès pour les personnes ments. par l’inscription sur un d’immeubles sont définit, en 
hflnrfiranApt; r-» « transfor- T ^ istT ^ ouvert à -la mairie, La fonction' de leur utilisation éven- 
nandicapees. f*S - cranaoi^ coUçcttytté propriétaire disposera tue lie dans un Guide à rasage 
mations importantes - dans de six mois pour Indiquer le. délai des constructeurs, édité à qua- 
ce type d’immeubles seront dans lequel l’adaptation pourra pant© môle- exemplaires sous 
soumises à la même obllga* étre l’égide du secrétariat d’Etat au- 

«on. C’est ce qu’a annoncé, • ^ * ““ * 

le mardi 6 février, au cours MILLE HABL Cette brochure sera diffusée 

d’une conférence de presse, îArtio. auprès des élus, des forictlonnal- 

vr VTnttFfoi «rT^sirn 1111 inventaire des travaux res. des techniciens qui lnter- 

M. Daniel Hoeffel, secrétaire ^adaptation sera établi dans un viennent dans les choix de cons- 
ultât auprès du ministre de délai de trente mois pour les tractions. M. Hoeffel a annoncé 
la santé et de la famille, bâtiments et installations exis- K une action d'information et de 
chareé de l’action sociale taata appartenant & t*Etat, aux sensibilisation ». Il faut aussi, a 
charge ue i action sociaie. départements, aux communes ou déclaré M. HoeffeL que l’adml- 
à un établissement public. La ntetra tion donne l’exempte- 


mande d’adaptation des bâti- divers). Une série de catégories 


:iprès la rencontre entre M. Bon-' préfecture de Briey était bien une £“*** L fi 

Un et tes syndicats de la métallnr- action commune à leurs deux orga- interroge sur le point de savoir si 
trie, que « le gouvernement nisa tions, « avec la participation le gouvernement envisageait a 
montrS.T-s pour gagnrr du temps, fetiee des seuls WMtori de * reraiisux g 

zsm zs ffsssft " ff,fnor “ w ’■ 

iSSX’ i*TS£7US£ LA C.6.T. ET IA C.F.D.T. : 

ÏÏàÏÏSî'Œ: imposer une véritable négo- T™* 

dation. ^tmmnmtreleùrpomtdevue. 


déclaré M. HoeffeL que l’admi- 


voir R engager des nègoeintlcms 5^ Giraud, qui estime a qu’ü n’y a Déjà, la réglementation -en réalisation des travaux devra être Aussi Te s ecr étaire d’Etat a-t-U 

SScfp 5 ** la JÏÏ^2S ni 7 l11 pos de divergences fondamentales vigwrîr cênite leTr juin 1975 entreprise amTormément à i m demandé que soient engagés en 

SI 1£ U wn de rîn T ID ^?/’r T é îur les objectifs » entre la position imposait diverses mesures pour programme échelonné Kir «<£***- priorité les travaux d’accesslbl- 

rrT yTMU e j- C - G - T - con8 . tatent des syndicats et celle du gouver- les constructions neuves, en vue ^3 années ». en fonction de te uté des directions départements- 


ïnw 23^1» me ln <t ‘**"? n * eetrouelr s et rapISé m d? SS!*? lo^eïte ac«*. mfBclütt et ah coût des jmÈna- les de l’action a^utatre et sodavE 

ænrm^ mercredi a Paris, que gouvernementales aggravent la substance que les décisions indus- slbles aux handicapés physiques, gements, mais dans un délai qui no tammen t ceux qui seraient 
ÏiÎSÎ? £ SSSn, taJ2?*Sf“ , 3USÏ ***** «H* ST 3m de* M & «ntSS ne pourra excéder quinze ans. néc^^%url« SomS 

S5lp a rtta îuttMdM rt%2hnt d ît firmes, et qu’il ne lui appartenait d’habitation collectifs doivent #LA VOIRIE EXISTANTE d’orientation des handicapés. 

rff iSLiÏÏS. a?, wÎSî t7 S". pas de discuter du sort de telle être accessibles aux handicapés SERA AMENAGEE. Sur le plan du financement, 

ïïî ^nrïïÏÏÏfn* ou telle unité âe production. en fauteuil roulant. & partir de AMBhAWt M. Hoeffel a rappelé que le Fonds 

bloquées par le Evoquant ensuite les Implanta- la voirie. H en va de même pour < pans d’aménagement urbain peut sûb- 

a J n It -’fjfV.ra'i* -f 7- r'K-o-r tions d’industries nouvelles dans les logements situés en rez-de- années, a précisé M. HoeffeL ven tlonner l’aménagement d’un 


pourra exceaer quinze ans. nécessaires pour les commissions 
LA VOIRIE EXISTANTE d’orientation des handicapé», 
ern a AMENAGEE Sur le plan du financeme n t, 

SERA AMENAUfaK. M . Hoeffel a rappelé que le Fonds 

d'aménagement urbain peut sûb- 
nees. a précisé M- HoeffeL ventlonner l'aménagement d’un 


L*. .rTViVai. afI , r)? nT tions d’industries nouvelles dans) les logements situés en rez-de- années, a précisé bl Hoeiiej, ventlonner l’aménagement d’un 

u ‘ moderne et J hr T 'r^l I I« réglons sinistrées, ML Giraud chaussée ou aux étages desservis ^Piague vüle de p lus d e duc rmlle quartier de ville, à concurrence de 

co w peri rioe a _ 1(i ^ ^ ÎSîSfïi- ®S_ ‘ a . ,9 Te ^ e 1 s'est refusé à donner des préci- I par ascenseur. H apparaissait en habitants devra assurer tes amé- 35 notamment pour l’adapta- 


sont . complementaires des actums pemmf de Vaetlou sur leurs M.Damel HoeTM trottoirs, des aires piétonnières et if 


M. Debré : le «plan Davignon» est de moins en 
moins appliqué par l'Allemagne et l'Italie 

De notre correspondant 


•, annoncées par M. Daniel Hoeffel trottoirs, des aires piétonnières et ^ n ap' technique pour la mise au 

m rum-uA ntt rm trient ni . ïp comblent donc cette lacune. des aires de stationnement point des operations et des- dos- 

“SSrir • ^âcs^ TRANSP0BTS “ïWation dos «ts 

ss£ •ser •æls. j *s: ». pr^^ . 5 saM?sssffiSîïïE 2 

«SsSvS aarasBy^Sars s^aRssanfiBt 


vingt à soixante-cinq ans et cent tdon des services de transports 

Mrzi^t^bfénir S autres de moins de vingt publics existants, soit par la mise iale pour l’amèhorat^de l’habU 


De notre correspondant aafi - ^ mmveïles dispositions en place de services zaieàx adap- tat apporter^ ie ^ ^des aux 

certaines des décidons annoncées concernent tous les locaux tés. notamment dans les gares et moori«aires baUlaîüx détonât 

Lille. — Au cours d'une réa- tracas de la supranationalité, en 4 rf ^ 1 accueillant du public : écoles, les aéroports. ErSn, des aides personnelles peu- 

nion publique à Denain, M. Michel raison de la faiblesse gouverne- "JJ*: Çff mairies, bureaux de postes, cals- ^ RENFORCEMENT DE LA vent être accordées par les 

Debré a traité des problèmes de mentale devant les positions hos - “® 116 sécurité sociale, gares, • dÏÏocatlorSfSSS STp»- 

la sidérurgie n a déclaré que : tües des organes dirigeants de la équipements sportifs, commerces, SECURITE . . “Sl^eT en SÆ- 

« XJ ne grande faute a été com - Communauté, trop facüement 1J2Î5 r est ^ ar îf îs ’ anssl les ru ® 3 ’ da T a dé ? n ?S?S fÇ" tion de SteM de laloi 

mise voilà vingt-cinq ans : le manipulés par nos concurrents i5*^î£LSLf2?“p25SS2ï le ® Jf rdins Publies «1 encore le nier, publié au Journal officiel du d'ortentation! concernant l’adap- 

transfert de la souveraineté à la allemands, je dis bien concurrents JJL mobilier urbain, tels que les 4 janvier, vient d’ailleurs de taer tatkai de leurs logements. 

Communauté charbon -acier, et et non partenaires, car ils se ^^nes téléphonfquœ, voire las les seuils à partir desquels \efJec- 

cette faute est aggravée dans conduisent en concurrents . » “£€"2* ^ 1x11505 à et certains trans- tlf des Persormes handicapées * Editions du Moniteur. 17.- vu 

toutes ses néfastes conséquences M. Debré a abordé ensuite le daüteurs adm « ports publics. « admises en même temps 4 cer- d'Uaès. Paris-». 

quand on ne la corrige pas par problème des mesures de sau- T „ 

une fermeté gouvernementale, vegarde et de protection des fron- 

Nous vivons actuellement une tra- tlères. « Pourquoi V Allemagne ISSLS “5 • La C.G.T. a adressé le 6 fé- . _ 

° 71 vomique. l^MéptrgûsJjtont Æ “l tes relations entre la C.G.T. et la C.F:D.T. 

rat était rtiünÂïiŸ %£ S?’î« x î5a<J SVÏÏSS'dS Une rencontre sans union mais sans rupture 

gnuD '^n? Ïi £^32^ » % a fê&3' E $$'£ MS» oy. A u ojjd.t. « a. u 

POUR LTMPLOI » RASSEMBLENT - ni *L * toire ^ ^dérurgle un outa Parmi cette quarantaine de Iqt- née entie MM. Georges Ségi^ et potitique du quarantième congrès 

nniTnr un i r rniA rniTC ÏmStoS »»?, ît n?t*i*t i* moderne et compétitif conscdl- ries, une est destinée au secré- Edmond, Maire s est terminée, le à la C.G.T. Mais on promit de 

QUATRE MILLE CINQ CENTS av^m^sant^Nard rFüLLa?- dant l’emploi pour les travaïUeois, tariat de la CHH. (Confédéra- mercredi 7 février, après quatre se rencontrer à nouveau pour 

nfiérnfr cuunirtnv l ivmi ÏSS jSSrtSi» an* £ 7*t%d* au nombre ^ Plos de 100 000. tion européenne des syndicats, à heures de discussions, par un poursuivre la confrontation. Le 

DELEGUES SYNDICAUX A LYON e '„ f qui doivent continuer 4 y être laquelle la C.G.T. demande vaine- bref communiqué de soutien à débat, sans être toujours aisé, 

a raos-w, rfSnnrf*- a mvnLéiü namiJ a employés, et couvrant tergement ment son adhéskm) pour lui de- la Journéenabanale de la sidé- semble n’avoir pourtant pas 

iJSŒün!? la r S 1 ? 1 r é JST" o iÏÏÏÎi ItS^dlaartiiS^ifü les besoins nationaux d’acier ». mander de coordonner l’action à rurgie, prévue pour Te 16 février atteint la violence que laissaient 

II suffit de rappeler que les entreprendre. ^ocl^ Un communiqué qui n’a présager les diverses déclarations 

la «ÎSS J~5, ta «uJrîSîî Sr effectifs actuels de la sidérurgie rien d’historique, au terme d’une faites à la presse, de part et 

Ti iJŒït'h 80111 tordre de 130000 per- réunion où l’on ne prit aucune d’autre, avant la réunion du 7. 

«f porche commun devient une sonn^ ^ que les besoins natio- • PRECISION. — Une erreur décision co mm u n e— la dernière La polémique sur l'Europe entre 

XSE: int paSSOtre - * ™ acier ont été en 1978 de s’est glissée dans l’article s Lés rencontre ressemble, somme la C-ED^Tet te C-G.T.lŸÔla,en 

2n * n f aut pl a 21 JS millions de tonnes (14 mil- 0,5. de l'oubli s relatif 4 l’atelier toute. 4 la précédente, oelle du effet, la brouille. Dans uneconfé- 
?? nn rfjTninrjn conclu **■ Debré : protéger la lions de tonnes fournies par tes protégé de Saint-Etienne pare 20 décem bre dernier. Les thèmes rence de presse tenue le 7 février. 

■ i.w a «m ’ sidérurgie, les industries de base firmes françaises et T JS millions dans le Monde daté 28-29 janvier sont identiques' : autonomie du peu avant la rencontre Inter- 

nbS*. et ** P° inte - de nouvelles actfvi- de tonnes par les importations I. dernier. Est membre de l’sAsso- mouvement syndical et unité syndicale, pour rendre compte des 

J. • . i »TM»ÎLiAMtoî. té3 l t uand certaines sont en baisse, alors que les capacités de pro- dation pour la rééducation et la d’action. Mais sous quelle forme travaux de la commission exécu- 

JSïrZfawL* n faut faire en sorte que le Nord duetion actuelles sont d'environ promotion professionnelle et so- - Journée nationale, telle celle tive de la C-G-T^G^rges S§uy 

’uii niSsMï diw et . la LO*™*™ reçoivent un sou- 31 millions de tonnes, pour consta- claie des handicapés physiques du 21 décembre dernier, d'un répondit aux a <**«aEk>"s portées 


et ^daMnuMspiï 11 îe^dfiantèîe^ ÿmt* X>rienrtté à des in du stries conditions de ce repli et Peut-être fédération nationale des nanti- travailleurs du Nord ou de la CÆT, îes?ropœ S deMEdSmd 

I SSÆi'SSSS.^Jg^ïrl rïïifîSssI ■ .... 


santé et de sécurité sociale. 


i niveau où il est est politique, a 
G. S. 


ses et nationaliste * l’attitude de la 


déroulée dans les rues de Lyon, péen chars» 


C.G.T. « confinent 4 la calomnie 
et sont de nature à susciter une 
\ confusion parmi ‘le* travailleurs 


sept mille selon la police. Au 
cours de la Journée, de nombreux 
débrayages ont eu lieu dans les 
entreprises du Rhône, avec un 
pourcentage de grévistes de 50 î» 
a 95 ré, selon les syndicats, no- 
tamment dans la métallurgie et 
la chimie. Les usions départe- 


US MILIEUX EUROPÉENS: pro- 
pos sans fondement. 


mentales C.G.T- CJD.T. et FEN | 


ont déclaré: «C’est le commen- I 


cernent d’une poussée unitaire, c'tst une thèse suicidaire sjouteet- 
Nous sommes d’accord sur les ils, qao développe l’uden premier 
objectifs et les formes d’action . Il ministre : si la Ftaoce avait pris des 
faut guc l’union gagne toute la mesures unilatérales sur r scier, ses 
France, de la base au sommet.» partenaires de la c <mminw.i«tA au- 


AGRICULTURE 


raient sans nul doute pris des me- 
I sures de rétorsion, qui u’auxalent | 
eu pour effet que d’aggraver la crise, j 


crise, précUent-Us, qui n’est" 


française, ni européenne, mais Inter- J 


A l'appel du comité de Guéret 



si nous ne leur opposons aucune 


tive a pris l’initiative de . de- 


mander & la confédération euro- 


actlon convergente des divers 


syndicats. quHs appartiennent 
I ou non h la CJ5J3., en faveur .de 
la semaine de -trente-cinq heures. 


La C.G.T.. rappelons -le. n*ap-_ 


doutes sur la réaction de la 


PLUSIEURS MILLIERS 
DE CULTIVATEURS 
ONT MANIFESTÉ DANS LE CENTRE 


allemand*, néerlandaise et luxem- 
bourgeoise. H a eu pour résultat le 
relèvement des prix de l’acier de 


de la petite agriculture du centre sur le marché 


de la France, 5 000 agriculteurs 1 




obtenir que la CAA. reçoive la 


C.G.T. en son sein». — D. R. 


ont manifesté à Limoges et 3000 pays tien fouxutsseun (ces accords 
4 Moulina mercredi 7 février, couvrent ss % des importations 
A Limoges, nous signale notre «racler te Neuf). Anal, affizme- 
eorres pondant, les manifestants t-on a Bruxelles, le « pl»™ Davignon a 
ont remis une motion au préfet a-t-U mis tin i la guerre des prix 
de région, dans laquelle U£ récla- qui caractérisait h marché lnterna- 
ment la suppression des montants tionai de l'acier, 
compensatoires européens et la Ou rappelle enfin à Bruxelles que 
mise en place d’ « un véritable or- la France a refusé, an début des an- 
qaniswe fnferpro/essioaneJ de la nées 70, d’étudier avec la instances 
riantie, capable d’intervenir sur communautaires as plan de ncoo- 
l’ensemblc de l’élevage ». Après la version condamné pou r ensemble 


L’ENTREPRISE E. BEREJ 

forages pour toutes destinations 
est i votre «Uspoaft(on pour vous. 


t résoudre votre problème, sans 


17 OBSïnes exposées^ - les plus grandes marques. Des 
nouveautés superbes, dort les toutes dernières laques de 
chez DADA. . 

Jusqu'au 28 février, pour fêter son 2 e anniversaire; . 
1 00 Cuisines vous offre 12 mois de crédit gratuit sur tous 
tes meubtes de votre cuisine encastrée. Pose comprise. 


engagement de votre part. 
Hts E. BERE), FORAGES 
tut. n 

4S70O ÇffZVlLLON/EVrtLAXD 


TH, M) 93-39-35 et ( 3S ) 55-51-38 \ 


manifestation, les agriculteurs ont de la sidérurgie européenne. En 
bloqué la circulation pendant décembre dernier, le gouvernement 
plusieurs heures- A Moulins, le français a encore refusé nue aide 
cortège des manifestants a par- communautaire ne 359 minions de 
couru pendant plus de deux francs offert par Bruxelles pour des 
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TRANSPORTS! 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 
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La nouvelle convention entre Air Infer ef l'Éfat 

Une plus grande concurrence 
sur le réseau aérien intérieur? 

S'orlento-t-on vers une Dans la seconde convention ne 
politiane de - ciel ouvert - & «aurait plus le droit de préemp- 
l'Intérieur do l'Hmauoae ? ,lon - D T *““■ 6eulemt 1 nt '«“wg 

nient «tre tentés d Introduira 4 ^£i ter des rentra atriens 
la libre concurrence dans les réguliers sur Le* lignes composant 
airs afin d obtenir des coin- réseau de la compagnie-, at à 
pagniey aériennes, ningullè- effectuer, sur les mêmes ligne s, 
rement d’Air Inter, qu’elles sans son accord exprès, dn s er- 
dimlnuent leurs tarifs de **» atr iîl s J aîSan } de 

manière significative comme •cries systématiques de tols ». 
on le constate déjà outre- Maintenir le statu çn o ne serai» 
Atlantique. fZfSS^^St «£ 

L'occasion s’offre au gouverne- arts. <5’« ouvrir le feu* sans pour 
ment de changer de cap puisque cela modifier de Tond en comble 
la convention entre l'Etat et Air te «paysage* aérien Intérieur 
Inter « relative à Vexploitattoti Pas question d’introduire la 
des lignes aériennes intérieures a, concurrence & tout va : personne, 
qui a pris effet le l*r Janvier 1914. * te longue, n'en tirerait vrai- 
arrlvera à expiration le 3l décem- ment profit, 
bre 1990. La dénonciation de ce 
texte par l’une ou Tautre des par- 

SfS %T.: S? ÏÏT £ïï ^ ionnules à imaginer 


convention. Voudront-ll3 en négo- tlon d’une troisième convention, 
cler une autre? Ils y semblent dégager les bases d’une collabo - 
résolus. Tous comptes faits. Air rail tyn plus étroite entTe Air inter 
Inter a plut&t bien rempli son et les tompusnies résumâtes, dites 
contrat (33.5 millions de francs <t a troisième niveau, dont on 
de bénéfices en 1078». Rien ne «onnalt te piteux état financier. 
Justifie donc de trop lut compll- formule» Testent h Imaginer 
quer la tâche, d'autant que la qui incite nt e t même qui obll- 
mise en ligne du train à grande gent Air Inter à se sentir davan- 
vitesse (TGV), entre Paris et tage solidaire de l’expansion de 
Lyon, â partir de l’automne 1983. ces petits transporteurs sans 
risque d’entamer sérieusement son moyens. 

fonds de commerce. Autre orientation ~ les autori- 

Cela dit, maintenant qu’Alr tés de tutelle envisagent de < llbé- 
Inter a atteint l’âge adulte, qu’elle rer» les vols charters à Hutérieur 
a pris du poids et de l'autorité, de l’Hexagone et d'introduire ainsi 
peut-être n'est-il pas inutile, pen- un élément de concurrence non 
sent les autorités de tutelle, de négligeable, notamment en haute 
négocier avec elle une convention saison sur tes destinations tou- 
qui mêle à sa vie quotidienne, risügncs : la Côte d'Azur. la 
davantage d’imprévu. Coise- ASx Inter a bien senti 

La première convention, en vl- le danger et prévoit, dès avant U 
eueur du I er octobre 1987 an tin de cett e armée, d’exploiter. 
31 décembre 1973. reconnaissait à â titre d'expérience, des vols à 
Air Inter « une vocation prtvüé- haute densité et à tarif réduit 
triée » à desservir l’Hexagone et entre Paris «t Nlee. L’exemple 
n un droit de préférence » pour américain commence à faire école 


SACQUES DE BARRI N. 


et la CM!. 

MONNAIE 

ts sans ruptui* 

crj5- et a. . 
A :. ; j .rir.'.îT^ ra? 
I.T. et 

Le cours de for a battu tous les retords 

. bnc« J or fei doBara.'» tbndmJ LoaM*T koshTrs2i«<2 P*a - lf . 


mmuMMwuKm'Æ mwmmm 

«■CTin^iuniiagBii 


■«iv«rifeiunini 


LE PUY - PARIS 
EN UNE HEURE QUINZE 

(De notre correspondant.) 

Le Puy. — Pour une ville de 
province qui • la souci de son 
dôvekfppomon* économique. à 
plus forts raison quand alfa esr. 
comme Le Puy, lo chot-heu d’un 
aûparïe/nonf soutfranf de risofe- 
ment, une Liaison aérienne directe 
avec Paris parait s'imposer. 

Le conseil général de la Haute- 
Loire en a eu conscience, lors 
de sa dernière session. Bien 
qu'appelés à couvrir les deux 
tiers du déficit de 500000 francs 
de la ligne Rodez-Le Puy-Lyon- 
Porls Qu'exploitait t Union aéro- 
nautique régionale (LIA. RJ al 
qu'elle a abandonnée la 31 dé- 
c ombre 1 978, les élus départe- 
mentaux ont donné leur accord, 
ù une la ge mataritô. t ta créa- 
tion d'une Ualson directe avec la 
capitale. 

Cette ligne sera exploitée — 
probablement à dater du ? avril 
— par la compagnie aérienne du 
Languedoc pour le compte de le 
chambre de commerce du Puy 
s t celle tfYssInge aux, gestion- 
naire de T aéroport t® Puy- 
Loudes. avec un avion Métro 11, 
de fabrication américaine. Ce 
bimoteur à hélices, capable de 
transporte* d'x-naut passagers, 
est en cours d' homologation en 
France ; il a effectué le tralet 
Ns*- York - Cologne d'un saut 
coup d'aile, ù T 7000 métrés d’al- 
titude. ce qui donne une Idée da 
son autonomie. 

La durée du vol Le Puy-Peds 
sera da une heure quinze 
L'aller et retour coûtera 860 F. 

H est prévu deux rotations quo- 
ûdiennas. cinq Jours pot se- 
maine, c’est-à-dire environ cinq 
cents voyages per ait. Pour ren- 
tabiliser la Jlgoo. Il faudrait que 
onze mille six cents passagers 
l’empruntent chaque année, ce 
quf correspond i un coefficient 
de remplissage de 57 Va. 

On ettoad six tache voyageurs 
en 1979. Les expériences de 
liaison directe entra Aurfffae, 


4SOOOQ-è 500000 F à la charge 
du conseil général, le resla étant 
couvert par ta Délégation à 
raménagemeol du territoire, te 
chambre de commerce et la vOla 
du Puy. 

L'ancien vol Le Puf-Paris vfa 
Lyon durait deux heures dix. y 
rf attirait guère le clientèle, sur- 
tout intéressée par un vol direct 
vers le capitale. Ainsi, une entre- 
prise de Langeao. qui utilisait 
soixante lots par an T ancienne 
ligne, a dét& retenu sept cams 
Mie ts par on pour la Hgne 
dkeSlB. Plusieurs Industriels de 
le Haute-Loire, qui tréquentahot. 
selon leur position géographique. 


Sa lofas, se déclarent Intéressés 
par carie Raison directe Le Puy- 
Lourdea-Parie-LB Bourget. 

ta Uétro-n, qui serait baptisé 
Hauto-Lofra, pourrait être utilisé 
pendant les tins de semaine, en 
formule châtier, ne serait-ce que 
pour tBcIWar le déplacement 
d’une équipa sportive oa d'un 
groupe de Jouriteea. Le prestige 


SOCIÉTÉ CENTRAIS 


ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 

SOCIÉTÉ ANONYME CRÉÉE PAR LA LOI DU 4/1/1973 
CAPITAL SOCIAL : 145 MtLLIONS DE FRANCS 
SIÈGE SOCIAL : 87, me de Richelieu, 75002 PARIS 
R.C. PARIS 73 B SB 17 


CHIFFRE D'AFFAIRES ANNUEL 



Les deux sociétés A.OJ. Vie et &.QA UAT. sont filiales de la Société centrale des &OJ. 
qui b exclusivement pour objet de détenir directement ou lndireciemeat lu totalité des actions 
ata Sociétés constituant le Croupe de» Â.OJ. 

— 1 500 AGENTS GÉNÉRAUX 
— LES RÉSEAUX COMMERCIAUX 

ET LES REPRÉSENTANTS DES A. G. F. DANS 55 PAYS 
METTENT LEUR EXPÉRIENCE A VOTRE SERVICE. 


Le conseil de surveillance fen Le tableau cl-aprés résume les fcblf- * 
réuni le 7 février 1979 et a examiné fras caractéristique» d'interbail en . 
les cooptes arretés par le directoire. 2978 par rapport â 1377. 


Le capital de la société a été porté, 
é compter du l* r janvier 1979, de 
151603500 F * 189 081300 F. A la 
suite de la conversion, en cours 


Volume des opérations nouvelles de 

l'année H. T. : 

Montant des engagemems S.T. ...... 


d’année 1978, de 374 778 obligations 
de l'emprunt obligataire convertible 
émis en 1974. venant s’ajouter aux 
16 035 obligations déjà converties au 
cours des deux exercices précédents. 
En conséquence. 11 ne reste plus en 


Montant des amormsementB et provi- 
sions article 64 22834000 45 SW 000 

Bénéfice net 36 586 000 48 381000 

Lee produits de r exercice ont per- Ce dividende sera payé aux 2 057 831 
ml» d’amortir <*»«« marnée i* tôt a- ac tirai» composant désormais le ca- 
illé des frais d'émission de l'emprunt pliai social après la conversion A la 
cocnerUWe tancé en 1878, qui s'été- fis de 1978 de 253 131 obligations but 
vaït a 6903 000 T. les 726000 émise* en janvier 1078. 

Le bénéfice dégagé permet de dis- 
tribuer cm dividende de 19.19 T con- Le dividende aéra mis en paiement 
ta 37 P pour rezeselce 2977. 1 compter du 2 avril 2978. 


circulation qna 239187 U très sur les 


ROCHEFORTAISE S.A. 


ggga 




33 500 fronce, ce gin correspond à une parité de 2 46 J 1 dollars. 

Vente du F.M.I. 

Reflétant la flambée des cours de Vor, la vente mensuelle du 
Fonds monétaire iiUernalional s'est effectuée mercredi à des prix 


La fédération des syndicats ma- 
ritimes C-G.T. % appelé, 1e 7 fé- 
vrier, les marins da porie-con te- 
neurs RocrnL, immobilisé & Ibr- 
seflle. après la nquldatten de la 
compagnie Courtage et Trana- 


onl porté sur un total de 149 mütion d’onces. En outre. 59 200 onces 


la CU.T. 3 est « inadmissible 
que, sous prélexie de rentabilité, 
le gouvernement français brade 


enregistré en novembre dernier avec un cours moyçide 224.02 dollars. 


' opération boursière tndéresaanle a 


INSTITUT FRANÇAIS DF LtHFRGIE 

UTILISATION OPTIMALE 
DE t'ÉNERGÆ 


Stage spédaf destiné aux Ingénieurs tfejqjtoftatfon, d'entretien 
et de bureaux d'études et les resMnsobtes énergie d'entreprise 

A PARIS du 25 février au 2 mars 1979 

Renseignements et Inscriptions : 

I.F.Ê., 3, me Henri-Heioe - 75016 PARIS 
tà. 524-46-14 posta 257. 


tfPtfBUQUf AL6&OME 0ÊM0C8ATKME £T P0WM8E 

MINISTERE DE L'ENERGIE ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 
SONATRACH ■ DIVISION HYDROCARBURES 
DIRECTION TRANSPORT 

AVIS O’APPft D’OFFRES NATIONAL 
ET WTEBNAnOIAL 

La PIRRCTION TRANSPORT. 9. rue Abou- 
Noues. Hvdra. Al.GER. lance on apæl d’offres pour 
la réalisation clés en main tous corps d'état d'une 
BASE TRAVAUX à SOUGUEUR comprenant un 
batiment de 1200 xn2 et un parking couvert de 
1.000 m2. 

Les entreprises intéressées par le présent avis 
peuvent retirer le* cahiers des charges à l’adresse indi- 
iQuée ci-derau contre la somme de deux cents dinars 
algériens T2O0 DA). 

Les offres, accompagnées de pièces réglementai- 
re». devront être adressée» son» oit cacheté à SONA- 
TRACH. DIRECTION TRANSPORT. 9, r. Abtwt- 
Nouas. Hvdra. Al.GER. avant le 31 mars 1979. le 
cachet de b poste faisant fol 

Les pire devront porter clairement la mention 

« NE PAS OUVRIR - OFFRE POUR LA BASE 
TRAVAUX DE SOUGUEUR ». 

Les soumissionnaires resteront engagés per leurs 
offres pendant une durée de 90 îours. 
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UN ENTRETIEN AVEC M. JOËL LE THEULE 

• La prochaine génération d'autoroutes sera entièrement financée par lÊtat 

• Un avenir difficile pour Air France malgré le redressement de ses comptes 

oies navigables, de l'aviation Theule. qui a eu, ces temps derniers, plusieurs da pays (c'est la Hn <fes autoroutes a 


Succédant au printemps 1978 à plusieurs 
secrétaires d’Etat successifs, M. Joèi Le Theule 
est un ministre des transports autonome et à 
part entière. H a ia responsabilité de la 
construction aussi bien que de l'exploitation 


aéronautique, de la gestion des ports et des 
bateaux qui les desservent 

Dans l’entretien qu’il nous a accordé, M. La 


t Le programme auloroutier Ttalers inaugurée par le président 


fixé, le 15 juin 1977. par 


de la République le 24 octobre 
1978 sera poursuivie Jusqu’à Saint- 
Etienne. Son utilité publique vient 


1978 sera poursuivie Jusqu’à Saint- comme celle de porter la RJï. 9 M. Rodgers ne résout 


prévoyait que 6 150 kilomètres d’être déclarée. Dans les Alpes, const ituer a 


ser- Lyon, Grenoble. Chambéry et An- 


Theule. qui a eu, ces temps derniers, plusieurs 
occasions de s’exprimer sur la grande réforme 
de la SJNT.CF. en préparation l« le Monde - 
des 7 et 8 février) fait le point sur des dossiers 
non moins actuels = l’équipement autoroutier 

ce projet réduit dont m’a entre- pas trouvé d’acquéreur, trois qui 
tenu mon homologue britannique ont été assemblés en France et 

“■ ~ - * — *■ — *-•- deux en Grande-Bretagne, uai 

fait procéder, comme r * 

dècesseur, à des études 


du pays (c'est la fin des autoroutes concédées 
et à péages), la relance du projet de tonrel 
sous la Manche (prudence), l’avenir d’Alr 
France (il faudra suivre très attentivement les 
effets de la concurrence internationale). 


Imparfaitement le 


pecté ? 

— Le 15 Juin 1977. le gouveme- 


talne ; mais, d’ores et déjà, les 
crédits que l’on Investit i ^ 


j service à la fin de 1980. 

Dans l'est de la France, la liaison 


iSnentta 


facilités à la compagnie natio- 
nale, notamment pour acheter 
américain 7 

— Cette question concerne en 
fait l'ensemble de la politique de 


priori, peut Intéresser Air France 
et British. Airways ou une com- 
pagnie américaine. 

» Le faisceau Europe- Amérique 
du Sud pourrait être complété 
par une liaison Amérique du 
Non3 -Amérique du Sud al une 
compagnie américaine s’y atta- 
chait. La liaison Europe-Australie 
est une vole royale qui concerne 


développement Important qui, a 


tance de la région parisienne: La 

réalisation de cet objectif est ac- 
tuellement bien engagée. La 
France, au 1" janvier 1979, était 
dotée de 4 600 kilomètres de i 


séparées, sait B 200 kilomètres de 


; venons de vivre nous rap- 


fi cacarde avec les Américains? 


Troyes et Dijon. 

t> La réalisation de l’objectif 
présenté par M. Fourcade est 


négligeables : l’autoroute Orléans- 


d’entreprâe. Ce contrat était 
itieliement de redressement 


b Le problème le plus souvent 
^jsô est celui d’une ligne Europe- 
. Japon. Je me fais peu d’illusions 


dient l’avenir des avions dtspo- 


‘ posé est celui d’une fîgne Europe- ni blés. C’est sans doute par des 

j.,., — . — accords d’échanges d’avtons du 

type de celui de la Braniff, par 


donc globalement en bonne voie. Bourges subit un retard Impor- 


d'autres difficiles. Heureuse la blique. 


vice ai 1979, le réseau actuel offre 


lemagne et la Belgique. 


Le tunnel sous la Manche 


création, & partir de 1980. de 


péage auprès des usagers qui les 
utilisent, et pour une part sous 
forme d’avances budgétaires de 


sont bons, et la direction d’Alr 
France peut s’en féliciter & Juste 
titre: Mais les dispositions de ce 
contrat ne concernent que les 
années 1979 et 1980 ; or, en ma- 
tière d’acquisition d’avions, 11 
faut voir plus loin. 


pas levés, bien qu’une évolution 


exemple, que Von pourra utfiteer 


plus favorable se fasse jour, concurrentiels 


portement de la Mayenne. La 
liaison Angers-Nantes sera ter- 
minée à la même époque, et la fin 
de l’Océane sera entreprise. Au 
sud-ouest, l'autoroute de Paris à 
Poitiers atteindra Bordeaux vers 
la fin de 1981. ré 'Usant ainsi une 


péage ». Pourquoi créer ainsi 
un réseau gratuit ? Qui finan- 
cera ces voies rapides ? 

— J’ai en effet parlé, lors de 
la discussion budgétaire, d’une 
seconde génération de voles rapl- 


réseau de base aura été constitué. 
B complète le système routier 


qui séparent Bordeaux de Nar- 
bonne, 244 kilomètres d’autoroute 
seront en service & la fin de 1979. 

Le reste le sera pour partie en 
I960, pour partie en 198L 

» Dans le Massif Central, l’auto- 
route de Clermont-Ferrand à réalisé grâce à la perception d'un 


» La première génération de 
voies rapides est constituée par 
les autoroutes ; nous les construi- 
sons. Leur financement est as- 


Moins de 1000 kilomètres, et ce 
" sont ces kilomètres qui compléte- 
ront le malllage.de fond. 

» La seconde génération d’auto- 
routes sera beaucoup plus liée à 
des préoccupations d’aménage- 
ment du territoire. C’est pourquoi 
j’ai pu affirmer, lors de la discus- 
sion parlementaire, le double 
caractère qu’elle aura. Pour sa 
réalisation, la participation pu- 
blique sera totale. 

— Les Britanniques, notam- 
ment les responsables ferro- 
viaires. militent pour la 


et le carnet de commandes des 
constructeurs qui se trouve de 
plus en plus saturé, ont amené la 
compagnie nationale â envisager, 
à titre d'hypothèse, un pro- 
gramme d'équipement comportant 
l’achat de dix Boeing-747, onze 
Airbus, six BoeIng-727 entre 1980 
et 1983. L'analyse & laquelle je 
procède, en liaison, bien sûr, avec 
mes collègues du budget et de 
l'économie, portera sur le déve- 
loppement d’Alr France regardé 
sous un double éclairage, celui 
du devenir du transport aérien 
général (échappera-t-il à toutes 


au-dessus de la Sibérie avec une 
seule escale et en vol super- 
sonique. Je reviens de l’Union 


nous sera pas accordé dans un 
avenir proche pour des raisons 
écologiques, m’a-t-on assuré 
» H y a enfin des possibilités sur 
des liaisons Europe-Afrique mais 
qui posent des problèmes de droits 


pas pour autant le droit de voler 
en supersonique. 

» La question de fond est de 
savoir si ces lignes peuvent être 
exploitées d’une manière rentable. 
H est dlffîcSe d'amortir le ooût 
des machines ; il restera à la 
charge dés Etats et ce sont eux 
qui, dès lors, dérideront de l'uti- 
lisatian qui ~ 


compagnies française et britan- 
nique. 

» Cette dernière remarque n’est 

dé^lOT^’lnt^S^ 0 OT C r : Atl^ 
tique Nord une compétition super- 
sonique en louant Concorde à 
: grande compagnie américaine 


nationale. Je ne l'exclus pas, mais 
une telle décision devrait être 
prise après une réflexion qui est 


Quelles sont les questions tion, y compris du support tech- 


(Publicité) 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DES INDUSTRIES LEGERES 


SOCIETE 'NATIONALE DES INDUSTRIES DES LUGES ET DU BOIS 


AVIS D’APPEL D’OFFRES 
INTERNATIONAL 

Un oppd d’offres international est lancé pour : 


— Les cahiers des charges peuvent être retirés à partir du 
15 Janvier 1979, contre la somme de cent (100) dinars algériens, 
à l'adresse suivante : 

Société Nationale des industries des lièges et du bais 
Direction Organisation et Planification 
1, rue Kaddour-Rahim, Hussein-Dey, ALGER 

La date limite de remise des offres en fis te au 15 avril 1979, 


relance du 


la 


dossier? 

— Eu décembre 1974, comme de 
nombreux députés, J’ai voté la 
ratification de la convention né- 
cessaire à la réalisation du projet 
de tunnel qui comportait deux 
voles de chemin de fer. Ce sont 
les Britanniques qui ont refusé de 
donner suite & ce projet. 

» Les deux sociétés ferroviaires 
British Raüways et la S.N.C.F. 


fondamentales qui doivent être 
examinées ? D’abord U n’est pas 
douteux . que f essor constaté du 
développement aérien va de pair 
avec une dégradation de la re- 
cette unitaire qui ne cesse d’être 
préoccupante. Il faut donc exa- 
miner très précisément à quel 
programme d’opérations les nou- 
veaux avions seraient affectés et 
quelle en serait la rentabilité. 

Sur le long-courrier. Air 


nique qui reste Important. 

» Les signes actuels sont encou- 
rageants, mais J’ai pu noter des 


férentes, c’est une question que je 


les constructeurs et l’Etat étu- 


£tW* wk 1 

douieo et document» J 


Numéro, da février 

CUBA 



lui permettre de répondre au défi 
de la « dérégu fation ». Cette 
politique devrait porter ses fruits 


mais elle se heurtera toutefois 
à une concurrence impitoyable. 
Mue m.uue «««mgwuü *ua uu d ’ aatant P 1 ? 8 ^ certains 
projet de trumel ferroviaire plus W* 
modeste, donc moins coûteux, 
puisqu’il serait & voie unique. H 
permettrait l’acheminement du 
traf ic voyageurs et marchandises ^ 

> Sur' le moyen-courrier, le coût 
supérieur du personnel navigant 
français pèse plus lourdement, 
car les 'étapes sont courtes et 
l'Impossibilité de taire appel 


ver les Intérêts des armateurs 


faire? 

» Les chemins de fer britanni- 
ques comptent saisir leur gouver- 
* J * — résultats de 


vert et qui a été bien posé par 


j- période de redressement, la c 


cette étude. L’expérience passée 
m’incite à la prudence, et Je pense 
qu’il est sage de connaître la po- 
sition anglaise avant de poursui- 
vre plus complètement les études 
du côté français. De toute façon. 


£!£? 


nationale peut 


Bons de la Caisse 
Nationale de l’Energie 

Votre argent est toujours disponible après 3 mois. 
Les intérêts sont progressifs : jusqu’à 9,50% 
de taux actuariel brut au bout de 5 ans. 



CAISSE NATIONALE DE C ENERGIE [ 

ETABLISSEMENT PUBLIC NATIONAL 
Tî RUE CAU MARTIN 75009 PARIS TEL 266. OL 09 


trer dans une phase de déve- 
loppement. 

— Comment faire voler les 
cinq derniers Concorde? Vers 
quelle solution s’oriente-t-on ? 
— Comme voua le savez, les 
gouvernements français et brltan- 


ml ers appareils assurent les .vols 
de développement : quatorze 


Actuellement, cinq n’ont 


bruits 

MESURES GRATUITES 
ET GARANTIE PAR LE BETIP 
DE L'ABAISSEMENT 
DES NIVEAUX SONORES 

Pour supprimer les bruits 0 tant 


iftre gracieusement «révali 

nuisance* sonores de votre apparte- 
ensnlta étndüer les 


BON SÏS 

*npt 


(Publicité) 

PRÉFECTURE DE LA COTE-D'OR 

. ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 

Interconnexion 2 X 400 kV 
Région Rhône-Alpes - Région Parisienne 
Tronçon Génissiat - Vielmoulin 

Une instruction administrative est ouverte sur la demande pré- 
sentée par Electricité de France, en vue de la dériara-tlan d’utilité 
publique de la ligne 9 X 400 kV d'interconnexion Région Kbâne- 
Alpes-B£glon Parisienne, tronçon Génlsalat- Vielmoulin. 

Conformément aux dispositions du décret n° 77-1141 du 12 octobre 
^rn’r^ a* d osnriex présenté par Electricité de France comporte une étude 

Lee personnes intéressées pourront prendre conna is sance dé cette 
étude et consi gne r leurs observations éventuelles sur le registre prévu 
à cet effet, p e nda nt un délai de deux mole à compter du 15 . février 
1979, aux Jours et heures habituais d’ouverture des bureaux au pubUo, 


e de la Préfecture à DUON, 


de Bourgogne Franche-Comté, 

Cité Administrative DamplamL 
6, me Chancelier-de-l’HûpitaL à DIJON. 


• Manie de Seum. 

• Mairie de NaUs-Saint-Georgas. 

• Mairie de Gevrav-Cbamberian. 

• Mairie de Sombenum. 


(Pub amie t ' ' ' ‘ T 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE 
Division de l'Administration et des Services Communs 

AVIS D’APPEL D’OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 

Un Avis «f Appel d'offres est lancé pour : 

7) La dépose d'une menuiserie bols. 

2) La fourniture et pose d'une menuiserie en profilés alumi- 
nium anodisé et vitrage. 


Les Offres accompagnées des pièces réglementaires requis*» 
« placées sous double enveloppe devront parvenir ou plus tard lé 
15 mars 1979 à l'adresse ci-dessous; 

L'envefoppe Intérieure cachetée à la dre portera le mot 
e soumission » c Appel d'offres menuiserie », plis à ne pas ouvrir, 
avec l indication de nom du candidat. 

L enveloppe extérieure Indiquera l'adresse suivante : 

MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE 
.... DASC/DSF 

BP. 298 ALGER-GAR£ (ALGER). 

Las soumissionnaires restent engagés par leurs offres pendent . 
une période de 90 Jours, à compter du 16 mars .1979. . 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


EN 1979 


3. ÉTRANGER 

— La révolution en Iran. 

— Les négociations uraélo-égyp- 


Les achats de pétrole par la France ne devront pas 
dépasser 58 milliards de francs 


La compagnie japonaise T.D.A. 
achète six Airbus 

De notre correspondant 


A. AMÉRIQUES ** S°i™eniement a estimé devoir ce Que noua avorta écrit dans le représenta uns hausse de près de Tanaka. et par la consortium financement des achats d’Airbus par 

_ CANADA • . Le fcnitwuTsme lllus,trBr les conséquences da la Monde du 7 février, la construction 15 % par rapport aux importations de ' B/fln Vagisse T.D.A, qui sera vraisemblablement 

__ option _ „„ ooint <J e bonne tenue du franc par rapport au de Gravelines-Vl n’a pas été arrêtée. 1978. Mais îl faut tenir compte de décision - de principe -, on confié à des banques européennes, 

lue lor Philioôe Àloréros. dol!ar sur un P |oduîl particulièrement Mais les objectifs pour 1985 ne l'augmentation décidée à Abou4)habi ^ ^ nm ^ Wen Infor- ne sont pas encore décidées. Au 

wa sensible à l’opinion publique et à pourront être atteints, a souligné en décembre par 1 OPEP {10 /b en j0 corrrrat SBra signé. cours de Tannée écoulée, 1e Japon 

4. ASIE l’Indice des prix. Mais on devrait M. Giraud, que «I • un coup ifaccé- moyenne en 1979), d'une légère M q Uj 8 * M j la^ dans la pratique du 


pour 1985 ne l'augmentation décidée* ^AbooOhabi estjmB dans lBS mI1 |eux bien Infor- ne sont pas encore décidées. Au 
ts. a souligné en décembre pari OPEP (10 h en ^ qiJQ , fl ^ SBra signé. cours de Tannée écoulée, le Japon 


— Le Japon s'inquiète du ren- I apprendre. 


avenir très /ârereur est donné à la politique reprise de l’économie française et I C'est la première percée de Tin- „ |, 


souligné le ministre de d'économie d’énergie -, qualifié par des tensions que connaît actuelle- dustrie aéronautique européenne au g nlas aériennes étrangères, afin de 


marché mondiaL Cet objectif j Japon depuis trente 


_ Dfin _ que le gouvernement contrôla (fuel 

EunUrE domestique et gasoil). 

ITALIE : les partis sont dèd- L'incidence mécanique de la hausse 
cidés à ouvrir ooe enquête de 5 V* du prix du pétrole brut, 

parlementaire sur l'affaire des cours du fret et de la valeur 

Moro. du franc par rapport au dollar — 

G AFBinilF 10 F par tonne 1011163 13x68 corn_ 

o. «r njuuc prises — entraînerait une augmen- 

“ La nsite de M. Giscard de rordra dB 5 centimes par 

d Estaing- an Cameroun. litre. A cgig pourraient s’ajouter quel- 

raUTIBUE ques centimes (2 ou 3) pour tenir 


peut donc paraître optimiste. 


ï compa- dégonfler d'une manière purement 


g ni es aériennes japonaises se four- comptable l’excédent de la balance 
nissaient jusqu’à présent uniquement commercial, a financé ainsi l'achat 
aux Etats-Unis. Cette rupture dans pg r deux clients d’ Airbus. Thaï Inter- 


j prix du pétrole brut, M VHI 0 les rfinSPOUMICaS bile est due essentiellement aux qua- 

du fret et de la valeur «.HLttiNtotK . les COIlSequences [itôa de l’appareil européen, souligne- 

ir rapport au dollar — de |Q crise iranienne pourraient efre t-on au siège de T.DA, qui avait le 
onne toutes taxes com- . .. . . _ chobe entre T Airbus et le DC-10 

ntralneralt une augmen- DIUS QTQVÔS C|U6 I GITlDOrgO O© 1973 Mac DonneKJouglaa. Le prbe (8 mil- 

jrdre de 5 centimes par . ' .... . (fards de yen contre 9fi milliards 

pourraient s’ajouter queL *La suspension des livraisons • LA SHELL va être obl^ée de peur rappareil américain), les mail- 
L (2 ou 3) pour tenir «f* > JîSSÎt “2^ ^ ^ oral8nc „ « «* Qui con- 

I. revalorisation de I. ta distance pour I B Maillage 


une tradition qui semblait bien éta- na tlonal et Olytnpic Airways, de 
bile est duo essentiellement aux quar plusieurs appareils (U s'agissait pour 
Tités de (‘appareil européen, souligne- oiympic Airways de ses première 
fron au siège de T.DA., qui avait le Airbus). Ces compagnies ont préféré 
chobe entre l’Airbus et le DC-10 ^courir à la société Leasing Japan 
Mac Donnel-Oouglaa. Le prbe (8 mil- plutôt qUB d e taire appel aux ban- 
dards de yen contre 9fi milliards quea européennes, étant . donné (s 


) Fa- I dence des achats sur le marché 


i 1973 par Les pays arabes pro- 1973 », estime le groupe anglo- la décision de T.DA. 


(de l’ordre de 10 °/o de nos appro- ûucteurs de pétrole », a affirmé néerlandais. cette compagnie, qui. contrairement 

I» orfx d. ^ÆeSTle 1 féSE • SN GHANDB-BHETAGNK, » ^ Une* on AU Nippo n 

«t K,, mirlnr a in P «nrtin hm raffi- devant âne commission du Sénat- la commission des prix vient d’au- Airways (autre compagnie desservant 

“ l “L JJ* „”™ a ML Schleslnger a. p récût «u'ü toriMf 1* «mpagnl» Shell A l*Ie- ans ligne* InKrteiiree), n» pas do 

neries pourraient être réduits de preuve d’un réel pessi- ver 1© prix des carburants de « gros porteurs -, s’est Intéressée 

1 centime, afin d’augmenter la marge m | Sme — alors que la réduction 3,75 % et l’on prévoit que ce 4 Airbus dès 1873, soit un an après 

des pompistes. - L'annonce de prix est moindre qu'il y a cinq ans — mouvement va se généraliser. ^ mIsa en serV jbe. La crise pétro- 


appro- ducteun de pétrie*, a afûnné néerlandais. Cette compagnie, qui. contrairement 

ss«nc» ëe. S S é BSeflSg2“!e 7 février’ * EN GRANDE-BRETAGNE, A Japon Air Unes ou AHNlpoon 
devant une commlssicm du Sénat, la commission d** prix vient d’au- Airways (autre compagnie desservant 


tf COURS DE L’OR 
CONTHLUE DE MONTER 


Inchangés sur f essence et le super parce que la situation est sus- C'est la première augmentation |ière |efl dâ|aIs pour Touverture de 


Me aux consommateurs seu- ceptible de se prokmger pendant officfelle du prix des essences d ” daa oress i ons 

-, a précisé M. Giraud. La beaucoup plus longtemps. Le se- depuis deux ans. ÏZi^ 


réforme des études médicales. V^damJ^el ï q^ « AU ^WKMARK, notm ^Wcalnes. dont les demiere scan- 


Le delfar aux en rirons 
de 4,22 francs 


U MONDE DES LIVRES 

« 

Polrot-neipech : « pour- P°« r compagnies et dans de nombreux fg^ïeTféîrler 6 aUgmEnté de 'a question de l'achat d’Airbus Intel- doltaTlWe. 

tant J'étais libre», de Clara Les objectifs de «msommatlon _ 10 % le 5 ttvrler. vient à un moment où non seulement ^ 

XLBTTKBE^ ETRANGERE * Sscrt p o ^J M5 „ M * “ « EXXON, !a «m»- «EN BDEDE, 1» pcodhit, HW» avec rEucp. tend à 

’rSLi» n r^^m d unanS «*» mondiale, a annoncé le péteollerao^ augmenté de 8% reprendre (en 1977, le déficit des maus nerveux mer- 

communiste heureux de l’être. d équivalent pétrole (centra une ipré- ? î g !7I i ei j, ^ clients et à ses et le ministre du co mmer ce exté- échanges sera sans doute de 6.5 mil- créai paries dfivâoppemente de la 

SCIENCES HUMAINES: Jacquee VU5 '°T de 240 m 1 ^ 5) ;. L ® pétro J 6 filiales qu’elle a llait augmenter neur a donandé au pays de Iiarris da dollars contre 5 milliards sttaatton en Iran, mats ansst par 

Swd'un MDg^b àTau- représentera alors 45 % de notre ses prix sur Je brat en piove- commencer à économiser i’énergie. de dollaf , rannée ^ ^ l'avertteremen» solennel tancé p» la 

tre. consommation (contre 58^ 7» en nance d’Arabie Saoudite, entre _ _ __ outni flnT .p,. aéroRatrtlmiBs secrétaire américain à rénergte sor 

ENTRETIEN: Jean-Marie Drut. 1978), le gaz 18 Ht et le nucléaire 17 et 20 cents (70 è 80 centimes) At6^hm'pA C reinr I ll rrritrt’ américaines n'ont Incontestablement la ***■ répercussion que la 

contrebandier d’oxygène. mofns de 20 7a. par bard. La société américaine pamme a été ismjré pour limita: américaines non t Incontestablement saxpaisla(1 des umtsoas iraniennes 

HISTOIRE LITTERAIRE : Flgu- Cast aourtant sur le nucléaire au'a confirme ainsi la hausse cte prix i*® effet s de la baisse des appro- pas bonne presse. Il semble cepen- de pétroles pourrait avoir sûr l’éco- 

^ÏÏWaiiaîii» „ nJîsSi saoudiens sur les quantités pro- vlsioûnemepte iraniens, le gouver- dant qu’il n’y ait eu aucune pression 

Insisté le gouvernement en décidant d^jtes au-delà du plafond de nement vient d annoncer qu II gouvernementale sur T.DJL , 

■ " d’avancer de plus d'un an la cens- millions de barils par Jour, allait être obligé de puiser dans . Tonteiols, aprea «ne légère remon- 

tructîon d'un second réacteur de soit quotidiennement sur plus les stocks de réserve. — (AJ’JP^ Celle-ci, qui sera le vingt et têe initiale, le. dollar a de nouveau 
19 à 21. CBLTDHE 1 300 mégawatts à Cattenom et d’un de 1 million de barils, AJ», AjjefU unième compagnie aérienne A utiliser sUsaé Jeudi matin sur les différente» 

. .. places, notamment A Farte <42275 F 

— THEATRE : le Mouette « - » - ■■ - - ■ contre 4.2485 F mercredi soir) et A 

échouée dans le dampezo. Tokyo 096,» yen» contre U7.CT yens). 

- ÏÏÏ E ! ta w ° Le tribun al de Senlis ordonne l’évaciutiion La Loire -AtlantiQue paralysée I fin de matinée i 1JM DM à Fxanc- 


gasoil devrait doncflnalement se lein€nt de 7t) jours de Stocks et dffalre Grumman — lalseent sup- hanme, le prix de For a continué 

situer entra 8 et 8 centimes par litre, contre 54 Jouib d’appro visionne- ^ ^ >,& »■- aux sociétés poser qu'elles pouvaient être fortes, de . monter rapidement jeudi matin 

Plus quau court terne, le gou- ment à la veille de 1 embargo pétrolières une dispense à la loi ont différé (a décision de T.D.A. a février «or le marché de Londres 
vemement s’est attaché au moyen arabe. ^ te blocage des prix votée en Relancée Tannée dernière avec le dêboidfmt derechrf ses ptaènb 

KÆîïs ^S a ^‘s ta 1 & arr^ssp-MV- 


LETTRES ETRANGERES: Sacré 


ENTRETIEN ; Jean-Marie Drot, 


HISTOIRE LITTERAIRE : Flgu- 


unlème compagnie aérienne à utiliser Eltesé Jeudi matin a 


22. SPORTS 
21 SCIENCES 
26. RESTONS 
27 à 30. ECONOMIE 


do siège social dTlectrolas 
occupé par des oavriers erdennais 

Le tribunal de grande instance l’usine de conserverie de légumes 


La Loire -Atlantique paralysée 
par une journée nationale 
de lutte contre le chômage 

De notre correspondant 


fort (contre LS4S9 DM) et * 
1.6550 FS à Zurich (contre 1,6510 FS). 
Les cambistes ne se bercent gnèm 


in- du siège social de la société EUec- 125 travaUteors doivent être : 


De notre correspondont ** *»•*«« da doiiax à e es 

lOctena techniques après la vague 

Nantes. — U Journée interprofea- pour le département, dont 23 5 Bd 4 * spéculation, qnl avait déferlé la 


) toôluxT'aitné cette ville et classés dans l’usine de Qulmper stonnelie orxaniaée jeudi 8 février pour la seule agglomératloa mua- T *Dte et dont, affirment-ils, un gros 

toaçe Ma rnai Me eenre M SL oumSï de iPlnitoc), 30 «rant mlS «TpVé- d*** 1. L.i«U.a,™ P« I- UUe. Ue eoUa de. tœda rtll» 

*0fbr de 1 impasse. l’usine de Revin (Ardennes) Tetraite et les 20 autres, qui re- unions départementales C.G.T. et ont été fermées dans la Journée an «'a 1 * deJ auteurs. 

— Lu crue de la sidérurgie. ap partenan t 4 cette société, fusent d’aller à Qulmper, S*ins- CJJï.T. a été très largement suivie, pnbue ainsi que las services muni- Le rend sud-africain a «té réére- 

1 Depuis ia veille, ces ouvriers diront au chômage. Le : groupe Les syndicats avalent lancé on mot clpanx. Les écoles ont été très pen isé Jeudi de 1,7 % par rapport an 


lire Egalement 

KADI O -TELEVISION (22) 
Annonen classées CM et 25) : 
Aujourd’hui (23) ; Bulletin d'en- 


I prise. Les syndicats C.G.T., tiens et services centraux. 


m sont trouvés co a ce rués par le I dernier par la gouvernement de 


Météorologie (23) ; Mots croisés 


du 1* au 17 février 

offre spéciale 
d’avant-saison 

NICOLL 

COSTUME SUR MESURES 


1980. la suppression de trois cent d’établissement de l'usine Tréfi- piol en Lotre-AtUntiaoea, «tait le 
quarante emplois, et qui propose mé t a ux . mot d’ordre repris dans les différents 

de réembaucher les salariés soit a X Amiens (Somme), noos meetla * s «n: anisés dans les voies du 
à Soiasons (Aisne), soit sur place, notre correspondant, l’une département. Des rassemblements 

mais avec une perte de salaire. des plus importantes entreprises ont Atari eu lieu à Anceute, Châ- 
• A Poet-l-AiM (Finlltireh ^ A. 

- dant Un tjm ’p” B00 employés, est naonr inconnu a, k Saint-Nazaire et 

1 ” * ■ ~ bllgation de * Nantes. 

sur les 170 A Nantes un cortège raasanblaat 
y. douce mille à quatorze mine per- 


indusfneUe IU9U 
avecgilet1200F 

La tradition anglaise du vêtement 
i Parts, 29 rue Tranchât, depuis 1820 


BMW : POZZI 


10, bd Gouvion-St-Cyr, 75017 Paris 


essais de la nouvelle gamme 1 754.91.64 

754.91.65 

IMPORTANTS ATELIERS SPÉCIALISÉS I 755.62.29 J 


Le numéro du «Monde» 
A D r- r» c n c daté 8 février 1979 a été tiré 

A o L. U t r Ld à 571572 exemplaires. 



SCHUBERT: UN OPERA 
OUBUEÿDEQUOI 
EST MORT MOZART, 
GLENN GOULD, BRUCE 
SPRD4GST1EN 
A SAN FRANCISCO, 
PIERRE PERRET, 
TOUS LES CONCERTS. 


Au sommaire du nP 8 .du Monde de h Musique : les 
rapports des François et de la musique (une grande enquête . 
Le Monde de la Musique/ Institut Louis Hanis), le piano 


génial de Gienn Gouid, un opéra oublié de Schubert; 
Ernest Chausson et Anton Bruckner compositeurs mécon- 
nus, de quoi est mort Mozart, Bruce SpringsteenàSah— ' 
Francisco, une interview de Michel Portai, une enquête sur 
les jeunes dansems, une interview de Pierre Perret une " 
surtrois compositeur contemporains : Cristobal 
Halfftei; Bayle et Brian Femeyhough, des livres sur la 
musique, les disques du mois, construisez votre frfofrwi et 
bien sûr tous les concerts à Paris et en Dmrin» 

Le Monde de la Musique, chez i 

voire marchand de journaux, 7 fiancs. ! 


LE MONDE 
DE LA MUSIQUE 

Toutes les musiques, de tous les pays, de tous les ten 


^•niatiquts 


Tokyo. La compagnie aérienne des Alrfoua, si le contrat est confirmé. 

Japonaise TjïJL, qui dessert des compte mettre an service ses trois 
lignes Intérieures, a décidé d'acheter premiers appareils au printemps 1961 


six Airbus A-300. La décision de sur les lignes Tokyo-Pukuoka (dans 


Les prix de Tessence et du super- cinquième réacteur de «JO méga- Joppe pétrolière avait -été fixée à to _a a ét é annoncée conjointement, l'He du KyushuJ et Tokyo-Sapporo 

carburant ne vont pas augmenter, watts à Gravelines. Contrairement à 58 milliards de francs pour 1979. Cela ^ Q ^ son président, (dans l’Hokkaïdo). Les conditions du 


„n V r X * ' 
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